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Cali p par le président Cristiani Tout en éaffirmant son opposition à l'unité de l’Allemagne 


ΤῊ on de jésuites an Salrador!  Berfin-Est propose à Bon 
τα abri à l'extrème droïle | la négociation d'un nouveau traité 


ou nant ἃ Ré mecs de aie aie -- — personnalités Le nouveau chef du gou- 
liées à la gauche — 8 été condamné, jeudi 16 novembre, par le | vernement est-allemand, 
‘ président Cristian, -qui a paru prendre ses distances à l'égard | M. Hans Modrow, à réitéré, 
des élémenis les plus durs du régime, soupçonnés de ce « règle- vendreoï matin 17 novembre, 
| ment de comptes ». Cet événement a provoqué la constemation Son opposition à la réunifica- 
Sri, Le tar eco! : tant au Salvador qu'à l'étranger, où se multiplient les appels à | tion de l'Allemagne. li 3, en 
Homme: de de tonne volonté, ᾿ἕαπᾶε des-combats, qui continuent avec intensité. Washington este phone la πάθος 
uvort au inlogue, Kierk'| 2 accepté en principe une demande du gouvernement salvado- | C'ation d'une nouvelle 
s'emploie effacer” 
trace En à voyantes ἑπτὰ perde lea gp νι ρεο σὰ construction juridique (Ver- 
ments anti-émeutes 
ot d'armes ifgèreez deux Etats allemands, allant 


comme on le dit, ‘les plus mes-: 
quines d'une ᾿ 

- : SAN-SALVADOR : - times des Escadrons de la mort | « bien au-delà du traité fon- 
ἘΣ τὶ pe liés aux secteurs les plus extré- | damental » conclu en 1972. 


Les trois réunifications 


por André Fontaine 


dans fes fsux bubhcs ‘ 
abofe + aussitôt 


Α.-.- temps, autres nales. Partagée dspuis 1949, 

mœurs. Pour empêcher ses l'Allemagne demeurait parta- 

administrés de filer à l'Ouest, 869. 

Ulbricht, encouragé par Elle l'est encore, at Gorbat- 

d'imprudents propos du prési-  chev ne perd pas une occasion 

dent de la commission des de répéter qu'elle doit le res- 
fl ϑ 6 ter, " n'empêche que, loin de 


bonnement enfermés. C'est à ue e 
dans le même but que Krenz a liberté de circulation entre les 
fait percer le mur de Bertin. deux Alemagnes achève de 
Sans doute pensait-il le "omettre en cause les bases 
fr: perd ὩΣ 80 mue à l'ordre précaire à l’sbri duquel 
n'être plus défendu. les Européens dormaient sur 


La construction du mur, en 
1961, avait provoqué des 
drames personnels et fami- 
liaux. Elle avait attisé [8 (1) <Je ne comprends pas 
crainte, alors très forte, de voir Pas És r Air) 
de ne ferment leurs frontières 

ol or ere él avait dit, le 30 juillet 1961, soit 

guerre tout court. Elle quatoczc jours avant la construc- 
n'avait pas changé grand- don du mur, le sénateur Fulbright 
chose aux relations internatio- ἀἃ la télévision. 


© Le chef du PC moldave destitué, page 4 
© Nouveau a cours » on Buigaris, page + 
Φ Naissance du show-businass à l'Est, paga 17 - saction C 
ὦ Le point de vue de Marion Dänhoff at Helmut Schmidt, 
et celui de Pierre Sudreau, page 2 


Le budget de 1990 

M. Rocard engage la responsabilité du gouvernement 
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Déficit commercial record 
Le déficit du commerce extérieur de la France 
s'est fortement creusé en août (9,3 milliards de francs) 


raciale au quati 

entend agir en 
. mistes de l'armée et du parti au 5e! . Ρ 
” pouvoir, l'Alliance républicaine « Ce qui s'est passé, δ΄ ἢ 


Pboneliste (ARENA, ultra | d'autre part déciaré devant la 
droite). τἰχὸν ἧξι Chambre du peuple, est irré- 

Les auteurs de ce massacre, | Ve/Sible (...). Le peupie 
qui a: provoqué une. _. balaiera quiconque tentera de 
commotion à je 


Selon des témoins cités par M. Modrow a présenté à 
ἧς autres jésuites résidant sur le | [9 Chambre un gouvernement 
‘ campus de l'université — aucun | formé de vingt-huit minis- 
D ROSE ie μοῦ θείαις tres ; onze ne sont pas mem- 
Martin Sxprimer non par ἐς bres du Parti communiste 


La contre-offensive de M. Médecin 
Le maire de Nice dénonce un complot contre l’ensemble 
de la droite après les accusations portées contre lui 


page 28 - section C 


SANS VISA 


@ L'Arizona de John Wayne @ L'UNESCO sur les routes 
de la soie @ Gastronomie @ Jeux 
pages 21 à 26 - section C 


«Sur ἰδ vif» et le sommaire complet se trouvent page 48 - section D 


Sr les traces du Big Bang 


“Un ΕΣ américain lancé le 19 novembre 


’inivers Ν : τῷ Chrintinan 

γα mes [α rayonnements témoins des premiers temps de l'univers | EE ΕΜ 
Ποῖ sicien George Gamow, ce rayon- être placé sur une orbite polaire, 
g : une gigantesque nement fossile fut détecté par à 900 kilomètres d'altitude. 
de Fœuf cos + hasard, en 1965, par les astro- Après une dérive de trente jours, 
+ { sinel, inti nomes américains-Arno Peuzias ce dernier devrait en effet, avec 
et de lumière, dont avraletit ? 1 U précision inégalée 


surgi en quelques milliards 
années l’ensemble des étoiles, 


Farm 


Zéribe Deforxes 
déitenr 


nous séparent 
environ quinze milliard 
d'asnées-inmière. 


vers, que le satellite COBE temps, à cette époque si si mal 
(Cosmic ) connue où les Inmières de l’uni- 
vers n'étaient pas encore allu- 
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DÉBATS 


Nous publions les principaux 
passages d'un article paru dans 
Die Zeit de cette semaine sous 
les signatures de Marion Dün- 
hoff et de Helmut Schmidt, 
ancien chancelier de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne. 


N a coutume de dire qu'il n'y 

a jamais eu, en Allemagne, 

de véritable révolution. Or 

l'une des grandes révolutions euro- 

péennes a pris son essor dans notre 

ys, à savoir, sous l'égide de Mar- 

tin "Luther, la Réforme. Néan- 

moins, nombre d'observateurs 

voyaient en l'Allemagne un pays 

inapte à la révolution. Se sont-ils 
trompés ? 

Nous sommes auj ui les 
témoins d’un grand psp ment 
qu'ont déclenché ceux qui, en 

A, sont descendus dans la 5 


ils ont fait : ἱερὰ Fa 
nation et eur pondérai 
n'ont point usé de violence, et n'ont 
pas versé de sang. Ils ont imposé ce 
grand changement que n'avaient pu 
orcer ceux qui, des décennies 
durant, avaient misé sur la politi- 
ue du plus fort. Berlin, Leipae. 
Dresde. Jamais, au cours de l'Hi 
toire, le ra entre les coûts et γ᾿ 
rendement d'une révolution n'a été 
aussi favorable. 


La révolution en RDA est la 
continuation de ce qui a commencé 
Fred voisins, en Pologne et en 

Hongrie. {πῦρ ἃ ἃ la nouvelle atti- 
tude de l'URSS ifiée par 
M. Gorbatchev. Le mouvement est 
parti de l'Est. Mais, à toute allure, 
il est en train de changer la face de 
l'Europe et, peut-être, du monde 
entier (...) 


Nous touchons à la fin d'un siè- 
cle dé par des SAANTOpees 


guerres MON 
diales, l'Holocauste, Hiroshima, 
Hitler, Staline. Cependant, le 
pramatisme tend enfin à s'imposer 
ace aux idéologies, aux dogmes et 
aux ressentiments. 1] n'est pas exclu 
que se réalisent désormais les 
grands espoirs caressés durant les 
décennies écoulées. Maïs il n'est 
pas exclu non plus que tout s'effon- 
dre si les Occidentaux tergiversent 
plutôt que d'accourir au secours de 
ceux qui se battent pour la liberté. 
1989 se trouve dans la droite ligne 
de 1789 (..) 
D'aucuns assistent non sans 
«Schadenfreude» (1) à l'effon- 
drement économique du commu- 


Europe 


Tout dépend 


ὃ désormais de l'Ouest 


par Marion Dônhoff et Helmut Schmidt 


nisme, qui apporterait la preuve de 
la supériorité du capitalisme occi- 
dental. Comme si tout se mesurait à 
la croissance du produit national et 


du revenu disponible. Or il ya ᾿ 


d'autres critères non moins impor- 
tants. Le plaisir d’avoir remporté 
une victoire ne devrait pas émous- 
ser notre sens de la responsabilité 
face à des changements historiques. 


ΤΙ nous semble que les Occiden- 
taux sont plus soucieux du maintien 
de leur niveau de vie que de venir 
en aide aux pays d'Europe de 
l'Est (..) 

La Pologne a demandé aux Occi- 
dentaux un milliard de dollars 
indispensables pour stabiliser son 
nouveau gouvernement. Du coup, 
le président des Etats-Unis propose 
au Congrès une enveloppe de deux 
cents millions. Même aux yeux des 
parlementaires soucieux. d'écono- 
mies, ce montant est ridiculement 
modique, ils veulent l'augmenter. 
+ Il semble que le gouvernement 
Re Mai Lens 
guerre froide », 1 Ἷ 
le sénateur démocrate George Mit- 
cheil (...) 


ΤΙ était grand temps que la Com- 
munauté οἵ nne entre en jeu, 
car il s'agit du futur de l’Europe. 
Nous app disons à l'ititine da 
Fe dos chere Eu à depend 

douze chefs d'Etat εἰ à VET- 
nement de la Communauté pour 

une réunion ad hoc avant la rencon- 
ire entre MM. Bush et Gorbatchev, 
les 2 et 3 décembre à Malte. Car il 


der que cette dernière 
asse entoure δὰ VOIR. 


Un grand 
programme 


A notre avis, Frariçôis Mitter- 
rend devrait proposer et faire voter 
un grand programme d'aide au 
redéploiement Économique à l'Est. 
Ce programme devrait garantir aux 
pays d'Europe de l'Est qui s'enga- 
gent dans la voie des réformes et du 
Pluralisme un soutien massif pour 
une durée de trois ans. Jusqu’à nou- 
vel avis, cette aide ne pourrait aller 
qu'à la Pologne et à la Hongrie. 
Mais si — par bonheur — la RDA 
instaurait le pluralisme et 
sait des élections libres dans le cou- 
rant de l’année 1990, elle devrait 
étre incluse dans le cercle des béné- 
ficiaires. I en irait de même pour la 
Tchécoslovaquie si, enfin, elle 


devait tourner la: page du stali- 

Les principaux éléments de ce 
grand programme pourraient être 
les suivants : 

1. Dons et crédits à long terme, à 
taux d’intérét réduit, pour un mon- 
am do οἷα πι μαχῶν d'éçus par an 
pendant trois ans ; soit, au total, 
15 milliards d'écus, Le tout sous 


3. Les dons et crédits ne seront 


aura un droit de contrôle quant à 
lutilisetion des fonds. Les crédits 
devront être remboursés — en mon- 
maie nationale et non pes en écus — 
à la banque d'investissements. 
L’ remboursé servira à finan- 


quarante ens dans le cadre 
ΠῚ ἢ Marshall (ERP- 
FALL δὶς 


4. Un montant limité sera conse- 
cré à l’aide alimentaire durant 
Fhiver 1989-1990. . 

5. Les douze pays membres de la 
Communauté perticiperont au 

La contribution 


des pays fs plus industrialisés, et 
notamment celle de la RFA, sera 
proportionnellement plus impor- 
tante que celle des autres pays. 

6. Les États-Unis, le Japon, le 
Canada et les pays de l'AELE (en 
premier lieu la Suède, la Suisse, 
l'Autriche et la Norvège) seront 
invités à participer au programme. 

7. Ontre les aides financières, la 
Communauté s’efforcera de mobili- 
ser les entreprises privées. (...) 

8. Enfin, les entreprises et les 
syndicats des pays Cest rt 


stages de formation, voire d’« ini- 
tiation » à l'économie de marché. 
Tant que l'URSS diülapidere une 
bonne partie de son reveau national 
à des fins militaires, elle n'obtien- 


dre que des crédits non subven! ᾿ 
tionnés du secteur privé. La τδάπο.᾽ 


M Ps ne 1990 ΤΡ 


Bien sûr, ἢ font maintenir les 
équilibres militaires. Bien 
il faut que M. Gorbatchev ait 
ἔδεε ne pas le démgrésaion 
n 
Me US 
fant veiller à ce Alliance 
atlamtique demeure imacie. (- 


Qui s'installe dans l'indécision et 
la mesquinerie ne saurait mettre les 
chances de son côté. Entrons-nous 


roïts de 
Phmmue de ν ὑδυγὴν nue. 
lisme. Or, aux peuples d'Europe de 
l'Est en ruine, au bord du gouffre, 
nous donnons une piètre image de 
nous-mêmes. 


t NDLR. Expression pratiquement 
ue ble signifiant une sorte de pie 
maligne. 


Questions après la fête 


par Pierre Sudreau 


A destruction du mur de Ber- 
En réjouit les démocrates du 
monde entier. Mais la fête 
finie, un certain nombre de ques- 
tions vont se poser sur les relations 
Est-Ouest, stratégiques et autres, 
ainsi que sur le devenir du peuple 
allemand. Encore une fois, 
l'Europe empêtrée dans ses discus- 
sions mercantiles n'est pas au 
rendez-vous. Elle ne constitue pas 
une force politique. 

Depuis quarante ans, que de dis- 
cours, de conférences, de réunions 
au sommet pour la Communauté et 
que d'occasions manquées ! 11 est 
certes difficile d'effacer des anta- 
gonismes séculaires et les deux der- 
nières gucrres européennes qui ont 
allumé des cataclysmes mondiaux 
ont laissé des cicatrices. Face aux 
épreuves inflipées par le nazisme, 
le peuple gllemand 2 réagi avec 
sérieux, application et Courage. 
Une grande leçon qui devrait ètre 
méditée. L'Allemagne fédérale est 
devenue une puissance économique 
de premier ordre. Bien plus, elle est 
désormais un modèle pour ses voi 
sins, notamment à l'Est. La 
<Mitek-Europa» est en marche 
avc l'Antriche et la Hongrie, les 
Polonais et même les Soviétiques 
souhaitent ane aïde financière de 
Bonn. Ainsi se constitue une zone 
d'influence qui recouvre étrange- 
ment certains rêves bégémoniques. 


L'Europe n'est pes au rendez- 
vous. Elle reste un système d'Etats 
« juxtaposés >. Chaque nation 


continue à exploiter sa 
lité, à cultiver sa différence, à pro. 
mouvoir la concurrence. 


Cigale 
et fourmi 


La persistance de politiques 
nationales divergentes sur les 
problèmes qui assaillent la 
unauté est préoccupante. Il 
est fascinant de constater la diver- 
gence de comportements : 
- la cigale-France a longtemps 
chanté politiquement ; 
— la fourmi-Allemagne a forgé sa 
issance économique ; 
- et l'isolationnisme britannique a 
refleuri. L'Angleterre a un pied sar 
le Continent, mais la tête tournée 
vers le « grand large ». 


Il est grave que les Etats appli 
gré! nt ppl 


que. À l'automne 1989, sur les 279 
directives, 68 devraient déjà être 
engagées et, bien qu'elles ne remet- 
tent nullement en cause les souve- 
bien peu ont été appli 


se l'épioeux Inoné- 
taire, c'est la D'un 
côté les Allemands avec Theo Waïi- 


geL ministre des finances de la 
RFA et Karl Otto Pahl, gouver- 


neur de la Bundesbank, sont plus 
que réservés sur les parités 
actuelles des taux de change, pièce 
essentielle de le construction éco- 
ποπιίίαυς, D'autre part, Mme That- 
cher vient de renouveler θοῦ Gppo- 
sition au plan Delors. Dans la 
conjoncture actuelle, c'est plutôt 
mal venu. 

Les événements de l'Est ont, 
effet, créé une situation entière- 
ment nouvelle, et ils devraïent inci- 
ter tous les responsables politiques 
à «revoir leurs copies». Quelle 
que soit l'importance des pro- 
bièmes économiques, les pe 
sions marathon sur 1993 sont 
dépassées. Il faut parallèlement et 
impérativement jeter les bases 
done structure politique. 


L ue s'agit pas de mettre en 
cause la bonne volonié des diri- 
geants allemands actuels. Mais la 
dynamique d’un nationalisme exa- 
cerb£ per los meurtrissures de 
l'après-guerre ne doit pas être sous- 
estimée. Elle peut les emporter. 
Les rapports du socialisme et du 
nationalisme sont ambigus. Lors- 
que le socialisme s'estompe, le 
nationalisme s'épanouit. Π ne s'agit 
même pas d'évoquer la réunifica- 
tion, mot magique, présent à tous 
les esprits, mais de prendre 
conscience de la naïssance d'une 
puissance économique « kolossale » 
dont le poïds aura inévitablement 
des conséquences politiques. 


Le président Mitterrand a pro- 
aoncé à Strasbourg, le 3 novembre, 


un discours remarquable qui fera 
date, et le 10 novembre à Copenha- 


gue, il a justement souligné que : 

eil faut maintenanx inventer une 

autre phase de l'Histoire de 
doit 


ΤΊ n'est plus temps, en effet, de 
«chipoter», mais de -créer une 
dynamique qui permeutra de mieux 


L'Europe a un rôle immense à 
jouer face aux graves problèmes 
planétaires. Les gouvernements 
devraient donc voir plus loin ct éle- 
ver leurs débats. Les dirigeants bri- 
tanniques ne connaissent peut-être 
pas les statistiques dé l'ONU selon 
icsquelles, dans les premières 
décennies du vingt et unième aiè- 
cle, le total des populations des 
Etats-Unis et de l'Europe ne repré. 
sentera que 8,3 % dé l'humanité, 


. Aucune nation européenne, 
même la puissante Allemagne, ne 
pourra, seule, faire face an monde 
de demain. ἢ faut donc agir vite. 
Le temps cst compté! 


> fra Durée, indien mine 
tre et ancien président du Mou- 
vement européen. - 


TRAIT 


LIBRE 


NO, uiiré Ὁ ὟΝ 


AU COURRIER DU Er 


‘ouverte de fiçon optionnelle ἃ 


l’enseignement des diverses 
ihorales ci religions et lieu de débat 
serein entre ces diverses orients- 
tions culturelles. C’est d'ailleurs à 
le staint. de la pimpart des écoles 


C'est stupéfait que “Pai pris 
Connaissance de la proposition de 


rature politique ou confessiannelle, 
susceptible de porter atteinte à la 
cohésion sociale et nationale. 


par cette proposition de loi ? Je me ! 
reconnais dans le foi catholique et : 
Je porte, comme beaucoup de chré- ᾿ 


tiens, une Croix, c'est vrai, autour 
du coû'et done invisible. Mais: 
d'autres la portent de manière 
cstensible. Porter uge croix ést bien 
un signe: distinctif de nature 


confessionnelle. Une croix, visible ‘ 


où invisible, est-elle attentatoire, 
pour les bonorables parlementaires, 
nr εν ϑιρίναξ εν. 


Anciens 


loi déposée par des sénateurs - 
appartenant au Rassemblement ἡ 

ue européen (RDE) . 
visant ἃ interdire dans tous les éta-- 
blissements de l'Etat le port de tout ᾿ 
insigne ou signe distinctif, de 


— Le Monde 


Ecité par la SARL Je Mona ΕΝ 
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On sinon, le christianismb'est-il'res- 
.tauré dans ses prérogatives de reli- 


&iôn.d'Etat ? Enfin, quel est le sort 
, dela kippe dans ce projet? Ou 


sont-cé les. senls attributs de la fai 
musulmane qui font litige ? 


᾿ Oni, la ‘laïcité doit être’ défen- 
due. Oui, certaines . religions 
—'toutes —, au. nom de .ce que 


4 l'environnement est dorénavant 


athée dans notre société, Préten- 
dent, au nom du droit des. mino- 
rités, à le modifier et ainsi empiéter 
sur liberté de ceux qui ne croient 
pas -(Rushüie, Scorsese). Maïs 
l'antre danger ést, tout autant, 
l'intolérance visà-vis des confes- 


“Sous, et: plus particulièrement 
-Enêcre un séctarisme vis-à-vis de la 


plus fécete dans notre Pays, et 
RL ne 


᾿Ανοσδὲ au barreaÿ de Paris 
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ÉTRANGER 


L'évolution du régime est-allemand et ses implications 
© RFA : les partis politiques serrent les rangs 


Le débat qui a suivi, jeudi ὃ ξ ῦϑααν ἢ menacé par la révolte de la 
16 novembre à Bonn, ἴα décia Pare du SED. 

ration dr chancelier :Kohi' sur 
l'évolution. de ls. situation en 


e RDA : onze ministres 
non communistes sur vingt-huit 
dans le nouveau gouvernement 


allemands de recréer une sorte de 


Conseasas 


RDA à pôrinis à l'éfitemble dés | 
q 


accélérée, proposés per li 


ee rm que 


- La déterinination-et Funité dont 


moindre degré les sociaux- 
démocrates, n'excluent pas l’idés 
qu'une RDA démocratisée politi- 
quement et réformée économique- 
“ment puisse se survivre dans une 
‘entité étatique autonome. 


Bsants du pays. Le ministre à la 
à ie, M. Rudolf Sciters, se 
rendra lundi prochain à Berlin-Est 
pour rencontrer M. Egon Kreaz et 
le nouveau premier ministre, 
M. Hans Modrow. Il viendra pour 
s'informer des projets de la nou- 
Le siege à 
Ἵ urgentes par 

. ture de Ia frontière entre les deux 
Allemsgnes : transports, allocation 
ἀ ἐν ἀξίνα, Certes ὧν Duran 
points de passage, aide d'urgence 
Proposée par la RFA, dans le 
domaine médical notamment. 


Un autre point d'accord s'est 


é manifesté lors du débat au Bundes- 


tag : la nécessité de poursuivre 
selon le schéma prévu l'intégration 
européenne dans le cadre de la 


salué l'initiative de François Mit- 
terrand d'organiser, samedi, une 
« rencontre informelle » des chefs 
d'Etat et de gouvernement des 
Douze à Paris. À Bonn, cependant, 
on tient à souligner qu'on ne doit 
attendre de cette rencontre 
impromptue qu’un « échange 
d'informations et d'analyses » sur 


pays sur l'attitude à adopter vis-à- 
vis de la RDA, il reste divisé sur la 
question de La mise en œuvre accé- 
lérée de l'union économique et 
monétaire. Le ministre des 
finances, M. Théo Waiïgel, reste 
réticent devant le projet français 


de réunir au plus vite, c'est-à-dire . 


dans le courant de l’année 1991, la 
conférence à vernementale 
modifiant le traité de Rome pour 

5 que 
M. Geascher y est favorable. 


demande des alliés, c'est plutt 
pour l'instant qu'ils restent discrets 
Panifeste sa volouté, dans les deux 


les à de Vienne sur le 


Le premier ministre ost- 


Krenz, a, d'autre part, 
demandé, jeudi 16 novembre, à 
vingt-sept députés commu- 
nistes, dont son prédécesseur, 
M. Erich Honecker, de démis- 
Sionner de le Chambre du pou- 
pie. 
BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Sur les vingt-buit membres que 
compte le nouveau gouvernement 
de coalition de la RDA onze 

᾿ δι t pas au Parti com- 


— Réforme en profondeur de 
l'administration, qui devra être 
dégraissée ; 


pluralisme politique en s'appuyant 
sur les Quatre formations qui leur 
sont associées au sein du Bloc 
national. Ces quatre formations 
— les is chéti 11 
(CDU), démocrate-libéral 
(LDPD) national-démocrate 
(NDPD) et paysan (080) - 
jouaient ἢ à présent un rôle 
purement if sur la scène 
politique. 

Dans le gouvernement sortant, 
chacune d'entre elles disposait d'un 
portefeuille sur nn total de 
quarente-deux ministres. 


M. Gerlach, 

du Conseïl d'Etat (la présidence 

la République est-allemande), a 
relativement réussi ces dernières 


gouvernement et une réforme 
profondeur de la Constitution. Bien 
que ces partis sortent de leurs 
années de soumission au SED avec 
une crédibilité pratiquement nulle 
dans la tion, le Parti libéral 
et la CDU peuvent néanmoins, à 
condition de se renouveler, de se 
rattacher à une certaine tradition 
jusqu'en 1948, ils avaient pu faire 

a 


illusion en tentant de résister 


C'est en partie pour briser cette 
résistance que les deux autres 
partis avaient été créés de toutes 
pièces. 


L'association plus étrone des 
partis membres du Bloc national 
aux responsabilités gouvernemen- 
tales ne doit pas faire trop illusion. 
Cela ne change rien au fait que 
leur poids au sein du Parlement 
reste peu important. Le véritable 
rapport de force qui existe à 
l'heure actuelle en RDA se joue à 
l'intérieur du Parti communiste jui- 
même entre conservateurs et réfor- 
mateurs. Ces partis peuvent néan- 
moins jouer dans ce conflit 
éveatuellement le rôle de force 


TA ὡς désarmement Pos d'appoint dans un sens ou dans un 
ὃ ἿΝ La composition du ere. 

Mage rm “a juit [Pyolonté Autre. 

…… MM: Gencher EDP), : LUCROSENZWEIG| des dirigeants communistes est- HENRI DE BRESSON 


huit mille réfugiés 


Huit mille cinq cents Alle- 


: rs pes à rendre mands de l'Est ont déclaré 
᾿ sans en son sein, les riva- vouloir s'installer à Berlin- 
τὲ ftés reel depuis l'ouverture du peux millions, er ns 
L'Est est menacé de 1om- mur, ἢ y a une semaine, &t-on [΄ qui ont visit in- 
ue μοὶ ὅδε à πὐοῦτο ot le εἶδος. appris jeudi au Sénat de Berlin- Ouest. -- {AFP.} 
= Dieu seul sait cs qu’il en pourrai 


À 
i 
Hi 


| échoué à trouver sa place dans 
catte « maison commune » dont 
Seins instant la nécessité . Celle-ci 


Hi 


Jean 
DANIEL 


de surmonter les 
itées par l'évoluti 


AFANASSIEV 


CETTE GRANDE 
LUEUR A L'EST 


Uni, take. 
‘La première nommée 58 is 
retrouve aujourd'hui largement ques, elle suParPosees te 
triot ἢ sentimen 
deutschemark 88 riotismes un 89! een ESS 
à On ne peut pas dire bonjour à la nouvelle Europe sans 


faire ses comptes avec l'ancienne. C'est ce que font 


inflation bien contenue, un la Crainte que le recul des idéolo- Jean Daniel et Youri Afanassiev. Il faut les Lire. 

opportun renfort de main- Sies et des Τ n'ouvre Régis DEBRAY 
œuvre qualifiée venu de RDA da ports à un réveil ds ces natio- 

6 ὲ é nalismes dont l'affrontement, en 


et le retour à une position écono— Cette grande lueur à l'Est démontre, avec autant de 
force que les manifestants de Berlin-Est, que la peres- 
troïka doit aller jusqu'au bout. 


Jean LACOUTURE 


Aujourd'hui, d'Est en Ouest, deux Europe se redé- 
couvrent. La route des retrouvailles est encore ion- 
gue et, pour en comprendre les méandres, mieux 
vaut avoir lu ce livre. 


Bernard GUETTA 
rss est 
la 
: FAndch à τ 
isiO ue. HE taines de membres .de la FDJ | France» face an mosvement de de ros concitoyens Votre MAREN SELL 

démission ποι τ ποξεξεα τυτὴ μετὰ avaient manifesté, jeudi soir à |  Pr0fondes iransformarions » πηξπὶ en faveur de réformes démo- 

dien de 15. FD], Juage ἜΣΕΙ: Bertin-Est, pour réclamer la émis. | en8a85 on RDA ct [πὶ a rappelé son  cratiques ne peur que contribuer à 

M. Aurich, membre du comité cen- d-M Aurich ainsi qu'ane μοι de < ὅσ πον prochaine de nouveaux ΗΝ en ce sens. Je 

tral du Parti communiste (SED),a démocratisation .de leur mouvé- ment » à Berlin Est -. vous souhaite à cet égard un plein 

pti ἃς ΠΝ ment. = (AËP.} Dans un autre message, adressé succès. » — (AFP.} 
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#» + 7 PA DL d | 
évincés du bureau politique du PCB 
ΕΞ Nos devons faire un ef r Ses banques, est plus élevé Sont à dub po x que ἐν 
᾿ΑΡΕΘΤ imagination particulier pour que celni ogne, atteignant 5 ἃ j devait être entéri le 
- Hongrie, qui par certains aspects 1500 dollars par bebi Le comité central'du Parti . der être entérinée, vendredi, per 
notre envoyé spécial connaît une situation florissante, ministres des finances de la Com- a ane te ᾿ 
remédier aux sérieuses dif. εὶς ras seruidlement munauté sont cependant peu | jeudi 16 novembre à un renouvel- - «+ Lefarrt - 
par le Kong-Frederik-IX. |  ficuktés de trésorerie que connaît Cr δος ὡς La difficulté en Hon- à créer un et veu- lement partiel de son bureau ροῖ- . . deKrenle? 

s des années, elle ne t is Hongrie, la Com ie, explique, quant à lui, tt Per conséquent garder les cor. | tique. Piusieurs conservateurs, ὁ. . 5 à 
servait en fait que pour Îs munauté peut-elle lui accorder une ÊL Delore consiste ἃ concilier le dons de la bourse serrés tant qu'ils proches de M. Todor Jivkov, ont Tous ces départs des < ds» 
transport des marchandises, | aide final : transitoire avant politique et les n’ont pas reçu le feu vert du ÉML διό. ῥα αὶ Ια ρίδοϑ ἃ régie et-ces ταὶ 
et les passagers étaient | même qu'elle ait conclu un accord ὡς, » Autrement dit, Or des hauts f Les _—. le ἘΞ M. Miadenoy est en train 
extrêmement rares, Mais, aie ands monétai internatio- dans ce pays qui va entrer dans une Ἐσαάε το ee ἃ Βιάκροις de réformateurs, rer τ cash m pole pero, et 

1 novembre, a 5 larmes écono- ‘€ 4 lundi. « _Passablement nouveau secrétaire général du: estime, dans l'opposition, 
changé d'avis et pense que | ὡς ler fes See de be ΡΣ 10e ας ΡΟΣ tion de Péco. Er tir PCB, M. Petar Madenov, devait Fos Sn on πα σαι ον 
cette liaison a de l'avenir. En | f; des D joue ment le pas sur la gestion avec le FMI. La nécessié de trou- | écajement être élu chef de l'Etat fon Ὡς au sem du 

d inances des Douze avaient  nomie. ver des relais financiers est bien tions, divergences d 
effet, maintenant que le | répondu de façon négative. Ven- de réelle», observe apparemment | Per le Pariement. bureau politique ont éclaté à la suite . 
ministre danois de la justice, | dredi 17 moribre, sn cours do Pins endettée , me M Les s τ de l'exode. 68 plus. de. 300 000 But 
al Iques , leurs entretiens Presque convaincu δα τν, τωρ οὐ acoélèrent gares Vers 
autorisé les citoyens de Ia hongrois, MM. Roland Dumas et que la Pologne De fait le gouvernement de eg mir Le done semaine apr D Su die OO, en ras.” 
RDA à passer trois jours | Jacques Delors devaient examiner Le s’est montré hésite à souscrire juste | nouveau secrétaire général du PB, son du, durcissement du régime à 
pleins au Danemark sans | si une formule donnant satisfaction  Jaxiste au-delà du raisonns- avant les élections à un programme | M. Pctar Mladenow, s'est débarrassé de cette rimorité, Fin octobre, 
avoir besoin du visa régle- | à Budapest pouvait tout de même ble les Hongrois assouvir leur soif de ἑ de piosiours hauts responsables: pro- Miadenov aurait adressé uno let” 
mentaire (ls Monde daté 12- [ être trouvée. Les deux ables de consommation en Autriche, les impopulaires. M. Delors | ches de son prédécesseur. Ἐδιτῖ, à [Ὸ Ourerie Eux instances dirigeantes 
13 novembre), le Kong- 9. 1κ Communacts οὐν τσ dirigeants d publiques ὡς demandait jeudi si les princi- | huis clos, en plénum, jeudi da PCR, dan laquelle à Fr 
Frederik-IX refuse du monde. | Vs Parti oamed en codes des Dans de mie peaux partis en lice ne pourraient 16 movembre à Sohe, le τοῖς oem rmophe patiaule ἐς ἀπ ren 
pass Re d'éteranss fin d’ di pour participer ἃ rieure du pays s'est dangereuse- es Le ee le LR ce Ἐ ponsable de cette politique. 
le l'Est, venant principale | l'Elysée au dinor des  memtdégraiés. trayant les ind part cuire du bureun φοβῆσος. Ce ἦα Pins td, ἢ πατεῖς δὲς nc ἃ 
ment. de le τύθίου ὧδ Ποεῖσοι Douze convoqué par M. François  L'endettement de la ie, économiques du débat électoral. Pt MM. Mülko Balev. sobanteneur Moscou, lors de son voyage officiel ca 
sont déjà venus passer quel | Mitterrand, principalement le dette à PHILIPPE LEMAITRE | ans, ancien premier mmstre etes Cine... τὸς 
ques heures au Danemark: μονῆς ΤᾺ 2 Féanie, Griba FE 4. 1, Saccnbe, phmonss marctres 
voyageurs motorisés n : soixante-dix aus, et Dimitar burean “auraient rençou- 
fi pousser jusqu'à ἡ jen [δ le<père.de la nation» pour li 
ξδρασαυυς ἐν τυ τα ot M. Rocard : « la communauté ne ὅκα τ ᾽ς πεῖς στα 
1 à Re ue de ie er 
Ὡς or Ver pren se prépare à affirmer sa cohésion » Dies eusle MGR ane 
8gé hebitant Warmemünde, d'essimilation forcée de la minonté nain Ὁ δα Ὁ μι: » pér ἐγ 
chaque Le politique de ἴα France face tra d'établir des liens Bref, autre chose qu'une zone de | turque de qui a ‘conduit à pr s de ce poithuro où 
bouleversements dans les les l'autre Εἰ >. un exode massif de cette commn- disposait, une: seruaine . plus 
μραντ ET 97 h urope. ν᾿ nauté. … encor, d'une solide miajoritS. Le t£iS- 
jemais le de | de l'Est donnera lieu, lundi (..} 1] ne Leg ps ἐ chaleureux 
monter à bord. Je crois 20 novembre, ἃ on ax Sénat, d'aide I concevoir des M Chirac: « médiocre » De membres suppléants perdent chef du le soir m£me de 
fer ΤΑ Miche Roca οἱ do mmbne l'Eae de M Cm qt Présent jeudi 16 novembre an ᾿ de industrie lécction de.M. Misdenow, 
Le grand problème pour Le D ᾿ ἦν Ep ee peser. que l'Union soviétique 
g d d'Eet cherné des aff Gran sur le chemin de l'union, Havre, M. Jacques Chirac a repro- Aro ve RU fait son soutien -total ἃ οὗ remanie- 
tous ces touristes est évi- ge M Dumas. Profitant +4 les pays de l'autre Europe quise «δέ à M. Mitterrand son comporte. | de l'économie et de la planification. - ἴα total à. 
demment celui des devises; la séance des AU SOU rransforment. » M. a ment «érès et bien médio- paie Jin tee ἀπὸ Ὁ. Vendredi après-midi 16 sépteuibre. 
en principe, ils ne peuvent vornement, Joudi 6 novembre, au le renfarce. cre dans les initiatives et les do Τούς νίαν, bien ess pour Je PCB devait jser une grande 
emporter que 15 marks, mais | palais du M. ment de la Communauté euro- », estimant que, plutôt 5:5 ponchants pour nd anfetation à Saba ponr appeger ας 
les banques locales danoïises Ὁ évoqué la situstion ἃ Je ys afin « eue re μα ἀκα, un diner, «l'importance des | αὶ δ SRE σαϊειεοῖοα, l'as | politique de réforme. Le Topo 
ont quand même accepté de TE ΕΒ cu rm le En pôle de stabilité. résolution D pre or ue deux autres personnes de Sition, élle tiendra son meetis 
changer 100 marks de l'Est nn Tadmables commune et une réunion des Doure Peniouregs de l'ancies numéro Un. Smedi Les us 
contre 40 couronnes {le taux es d'exportation. Quelle qu'alt de cohésion qui lui permette longue εἰ approfondie ». Le prési- Entrent su bures: jtique  bour le sôutien À Ia. gisamost ct ἴα 
officiel est 60 couronnes). Gé la radin le SEA d'organiser autour d'elle l'arrivée dent du RPK a proposé la réamion | ÆEntreüt en | Du: pe. none. colon, le synicat 
Dans le sens inverse ments, la France n'a pas té vers la démocratie, vers la libert£, d'une «cellule de crise franco- Andreï Loukanov (exmembre Podkrepa, Association pour .a . 
" ω δ Ta vers des échanges intensifiés des allemande » ainsi qu'une rencontre suppléant), Nacho “prés. défense des droits de 1 ï 
l'apross | Copen Re LS Lis plus d'un Pays de l'Est ». des quatre pays « cotuteurs » | SPP om ἐδ ποσί du Comité pour ln surveillance des 
est complet, et ἢ faut désor- République av ἐς pl A - ΝᾺ RFA fe pui ciao de cord du Ce dhasoli}e tout er τῷ 
mas τιμὰς το pce long | Eee ere les βαρ τὴς ἀπέ! 11 novembre da lEmpes, Φακκυαῦρα (Uni ea roms mettais reg Le changement ας premier pes 
temps à l'avance. Nombreux, | jp, Le premier ministre a per M. Jean-Pierre Chevènement Etats-Unis, Grande-Bretagne, | tivement Le ré to vers ἰα ῃ »i 
en effet, sont les Danois qui ξ ils qualifié «d'événement affirme que « {a priorité est à la France) avec les deux Etats alle- (σᾶ τοι} et ΠΣ et (sad). {ὦ Bulgarie, réclament que: « toutes 
souhaitent aller dans ionnel » le diner des douze construction d'une Europe confé- mands « pour mettre le règlement | M. Loukanov, cinquante ct un ans, [65 Hibertés civiques solent accordées . 
l'ancienne capitale du Reich Chef Rupee dérale et pour éviter le de paix sur Les rails » avoir | ministre du commerce est d'ürgencér. Ts demandent, d'autre 
Pour retrouver des parents, de la CEE, prévu samedi retour aux déchirements du  soubaité la réussite de Mikhaïl | considéré comme lun des chefs de -part, que les responsab'es de le sirua- . 
des amis de RDA, ou simple- | 18 novembre à l passé». Pour le ministre de la Gorbatchev, l’ancien premier | file des réfonmateurs. cen tion actelle, caractérisée par’ des 
ment parce qu'ils sont « Ῥοιιξε, ἃ défense, « Τ four que la RFA fasse inistre, a ἧς tal a proposé, d'autre part, le «magañns vides » ct des « iensions 
ω M. Rocard, se prépare à clairement le ςμοῖχ de la consiruc- rene », jugeant | nouveau secrétaire général du. éinigues » sciené désignés ct sanc- 
affirmer sa cohésion, facteur de tion européenne, avec les politi- ἢ Moscou « ἐξ spstème est insta- | ML Petar Miadenov, devienne égale- τ 
stabilité en Europe qui lui permet- ques communes que cela comporte. le, dangereux ». ment Chef de l'Etat, et son élection * os ᾿ A D. 
ἘΞ TCHÉCOSLOVAQUE |:  :INPAGNE | 
Φ pet z à ses 
Le chef du PC de Moldavi ge ΝΣ ΠΕ 
πὸ ἂν ΔΙΘΙΘΑΥΙΕ L'idéologue ἀπ PC Deux cent mille personnes ont assisté 
a été destitué a fait bsèques de la Pasionaria 
; Re D ΣΝ une « visite de travail » IX OpsèqueS de la l'asionaria 
4 Ν ἘΞ A de τ ΝΝΝ 
communiste 6 de la Répoblique do nn ΕΓ menacée par un demi à Moscon - MADRD -.. républicain. Aujourd’hui, pins 
eh TOSSOU, si intense εἰ une n pe G n 
été limogé jeudi 15 novembre. Sa te émigration, a conduit à la fon- M. Jan Foitik, secrétaire du de notre correspondant. l'Espagne de la. démocratie 
communistes lituaniens, qui mon du comité porn Et ad aperteureemig mot | comité central du Parti commu- ἜΣ are 2 sont : 
ont achevé, jeudi 16 novem- | intervient une semaine après les ψηκῃ} maintenant la légalisation. niste tchécoslovaque chargé des à 5, Smmunistes sont tonjonrs En Scandans ponts, ls Polat: levé, 
bre, à Moscou, des pourper- | viciemts incidents entre manifes- Le récontces cérémonies mar | duestions idéologiques, s'est remplir les rues. en σανοδα ce même 
lers de crise svec le bureau | fants nationalistes ct unités de la QE je rendu, jeudi 16 novembre, à Espagne. ee ὗν, ἐς το τῇ με 


politique au grand complet du 
PC soviétique lle Monde du 


€ La réunion du bureau 
itique est terminée, et les 


maintien 
nent leurs positions anté- 
reures », a déclaré, à la radio 
lituanienne, louras Pojela, 

du bureau politique 
du PC de la République baïte, 
à l'issue da la réunion de 
jeudi. 


Le Kremlin avait antérieu- 


l'unité du PC soviétique per 
la formation da partis indé- 
pendants dans Îles Républi- 
ques de l'Union, 


les dirigeants communistes 
Htuani s 


estiment, pour leur | 


part, qu'il n'existe pas 
d'autre moyen de promouvoir 
leur image pour remporter les 
élections prévues su prin- 
temps prochain, et, en dépit 

5 ὰ Gorbat- 


Ι renoncé à leur décision de 
tenir leur congrès le 
19 décambre prochain. — 
{Reuter.) 


EUROPE 


L'évolution des 


pays de l'Est 


MM. Dumas et Delors à Budapest 
La Communauté doit faire « un effort 
d'imagination particulier » pour l'aide à la Hongrie 


milice qui avaient fait une centaine 
ichinev (le Monde 


- 
Le dirigeant du Parti communiste 
de la province autonome géor- 
gienne d'Ossétie du sud, M. Ans- 
toli Chekhoicv, a été démis de ses 


face à la 


des députés, compte 
2250 membres ct première 
session s'était tenue du 25 mai au 
10 jui 158). δἷὲ seul habité à 


qui 
ἴα 


lentes. Des rumeurs de 
sions » de Moscou sur ] 
en faveur d'une plus grande 
libéralisation du régime ont été 


«pres- 


ovaque. + Le premier 
nünistre, Ladïsiav Adamec, n'a 
reçu aucun message En Ce SENS : 
a déclaré M. Miroslav Pavel à 
.la presse, es je ne peux pas 
m'imaginer que la direction 
soviétique actuelle puisse lan 
cer de rels conseils alors 
qu'elle s'est re ἃ 
mainies reprises pour le pris- 
cipe de et qu'elle 
est décidée à laisser chaque 


Voie ». 


pays demeurent timides et ' 


Pays frère choisir sa propre | 


- Plusieurs proches collaborateurs 
᾿ de M. Todor Jivkov_ 


parcourt l'assistance. Un 
applaudissements, 
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Somalie : un régime à bout de souffle... 


Le gééal Saad Barré vient de fêter le vingtième anniversaire de son arrivée au pouvoir. 
alors que l'anarchie ἃ gagné l'ensemble du pays 


nement, plus de mille selon 
d'antres sources), un certain calme 


est revenu en Somalie. Dans la ville . 
- de. Mogadiscio, chacun 
semble vaquer à ses 


du 
président Syaad Barre, a. 
ichement Célébré, près de 


mise Ὁ Une σὰ dans eu 


τ ΤΡΗΣΣ 1 


concrètement 
d'abord amender Ie Constitu- 
tion.» Un comité vient d’être ctéé 


. miristres somaliens (celui des tra- 


vaux publics et celui des ressources 


Vaises . langues, «c'est, en. cifet, in 
seule région que contrélerait 
encore le ‘Berré. 
« Le régime est à J'agonie, mais 
c'est une agonie qui peut durer, 
corrige un μηδ np le 
-« Vieux » tient encore l'armée, en 


de la Somalie. Ni pourquoi 
l'ensemble des projets k dévelop- 
pement, financés par l'étranger, y 


-Ont 66 suspendus, On voit encore 


moins ce qui 2 pu pousser plus de 
trois cent mille civils somaliens ἃ 
s'enfuir en Ethiopie. Ἶ 
L'enquête américaine réalisée 
pour le département d'Etat et 
Camus βόας le nom de «rapport 
Gersony » 
apporte un éclairage terrifiant sur 
με, Cr te par les 
ières. Depuis mai 
Fc ee gro 
rendu public à la mi-septembre, ce 
sont cmq mille civils qui auraient 
Ferme malo Le ra PPOrt. 
Ta] 
der Aa dé ὩΣ 
s'est δεῖ! sur une Ῥγίποε- 
palement ethnique ». Bien que les 
responsabilités du MNS ne soient 
pas oubliées — les camps de réfu- 
giés des Nations unies ont été atta- 
qués à de nombreuses reprises ct 
les rebelles auraient tué quatre 
eus an bas mot —, 
l'a fait néanmoins figure 
d'accusé principal, 


Gus 
. libyens 


Ce document n’est 
redorer le blason 
L'ensemble des pays occidentaux a 
d’ares et déjà diminué considéra- 
blement son aide, qu'elle soit mili- 
taire, économique on immanitaire. 
D'ici à la fin novembre, ΓῚ 
Rue son persimnel de maté. 

son 
L'indulgence et la bonne volonté 
ont atteint leur limite, même chez 
les Italiens qui y seraient les plus 


fait pour 
u régime. 


octobre, ne pourront 
as restaurer la crédibilité ni 
βασι du gouvernement. Et, 


(du nom de son auteur) . 


tandis que ies passions claniques 
s'exacerbent, l'espoir d'un dialogue 
national semble de plus en pius 
chimérique. La question d'une 
éventuelle relève du vicux prési- 
dent ne provoque que des chnchotis 
sans conviction. 


Les mutineries qui ont éclaté, en 
avril, dans les garnisons du Sud, 
accentuent l'impression de chaos, 
sans que se dessine, pes plus ici que 
dans le Nord, l'ombre d'une alter- 
native politique, c'est-à-dire natio- 
vale « Les cibles des rebelles oga- 
dens son exclusivement des cibles 
gouvernementales : Les vicrimes 
des déserteurs sont les soldais ou 
les notables marehans », explique 
un jeune médecin italien. Ces 
mutins Ogadens ne sont, semble-t- 
il, ni très nombreux — deux cents à 
trois cents hommes, dit-on — ni très 
bien armés. 

Pendant ce temps, les difficultés 


économiques s'aggravent. Les 
sociétés étrangères 


pour 
encombre la paye de leurs salariés, 
Dans La ville même de Kismayo, on 
assure que le personnel de l'hôpital 
et les enseignants n'ont pas touché 
leur traitement depuis juillet Le 
directeur de la banque, le gouver- 
neur de la ville et plusieurs notabi- 
lités locales ont, précise-t-on, fait 
depuis longtemps leurs valises. La 
situation n'est guère plus brillame 
ἈΜι iscio. Mis à part les expa- 
triés et la poignée de « gros cal », 
— comme on surnomme ces 
hommes d'affaires « capables de 
vous signer un chèque de un mil- 
lion de dollers, sur le champ et 
sans sourciller » —, la survie est 
devenue acrobatique . 

Le ministre des finances, 
M. Mohamed Sheikh Osman 
reconnaît que- la Somalie est 
« confrontée à de très Sérieux pro- 
blèmes ». L'Arabie saondite, autre- 
fois friande du bétail somalien, 
admet avoir réduit drastiquement 
ses relations commerciales avec 
Mogadiscio. L'indulgence , là- 
aussi, a es limites.… 


CATHERINE SIMON 


PROCHE-ORIENT 


“LIBAN : ls mission de pair du comité arabe tripartite 


Le wbuiteafrion des affire trngre 
_reppar M Mifterrand | 


La αἷς Hheneies «lé an σατο. 


affaires 

Ghozali. Celui-ci a souhaité, à 

Pissue de cette rencontre, qui a 
minutes, que 

les qui om soutenu le 

fbanaïs se mettent. 


ἐπ 


auront 
d’une solution] redoublent 


afin de ne laisser aucun 

espoir à ceux qui or adopté des 

Posttions individuelles conduisant 

à l'avemurisme, c'est-à-dire à la 
reprise de le guerre ». 


M. Ghozali, qui a romis à 


négative 

s'il avait demandé à la France 
« d'exercer des pressions sur le 
général Aoun». «Il me semble 
que la position de la France et de 


᾿ l'Algérie sons très proches sur ce 


sujet, à savoir une volonté puis- 
sante en faveur de l'application de 
l'accord de Taëf. Il n'y α aucune 
embigulié sur la position française 
à cet égard », ἃ dit le ministre algé- 
tien - 


Faux enlèvement d’une Américaine 
-… et de deux Allemands 


Une Américaine et .daux 
Aflemands viennent d'être au 
centre d'une mystérieuse 
affaire au Liban, qui relève du 
feux anèvement. Mre Deborah 
Fahrend, cinquante-quatre 
es, Mounir Sami, trente- 
neuf ans, d'origine jorda- 


᾿ hôtel du € pays chrétien ». 


« Tous trois ont appris leur 
prétendu enlèvement à l'hôtel 
en lisant le journal. lis se sont 
aussitôt rendus au consulat » 
de RFA, a indiqué à l'AFP 
l'ambassadeur d'Allemagne 


Boyrouth-Ouest [secteur 
musulman). Les trois € faux 
otages » ont finalement quitté 
fibrement je Liban pour Chy- 
pre. où [5 sont βπὶνάές ven- 
dredi. : 


Le conflit du Sahars occidental 
. Le Polisario multiplie les attaques 
contre le « mur » marocain 


«mur» marocain au Sahara occi- 


plus de trois heures et ont opposé à 
larmée royale deux bataillons 
matorisés Sabraouis. Le com- 


contesté les chi 


grandes di 

le référendum d’autodétérmination 
que le Maroc et le Polisario décla- 
rent accepter en posant chacun 
leurs conditions, le reprise des com 


bats résulte, selon les Sahraonis, du 
refus du roi Hassan IT de dialoguer 
directement avec eux. Pour éviter 
que le Polisario puisse se poser en 
interlocuteur officiel, le souverain 
a fait la sourde oreille à l'annonce 


‘ de la libération + urilatérale » de 


prisonniers marocains. Apparem- 
ment Rabat considère qu'il y avait 
un piège diplomatique dans ce 
« geste de bonne volonté ». 


Deux cents prisonniers de guerre 
marocains, libérés en juin par les 
Sahraouis, maïs qui n'ont pu rejoin-, 
dre leur pays, « en raison du refus 
du Maroc de les prendre en 
charge », ont demandé au prési- 
dent Hosni Moubarak d'Egypte et 
au roi Fahd d'Arabie saoudite 
d'aider à leur retour dans leurs 
familles, a indiqué jeudi le Polisa- 
rio. Les deux cents Marocains qui 
se trouvent + totalement libres » 
dans les camps de réfugiés sah- 
roouis, près de Tindouf, dans le 
Sud-Omnest algérien, avaient déjà 
adressé des lettres aux chefs d'Etat 
européens et au pape Jean-Paul LE 


NAMBIE 


Le chef de la SWAPO rejette 
l'idée d’une coalition gouvernementale 


Pourrons faire adopter n'importe 
quelle loi sans lard ὡς el 
parties. » Alors tjoma a: 
RS Pre A qu que la Namibie 
accorderaït 


Ἐς de Sur (. 
Faites attention à cela», ἃ 
M. Kaunda, 


1) Angola, Botswana, Tanzanie, 
M6 anti Zimbabwe. 


Paris « n’envisage pas » 
une dévaluation du franc CFA 


MM. Jacques Pelletier, minis- 
tre de la coopération et du 
développement, et Philippe Jur- 
genson, directeur de la Caisse 
centrale de coopération écono- 
mique, ont tenu, jeudi 
16 novembre, ἃ Paris, une 
conférence de presse comraune 
sur le thème « Pour une nou- 
veille politique de l'entreprise en 
Afrique ». 


Mettent un terme à certaines 
spéculations sur une dévaluation 
du franc CFA, monnaie en cours 
dans la plupart des anciennes cola- 
nies françaises d'Afrique noire, 
M. Pelletier a dit : « Le gouverne- 
ment français croit profondément 
qu'une zone monétaire commune, 
bâtie sur une parité stable er un 
facteur de développement des 
échanges est un pont irremplaça- 
ble entre l'Europe et nos parte- 
naires privilégiés de ἢ afrique L. pue LI 
La parité du franc CF. 
franc frençais à son es j actuel 
nous parait être un fondement de 
la crédibilité de la zone franc. En 
totale hamonie avec Pierre Bérégo- 
voy, je vous dis donc que la déva- 
luarion du franc CFA est inenvisa- 
geable à nos yeux ». 

Le ministre a ensuite annoncé 
une série de mesure pour enrayer le 
désengagement d'Afrique des 
entreprises françaises déçues parle 
taux actuel de rentabilité des inves- 
visseurs sur le continent noir et ten- 
tées de se redéployer en direction 
de l'Europe. Ces mesures sont pré- 
sentées comme un dispositif d'inci- 
tation au secteur privé, français et 
aussi africain. Un département du 
développement des entreprises est 
créé au ministère de la coopération. 


La Caisse centrale de coopération 
économique, dont l’action princi- 
paie a longtemps été La mise en 
place des grandes infrastructures 
économiques et sociales, fera plus 
de place au financement des entre- 
prises du secteur productif privé, le 
plus apte à se substituer à un sec- 
teur public défaillant. 
Parallèlement à la restructura- 
tion du système bancaire en Afri- 
que, un fonds de garantie des prêts 
d'investissement sera créé dès le 
premier semestre de 1990. Le 
ministère de la coopération lui 
accordera tout de suite 25 millions 


. de francs et la Caisse centrale, dont 


l'action sera de plus en plus asso- 
ciée à celle de la « rue Monsieur », 
15 millions de francs. Au-delà des 
mesures techniques, exposées 
devant une assemblée comptant de 
nombreux chefs d'entreprises, 
M. Pelletier a tenu ἃ assurer que 
«la France ne se résigne pas à une 
marginalisation supposée de 


l'Afrique ». 


no SOUDAN : limogeage de 
l'ambassadeur en France. — Pour- 
suivant sa campagne d'épuration 
de l'administration, la junte de 
Khartoum vient de mettre à la 
retraïte une quarantaine de diplo- 
mates et de fonctionnaires du 

des affaires étrangères. 
Parmi les «épurés» figurent 
l'ambassadeur du Soudan à Paris, 
M. El Tayeb Humeida, et 
M. Abdel Wabad El Sawi, conseil- 
ler à l'ambassade. Aucune explica- 
tion officielle n'a été fournie par les 
autorités concernant ces «limo- 
geages », qui frappent surtout des 
diplomates connus pour leur atta- 
chement aux principes de la laïcité 
et de La démocratie. 
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DIPLOMATIE 


L'Assemblée générale a voté la résolution favorable | 
à la coalition présidée par le prince Sihanouk 


retrait des troupes vietnamiennes et de 
procéder à un recensement de la popula- 
tion en vue d'élections général 

premier ministre thaïlandais, cette ébau- 
che de règlement surait reçu l'accord de 
Pékin. : 


Cette nouvelle tentative contre 
M. Noriega ferait suite ἃ quatre 
autres tentatives de déstabilisation 

par la (ΙΑ. Le 3 octo- 


en effet, proposé un nouveau plan, pour 
sortir de l'impasse. Dans un premier 
temps, un 4 sur place » 
serait décrété sous contrôle de l'ONU. 
L'organisation internationale serait égale- 
mont chargée de vérifier la réalité du 
ons de | 


Seuls les Khmers rouges n'avaient pas 
encore donné leur aval, vendredi 
17 novembre, à un projet de réunion, sans 
doute dés le mois prochain à Djakarta, des 
quatre factions cambodgionnes pour tenter 
de relancer la négociation. La Thaïlande a, 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Paaama, le gou 
cain — et la ΟἿΑ au premier chef 
ἢ vivement critiqué 


essaient de venir à bout de 


M Noriega depuis février 1988, 


rouges dénoncer ᾿ 

- “ἢ dix ans, fait la soude 

Son ambassadeur, 
une 


oreille ». τ depuis mai 

Li ‘ dernier que Washington s’est 
résolu: à employer les grands 
le faire tomber, lors- 


un score supérieur : 124 oui, 17 non et aise la formation, le Vietnam 
12 abstentions. par comerve une potion tranchée. r Pere 
A en juger par l'attitude de la délé- Ja poursuite des combats au Cam- sonne n'a le droit de forcer le peuple 
ion vietnamienne à l'issue du scru- ΤΣ κεφ ‘cambodgien à le pouvoir. Et 

P à prendre le risque d'une coexistence 

les Khmers rouges», a affirmé 


Fin de la Conférence générale de l'UNESCO 
Le programme de M. Mayor a été adopté 
mais sans augmentation du budget 


La vingt-cinquiäème Confé- 


Médecins du monde 
et Médecins sans frontières 
dénoncent le « danger khmer rouge » 
Les associations humanitaires 


françaises Médecins du mon 
(MDM) εἰ Médecins sans 


M. Kouchner « souligné « l'immo- 
ralité profonde de l'Histoire », ps ᾿ 

tandis que Jean Lacouture a bonne mesure, L'ambassadeur des Etats- 
dénoncé l'« αἰ ᾿ς, M. Ἷ 


ont lance obscène » du relations internationales a,| ils ont assassiné une Unis, M. William Walker, et le 

16 novembre, à Paris, le « danger ince Norodom Sihanouk et de son | rence générale de l'Organiss- d'autre exprimé le regret d'une Cristiani lui-même 
Ehmer rouge τὰ του ὧν a nd premier ministre Son Βεθὰ δον ὅν Netions-unies pour mis 1 ef devant ne mes : à fille à 1 

ei une *opéralion Cam avec de Fast l'éducation, la science et la : ; 5 
bodge » en ce du alliance n'a plus di tiflcati l'engmentation a . 
d'État à l'action humanitaire, dès fars que les Wrobpes vista: culture, commencée le 17 octo- Mn D rpm ὅς Σὺ ὦ répandue très vite. La u xs dans 

. Bernard Kouchner. miennes ont .ou sont en | bre, s'est achevée jeudi ici sera donc, pour la période| étrangère avait coutume d'aller la mort des jésuites. né 
PM et MSF ont, lors d'une fours d'évacuation du Cam | 16 novembre à Paris, après 1990-1991. de 380 de dollars | consulter le Père Ellacuria, âgé  ébranlé, M. Walker a estimé 
Presents ΟΣ PE AE e | Das eautl muet Pen cuunie ue 
aux mners roi , « FES avles US e ΩΓ; ai ἐπαποιι six ᾿ x É 
du génocide » au Cambodge, Son San », εἰ ue, si ces derni ar le directeur général La France, qui était la sçule grande 
ee a Ραλ. ἀθὲ ML Foderico Mayor. Fee manie 

te: Cosi! le esseur CTS τοῦ; ut « 0 ns 
4 πῆς Ho εὐ és avec Si AR Pecormabre , mal ᾿ Fe par M. Mayor, a souligné que « des 
ean Lacou sera ses 5, de 
M. François Mitterrand. frrotietuainien} de Phnom Penh. la serifaction parseulière _Sétaires des nations Les plus favori. 

Les signataires, qui souhaitent [4 «cynisme des Etats» a &t6 | dela France», ἃ lasuite deccttcréu- 5665 » seraient nécessaires pOur mener 
élargir leur action à d'autres orga- matisé M. Jacques Lebas, | πίοι, qui ἃ vu « le succès du à bien ke 5 Elle- HE 
nismes tant au plan national présent MDM, tandis que | oprès le temps des querelles et des Même scra ha première à donner Ἵ 
qu'interna a] Le. . Rony Brauman, de MSF, | comroverses », M. Thierry de Beaucé ἶἾ Fee | 
ment « /a communauté internatio- ὁ le « silence qffligeant de | à sans doute traduit le sentiment Les Etats-Unis, qui sont et 
nale à accroître d'urgence l'aide l'opinion». Une équipe mixte | jen panmi les queique trois plus influents à FUNESCO. qe de «théologiens de la libéra- ὁ tion est d’antant 
RE SO TE ΠῚ Τ δ, παν NS TT 1 
ἀρ εητοῖη sal QU'A « [0 σϑαιίοη rendre dans la de combats ep qe ms d'El τον Arnai Ps Que, Pour l'extrême droite, qui an moment où les tenants de La 
"un camp ugiés [1 τ τιασαὶ l'ouest rence qui avait débuté on climat | refuse tar ki in. 
sous stalul παρα ναι à la frons Cambodge, pour identifier les | plutôt incertain (le Monde du Pour qe «le grnoipe la crois” | depuis longtemps l'ennemi a à D d'armée Semblent 
tière khméro-thaïlandaise ». besoins médicaux, ont-ils annoncé. | 17octobre). D'Un urine le ans de ut numéro un. Au début des l'avoir emporté du fait de l'offen- 

ἧ années 80, 


de sive de le gnéclle. Pendant 


is la 
le nouan | nationalité salvadôfienne, — lol ne semblent i préoc- 
CHINE AFGHANISTAN:  ΉσΒΩΣ, dm Ep à) garclie avaie entrepris une és ar ce souci bumaniaire 
PEU RAS ἢ un rapport de l'ONU Tervioamement ét la commmnicaon. |- l'expulsion de ces Jésuites, quali. ‘ser les ambulanges dans tes Pas 
Les attachés militaires américain et français Liber, l'angle clique, a défaiivement | fé Per la prossé de teurs le plus affectés par ες 
Le FA ‘ débarrassé de toute « idéclogisati « loups déguisés en brebis ». - . combats. On ἃ l'impression que 
victimes d'ostracisme Le régime de Kaboul | onricuvis σον Eu La rerenche Jésus à ταροὰς modérer das 
F ἂν un à ΚΕἸ a. l'an 
Dpt tres me se pour empêcher La dis- déti ttr ᾿ mill Création d'an prix inter- de La gue dure régime désireux de prendre uno 
et sont, « tril - réac- ἀπ χα terrible ceux qui 
Me RS ne nt ee, CONNUS 6 ere me ΜΝ ἢν on Rduleé lame mind 
ment tenus à I ivit l'étranger, notammi D Sa “ee “ Ἷ : : 
βξει par le mie den Pane σεν dau ταῦτς ἀξ | DlISONNIETS politiques | some que ci du Note» cœhnée | décidé de no pas depré jo. de8 d 
défense chinois, a-1-on de doit être immédiat remis aux | ᾿ Te 
source diplomatique dans [a capi-. services de sécurité «Ceux qui : ine, ai ie 
tale chinoise. Pékin reproche à [Δ auront diffusé ou caché chez eux L'Afehanisan détient plus de de cette 
France ct aux Etats-Unis d'avoir des publications de ce genre seront | trois le prisonniers politiques 
pris la tête des sanctions occi chäliés », à averti la municipalité | dans des conditions + déplors- 
tales contre la Chine, y compris le ἐς Pékin. Depuis des mois, les dissi- | bles », indique un rapport de 
gcl de la coopération militaire, pour … dents chinois utilisent la télécopie | l'ONU sur k situation des droits de 
contre la, säñ- pour er sur le continent de la | l'homme dans ce a publié, 
gare de juin deraier, Le Français  propa; contre ὶ | jeudi 16 novembre, Ÿ New-York. 
le sort de leur collègue viermamien, Ce cuntoe des τε pabicarians Rene je profe de 


ciers supérieurs chinois et 
se mesurent avec des armes 
diverses, dont des AK-47. 
Le Quotidien de l'armée a appelé 
i 17 novembre à « renforcer 
le patriotisme » à l'heure où « la 
lutte des classes dans le morde a 
pris un iour très ai, 
Chine doi se défe des tenta- 
trs de <onsBetion sde la part 
ys Capitalistes « dirieées 
Les Frs ». Le journal a remis 


honneur la militaire de 
Staline et de ν 
rant que, sous l'influënce des 
« théories militaires occidentales » 


et du «/fbéralisme bourgeois », 
« certains alent considéré que le 

nsée militaire dialectique de 
Mao ë&tait dépassée et inadaptée 
aux exigences d'une guerre 
moderne ». 


Le gouvernement chinois a, 
d'autre part, dem: aan 
trations, carepries et universi 

de surveiller leurs télécopieurs. 
ἴ ας personne devra les contrôler en 


- οἱ où a . 


caractère « illégal » 


cal » d'« activités de propagände » | 


contre le gouvernement Chinois, 
déclare par ailleurs une nouvelle 
directive officielle. « 4! faut renfor- 
cer l'éducation des hommes 
d'affaires ei autres étrangers à 
Pékin et leur apprendre qu'il est 
défendu » de s'en prendre aux auto- 
rités. Dans les entreprises mixtes 
ὶ « on doit veiller à 


bien apprendre aux yés à ne 
pas écouter, à ne pas croire el ἃ ne 
pas diffuser la réac- 
tionnaire ». 

Eaofin, selon des sources 
chinoises citées pe l'agence ταῦτ. 
caine UPL, plus de quarante respon- 
sables du = printemps de Pékin » — 
dont le di 4 t Wang 
Dan, le militant des droits de 
l'homme Ren Wanding et un 
ï du gouvernement, 


au moins dix ans de prison on de 
de”tavail — (AFF, UPI, 


ἐν 


sonniers « sont détenus comme des 


| animaux dans de petites cellules, 


où ils doivent rester debout ou 
s'accroupir pendant une durée 
indéterminée (jusqu'à sept mois) 
derrière des barreaux et le plus |: 
souvent avec une lumière insufft- 
sante ». 


mais certains moudjabidins 
n'excluaient pas qu'un missile tiré 
par les forces de Kaboul ait atteint 
le dépat d'armes et pc muntons, 
situé imité de la tière. — 
TAFPR : 


assassinés. » Et il a ajouté que 
le crime était attribuable qu j 
Front Farabundo-Marti de: libé. 
ration nationile (FMLN), qui 


texte que les jésuites « πε 
l'appuyaient plus». ΄ 
ETS 
stra Ὶ 
Ellacuria étaït néanmoins un cri- 
tique très sévère des différents 
Le ah el re sue- 
au pouvoir. 
élections de mars dernier, 


DÉS à a τῳ 


fois, s'abstenir cornme δ l'arélent fait que colle ci 
ministre a donc-dû, à l'aube du ven-: M. Charles 


ρ Ν serait défendue un 
à l'automne de-1988, Le premier  orateur mg mr en | La 


ΠΣ αἱ POLITIQUE 
ns | : Les travaux du Parlement et l’utilisation de l’article 49-3 sur le projet de budget 


ocCcurrencé 


de 


nière minute n'auront. marqué, . 
" ἣ Ὁ 


cette f 


_Cetts op ; 
majorité de l'Assemblée au budget n'a (anciens 
À fonction 
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v'est.pas reproduit -Les députés du RPR, de l'UDF et de en effet, confirmé ns ct F'UDC sur quatre, les centristes votant négocier serré les socielistes. 
gd el à:l'an dernier. FUDC, lors d'une réunion de leur inter- pas mélec leurs voix à celles do la a des EE στὸ Coopération Arai, eux ὦ ont. notamment, cbtepu 
rrajorité Led, ras groupe le mercredi 15 novembre, droite pour le censurer. De plus, des DOM-TOM et des P. etT. r nt de la suppression, on 
nationale pour approuver. son. avaient par avance, prévu de réphiquer Μ. Rocard peut escompter sur quel Seul, le ΒΡΗ͂ a voté contre tous les 1891, de la part départementale de la 
. apps É une motion de censure : qües défections centristes, M. Ray- budgets. Neuf d'entre eux contre cinq taxe d'habitation qui sera remplacée 

mond Barre ayant déclaré : « censurer 


l'an dernier ont quand même dû être 
ἃ réservés »jusqu'à la fin de La discu- 
sion budgétaire et ainsi bénéficier de 
l'engagement de responsabilité 


par une imposition basée sur les 
οἱ 


pas empêché.que onze des vingt bud- ἧς , θὲ trans- francs dans le projet initial du gouver- 
port, défanse, solidarité et santé, inté- nement. Mais M. 
rieur, jeunesse et sports, justice). espère le réduire à 90 142 miälions 
Si le gouvernement a fait pou de d'ici la fin des nevettes parlemen- 
concessions à ces oppositions, ἢ a dû  tairos. 
d'âme 
santé, avait tontefois tenu à conser- la voix de M. François Roche- ar ition RPR εἰ 
Ver 8 liberté à l'égard de ses Blois, qu'il participers au dépôt UDF, elle a eu beau jeu de railler 


OIS, 
ποεῖ de loi ἐς finences. Et 


rejeter | 
Re Dies de Le 
défense, de ἴα sobidanité ct de la 


des capitaux ἃ compter du . 
juillet 1990, les députés ont des 
tonte une série de mesurés 


destin£es ἃ lutter contre La fraude _ informatiques. Por mur me 


Le 
aiasi que l’identi 
l'auteur du: 
taire de la 
Yalent 


commerciale, 
fication. de 
et du ᾿ 


Ἴ 


pression 
où ces taux sont 
endement " 


ment tendant à reprendre en 
ins éléments du train 


pe ppp pete 

centimètres cubes avril 1990. C'est au vu de cette 

ΒΕ ἐδ ἀπ shmnlation que seront déterminées 

a date et les conditions d'entrée en 
cette 


voile et à moteur, avions μεπεοσὰς 


isme, chevaux de selle) sont 
yjoutés : Les de. 


supérieur ἃ 
an τα amont 
. Hédent obtipuioire le péseeieut Par 


adopté, contre Ia volonté de 


âbstenue, le RPR, l'UDF et le PC 
ont voté contre. 


@hahitation, — 
Faccord intervenu lors de Le 


ion de {a jère partie de La Joi 
sion premi 
de finances entre le CE 


Ὶ 


de ia motion de censure et αὐ la la c 

M. Philippe Auberger (RPR). où 
les «conditions tristes el assez 
G lameniables », selm M. Gilbert 
eux maintenu 
un budget 
marqué par « de nouveaux 
cadeaux au.patronaet », selon 
M. Fabien ΤῊΝ et par “la C 
poursuite au nom de l'Europe , Preuer 
De poire Fe ER ne fente ἢ 

ἐπὶ 'austérité les tra- τῖσαι; « 

politique ἴσως archar lundil>. 


vailleurs, d'une pol Ἢ 
que dont la faillite est patente ». PASCALE ROBERT-DIARD. 


Les principales mesures adoptées 


entre Le 15 janvier 


trielles et commerciales qui dépenses payées 
ji 1990 et le 31 décembre 1992. 


sement locatif et pour l'entretien 
imoine immobilier. — Les 


accroissent ou maintiennent la du 

durée d'utilisation des équipements mesures d'incitation fiscale en Le gouvernement s'est en revan- 
et qui procèdent à une s de faveur den locatif, che 0] posé à un amendement 
Pete . sain tinées avoriser l'acquisition conjointement par M. Alain 


Richard (PS. Val-d'Oise), rappor- 

teur général du budget, et 

M. Roland Carraz (PS. Côte- 

d'Or), tendant à instituer une 

d'impôts sont portés de 200 000 à réduction d'impôt en faveur des 

300 000 san pour 
δ 


étudiants qui ont contracté un 
seules et pendant é 


les personnes 
400 000 à emprunt [8 durée de leurs 


aide ἘΝ τ" Le 600 000 francs pour les couples études supérieures, et qui, pendant 

6000 francs par salarié et par Mariés. cette période, sont restés rattachés 

beure réduite, lorsque les deux Sont également reconduites les au foyer fiscal de leurs parents. Cet 

conditions — accroissement de la réductions d'impôt prévues pour les amendement prévoyait que les inté- 

D sm equipee pu D lise veten em 
τ σ᾿ k de tra! - en fin ul 

. réduction d'impôt à concurrence de 

des 50 % du montant des intérêts. 


ΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞΞ Ξ 6 oir cé qui motive 
2 rands de ὁ 

NE 

\IERNATION Ἢ 

i j NN] " ‘Année 


᾿ ; 
Δ} - j'ai besoin ἃ 


.:. Infernafionaf 


etla vigueur des 
es: la compéténcé 


=. constitü 
galée « 


méndiaie 


Annuaire. géopolitique. 
mondial de la revue ἡ 
politique internationale. 


ὁ L'année politique . 
dans le monde. 
°.Plus de 100 articles 
. originaux. ir 
'φ Réalisé par 73 experts. 


IF Ve je 


nn ΣΎ 
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L'élection du président de La commission des affaires étrangères 
M. Michel Vauzelle sur l’avant-scène 


Elu jeudi 16 novembre 
président de La commission 
des affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale par 
trente-six voix contre 
trente-cinq à M. Jean- 
François Deniau (UDF) can- 
didat de l'opposition. 
M. Michel Vauzelle a rendu 
hommage à son prédéces- 
seur M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Député des Bouches-du- 
Rhône depuis avril 1986, can- 
didat malheureux à la mairie 
d'Arles en mars dernier, 
M. Vauzelle s’est rangé parmi 
les partisans de M. Laurent 
Fabius dans la préparation du 
congrès socialiste de mars 
prochain. À quarante-cinq ans, 
il a déjà derrière lui une longue 
carrière politique, commencée 
en 1969 au cabinet de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas. Le pre- 
mier chef de gouvernement de 
Georges Pompidou mettait en 
œuvre, alors, un programme 
résumé sous le titre « La nou- 
velle société », qui associait, 
parmi ses collaborateurs, 
MM. Jecques Dalors et Simon 
Nora. 


M. Vauzelle est resté fidèle 
à M. Chaban-Delmas après la 
mise à l'écart de celui-ci, en 
1972, par M. Georges Pompi- 
dou. Avocat de formation, il 
s'est éloigné des cabinets 
ministériels pour exercer 58 
profession, jusqu'à la candida- 
ture du maire de Bordeaux à la 
présidence de la République en 
1974. Après la défaite de 
M. Chaban-Delmas au. premier 
tour de scrutin, il s'est rallié, 
au second tour, à M, François 
Mitterrand, qui l'a encouragé à 
adhérer au Parti socialiste. 

M. Vauzelle a hésité pen- 
dant un an et demi. avant de 
prendre 88 carta du PS, en 
1976, à Aries, ville à laquelle il 
était attaché depuis son 
enfance. Soutenu par Gaston 
Defferre, patron du PS dans 

. les Bouches-du-Rhône, il est 
élu. en mars .1977, conseilter 
municipal d'Arles. Délégué 
national du PS aux libertés et 
aux affaires judiciaires, il 
devient, en 1981, directeur 
adjoint du cabinet dé M. Mit- 


terrand pendant fa campagne 
présidentielle. 

En mai 1981, le nouveau 
président de la République le 


che, à laquelle il est contraint, 
derrière le maire communiste, 
favorise la victoire de la droite 
aux élections municipales de 
mars 1983. Trois ans plus 
tard, M. Vauzelle est élu 
député des Bouches-du-Rhône 
au scrutin proportionnel, siège 
qu'il conservera en juin 1988, 
au scrutin majoritaire. En mers 
1989, l'hostilité du PCF 
J'empêche de prendre la mairie 
d'Arles à M. Jean-Pierre 
Camoin (RPR). 

D'origine modeste, né le 
15 août 1944 à Montélimar 
{Drôme} dans une famille 
catholique, M. Vauzelle, licen- 
οἷά en droit et diplômé de 
sciences politiques, 8 su se 
faire admattre dans les milieux 
dirigeants sans vouloir vrai- 
ment s'y intégrer. Passionné 
par la pofitique, i-se reconnaît 
deux « parrains » dans ce 
métier, MM. Mitterrand et 
Gaston Defferre. Son élection 


mique Deniau-Stasl — 
M. ΡΥ Deniau, dé υἱέ 
(RPR) du Loiret, a qualifié, 
Jeudi 16 novembre, de « diffa- 
matoires » les propos de 


M. Bernard Stasi, député 
00) de la Marne, qui 
l'avait accusé d'avoir détourn 
le vote de M Michèle ΓΝ 
Marie, député (RPR) des 
nées-Orientales, lors de la 
désignation du candidat de la 
_. Fos la idence de la 
affaires étran- 
pres. Selon M. Stasi, 
Alliot-Marie, absente de 
Paris, souhaitait voter pour lui, 


mais M. Xavier Deniau, à qui - 


elle avait donné pouvoir, en 
avait fait bénéficier son frère, 
M. Jean-François Deniau, 
député (UDF) du Cher. 
M. Xavier Deniau a affirmé 
ue sa collègue ne lui avait 

δ aucune consigne de vote. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 


Par jugement cortacieire ea date du 23 mal 1989, la 31" chambre du tribu- 
mal correctionnel de a condamné pau USURPATION D'APPELLA- 
TIONS D'ORICINE, D D'UTILISATIO D'UN SIGNE Οἱ 
NATURE À TROMPER SUR L'ORIGINE D'UN PRODUIT, ALTERA- 


LE 
sement mie 


les qualités substantielles de 


ἃ autrui, en l'espèce en portant franduleu- ἷ 
bouteilles de vin des noms de domaine ou de chl- , 


#2 rom τὰ sons de rrépeE le cootramtant mer A nature, l'sphoss Potigies δὲ 
marchandise, en l'espèce ca portant sur des bou | 


teilles de vin de fausses indications d'espèce, d'origine et de 


provenance. 
+ ἈΠ PALMA : vendu on mis cn vonte dos bouteilles de vin portant des indice ἢ 
Mons d'erigins (vin de pays du Jardin de France) auxquelles I ne pouvaient pré- | 


Patricia FUENTES : : vendu ou mis eu vente des bouteilles et des containers de | ᾿ 


pou 
Sp rpg 
tciper, ès αἱ aux organes de 
direction 


UE DE 


POLITIQUE 


An Sénat 


un contre-projet de budget 


Le texte du projet de loi de 
finances pour 1990 devrait être 
examiné par les sénateurs à partir 
du mardi 21 novembre. M. Roger 


des 

entend utiliser au mieux le: 
de ce texte pour aboutir à un n vérie 
table contre-projet de loi de 
finances, Selon M. Chinaud, la 
réduction du déficit public est 
insuffisante, alors que, dans le 
même temps, les dépenses de l'Etat 
augmentent de façon excessive, 
M. Chitaud, au nom de cette com- 
mission, va proposer une série 
d'amendements articulés autour de 
trois axes principaux. 

Le rapporteur fixe d'abord 


comme objectif la réduction du, 


déficit bu à hauteur de 
20 milliards de rs Cette réduc- 


tissement des entreprises serait 

ἰδ par ane baisse de deux 

ts du taux dé l'impôt: sur les 
ces distribués. 

Enfin, l'harmonisation du sys- 
tème de TVA français avec celui 
de ses serait 
favorisée par la diriurion d'un 


sur la fortune ( 
chantier d'« une réforme de 
l'impôt sur le revenu ». 


Adoption des projets relatifs au financement 
“des campagnes électorales et des partis 


Les sénateurs ont adopté, jeudi 
16 décembre, les deux projets de 
loi, ordinaire et organique, relatifs 
L financement des campagnes et 

es partis et groupements politi- 
présentés par M. Piorre Joxe, 
Etre de l'intérieur. La ma jorié 
sénatoriale a voté le projet 
ordinaire, alors que les Eure) 
s'abstenaient et que les commu- 
nistés votaient contre ; pour le 
jet de loi organique, seuls les 
teurs communistes Ont voté contre. 

En dépit des déclarations préli- 
minaires, l'ombre de l'amnistie ἃ 
tout de même plané sur l 
cle, "ἢ d'un article. Au cours 
de la discussion générale, un 
« front du refus » s'était improvisé, 
les sénateurs communistes s'étant 
retrouvés aux côtés de leurs collè- 

centristes, RI et RPR pour se 
τ « intraitables sur tout ce 


qui pourrait ressembler à l'amnis= 


tie», «celte énorme qui 
aurait sans doute fait rer » la 
barque du fr ermeneut M Paul 
moment R, Loiret}. 

acc aux partisans du maintien 
de la suppression de l’article incri- 
miné, supprimé au cours de l'exa- 
men du texte par l'Assemblée 
nationale, les socialistes et le βου» 


ΤΙ est des projets de réformes qui 
se transforment en véritable boo- 
merang. M. Pierre Mauroy est, 


. peut-être, en train d'en faire, une 


fois encore, l'amère constatation. 


uis des mois, le premier 
Pi taire du Parti: socialiste 
réclame, à cor et à cri, une modifi- 


: Cation des statuts de l'Association 


des maires de France (AMF), afin 
d'y diminuer le poids des élus 
ruraux, qui est tel que la gauche en 
est désavantagée (le AMonde du 


!. 11 novembre)... Or La discussion qui 


a eu lieu, jeudi 16 novembre, au 


; cours du congrès de cette associa- 


tion, a permis aux édiles des petites 
Cominunes, de répliquer : oui, il 


: faut modifier les statuts, mais 


parce que nous sommes 50ι1.5- 
représentés ! 
La révolte cest montée de tous 


ri 
AID 
δ: Ὲ 
g 
LH PT 
Ἐξ 


(Manche) et Jean-Denis 
Turpin (Vendée), ont d'abord fait 
remarquer que, pour l'instant, 
! celles-ci n'étaient pas, de droit, 
associées au fonctionnement de 
AMF ; or la coordination, entre 
l'échelon départemental et le 
niveau national, est pourtant indis- 


de l'AMF. Cia ne pout 
qu'être contraire à un ‘accroisse- 


mat Are menait ἐν α΄ 


vernement s'étaient retrouvés 
isolés; campant sur des positions 
qui leur faisaient trouver cette 
amnistie toujours « sowhaîtable ». 
Pour l'ensemble des projets, les 


que (RL, Morbihan) ayant son 
déjà été- Lées au cours 

séances (le Fr du 
15 et du 16 uovembre), les séna- 


teurs sont contentés” d'a 
ΕΞ τ τὰ ρίας 
Kant l'éberen ὅσια 


ἐρτηλε σοι δι Pan qe 
M. Charles 

et-Marne) dénonçait une Na arr 
fois le « corsetage » et la « privati- 
sation » ‘de l'activité politique 
France. 


droits, quel que soit le nombre 
d'habitants de sa commune. 

Les «sans-grade» ont été tout 
aussi nets. Un représentant d'un 
village de l'Ain a ainsi accusé 
l'AMF d'être « colonisée » par les 
députés et les sénateurs, et ἃ été 
fortement applaudi lorsqu'il. a 
demandé que plus de place soit 
faite aux maires des communes de 
moins de deux mille habitants. 
D'ailleurs, M. François Paour, pré- 
sident de la Fédération nationalé 
des maires ruraux, ἃ fait remar- 
quer qu'ils ne disposaient que de 


t-Quatre places sur cent _au 


ç maps) 
des cités de plus de deux mille 
habitants (12 % des trente-six 
mille françaises) Ὁ Leg 
eux soixante-scize 
M. Paour ἃ aussi Portement 


Même le représentant commu- 
aiste, M. Dominique Frelaut 
Las. de Colombes, Hauts-de- 

ne ἃ repoussé tout 0e qui pouts 
rait diminuer la place des maires 


ΕἾ et la-mise en | 


La réparation des assises nationales de février 


au sein du RPR 


La préparation des assises 
nationales du APR, prévues 
pour ἴα 11 février 1990, conti- 


nue de donner lieu à lélabora- : 
tion de projets de contribution. : 
Ceux-ci seront enregistrées . : 
définitivement lors du conseil: 


national du 2 décembre et dari- 


neront alors éventuellement ἢ 
. naissanoe à des courants orge. 


nisés puisque le principe de 
ceux-ci est désormais reconnu 
au sein du mouvement de 
M: Chirac. 

ἡ Le texte de la direction du RPR 
est actuellement lement Préparé La 


M Juppé, secrétaire 
pourrait réaliser la synthèse avec 
autres projets déjà 


Tous les textes qui ont été 


jusqu'à t rédigés insistent sur 
la fidélité et la confiance en 
MM. Chirac et Juppé, sur la néces- 
sité de maintenir la personnalité du 
RPR compatible avec la reconnais- 
sance d'une diversité en son séiñ et 
sur le souci de développer à des 
στα, varie Psion de oppose 


Las a τξοσναιούτε s, dout l'cec- 


Sr er er οἂ ἃ “ 


de la modification des sta- 

tuts reconnaissant l’existentv de 
courants, re s0nt pâs encore par. 
venus à concrétiser leur cohésion 

En ef effet, le courant VIE (Vitalité, 
imagination, environfement) 
animé par M. Alain Carignon et 


Loin ed de AP 
La révolte des maires ruraux embarrasse le PS 


sant à une réforme des structures, a 
donc été ainsi renforcée. Il a, en 
gffet, reponssé l'idée de la création 
de «collèges», regroupant les 

maires en fonction de-la taille de 


organique avec les ass0- 
ciations départementales, et un 


< partenàriat » nine 08 à 
catégoriell 


d'in pates 1 
débat ne peut que reprendre, 
M. Mauroy ayant menacé, 5] 
n'obtenait pas gain de: cause, ἠδ 
créer une association rivale avec les 
M. Michel Rocard, t 
aix ἴσα he 
26 Fo es Stands, as m8 ἐς 


en annonçant 


qui ἃ rendu blique sa contribu- 
dou Far M. Michel Noir 


, Ve Monte ds 15 15 novembro), n'a 


‘pas réussi à attirer coux des « réno- 
vateurs» qui sont proches de 
M. Philippe 

Malgré plusieurs rencontres 
entré les représentants de ces deux 
groupes, les amis du maire d'Epi- 
tal, qui out ri gré) un texte sur le 


rene 
ἴδι Ω » τ 
donc étre publiée. Les 


. autres textes dont dispose déjà le … 


secrétaire général sont ceux de 
M. Michel Giraud, député du Val- 
de-Marne, de MM. Borotra et . 
Mazeaud sons le nom « Avenir et 
fidélité», de M. Kaspereit, intitulé 
« Nouveaux horisots du gaul- 
disene », ét enfin d'in detier docu- 
ment publié par le groupe «Vita- 
mines» qui rassemble quelques 
députés élus pour la ière fois 
en 1988 οἱ qui a choisi pour titre” 
une profession de. foi : « Ce qui 
En pt Ῥέας ἔχε 
‘que ce qui-nous sépare. 

"Le liste des Mgpataires de La 
contébetion Borotra qui vient 


‘ Écile de Vitamines en compte 
poûr je inoment dix, mais d'autres : 


signatures sont annoncées par 
leader, M. Jean-Yves Chamard, 


᾽ député de la Vienne (2). alors que 
τ députés et is où 


constate Mens les différences 
entre plusieuts de ces textes sont 
parfois si minimes que certains élus 


᾿ ont signé.pl'sienrs documents à la 


re un ne τὰ Ἶ ϊ ἴα 


Ainsi ou plutôt se 
esse entre 
chai 


teurs» et dé l'autre, tous Les autres. 
ANDRÉ PASSERON 


(1) Les sigrataires de là motion 
« Avenir ét fIENTE » deux 
eme αὶ τὸν ἔνε τος 
et ceux qui 
ποτα : MM. Borotra CYvelines). 


Maztaud (Hante-Savoie), Jean-Louis 
Debré (Eure), Elisabeth Hubert 
), Louis de Broissin 


fAtes Martin) Jean-Marie 
Arus (re ) οὶ dés Ucherschiag 


NT AS πεσε 
ville (Paris), Ne és EVA 
18), René Couveinhes Gérald, 
Bis (adre-et LS, Arte Arth 
«Loire}, 
Dekate { Denien (Loi. 


(Vienne), ᾿.. 
(Taro}), Lacette - 


cques Limouzy 
Miche baux-Ch G 
οὶ Ἐπ evry (! radeioupe) 


4πὸ lc gouvernement souhaite que |.vi 


posts σὰ alu ea Eee pe étiquettes des : gauche, ue dans fes associg- ruraux. La position de M. Murccl [ὃ Parlement soit saisi + däs l'année 

Te τ τ πον τί 2 

marque fraudultusement apposé ; dans l'amocation nationale, char τας ARR ἀν ἐνὶ Claude Thomas Qarel, ἐᾷ Léon 
ἣν Vachet (Boucher-de-Rhnc), 


: que maire dispose des mêmes 


- Sd à Panne ve à Do eme Th-B. 


ks ités substantielles 
des bouteilles de vin de fausses indications δ 


panneau iadiquant 
ao que Le PR ps venin er po 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Le hq r 
ARR Ces dE A da 1540 à TALENCE ais 
çant, demeurant à PARIS (20°), 2, ruc des Couronnes : | 
Ι 


La première Chambre du tribunal de de instance d 
13 janvier 1988, condamné M. GOLDSMTIH, directeur de Sep per gement u a 
la société Groupe EXPRESS, éditrice de cet hebdomadaire, à payer à M. Rifant-cl-Asead. 
à sa demande, 1 franc à titre de dommages-intérêts, pour l'avoir diffarté dans ἃ μι 
articles parus dans le numéro du 30 avril au 7 mai 1987. intitulés : respective ue 
ème drogue, voitures : le trafic syrien » et « Lé mort de l’autoroute : A 7. ad 


- ἃ de 18 mois d'emprisonnement avec surals et 10000 

M. P: né le 20 février 1964 à St-Dexis re Évrour, 
demeurant à St-Denis 3 . Gt6 Guynemer, bätiment 1 : 

- àl de 1 an d'em avec sursis st 10.000 F d'amende. 

M= "Patricin, Ida, Lis, Valérie, né le 12 février 1966 à Nice (06), | 
commerçante, te, demeurant À St-Denis (93), 26, rue Gabriel-Peri : ! 

- ΑΔ ρεῖπε de land avec sursis et 10000 F d'amende, | 

Le uibuwel δ. es outre, ordonné aux frais den coneagmés ἴα publication de ce | 
jugement par extrait des JE Jovi cle 

Pour extrait conforme Pré a M le παίξῃ de 1 République sur a réqui- 
sition. - N'Y AYANT APPEL. 


{page 11}; k 


4 cet eine 
des institutions italiennes est 
désormais urgentissime ». 
Comment la ci sixième 


(page 13] et le système élaers se 
rénove, trop lentement il est vrai 


detti, que « 
ΣΎ ΤΗΝ 


Nous avons 


| er 
« me » LES 
; fois ge vous avec nos partenaires Εἴ, 
soutiens 


L ticiens 
Le jai com- 


CDS 


᾿ Le Monde 


δὼ πρόσω ων ἑώροιδι de ἄς 
des ordures. C'est là 


sa marche vers le Eng et 
res ess nr e κῷ 
sem ins Ἢ Gers 
un pied dans Île tiers-monde Je 
moins Avancé. 

Sur les canses de l'inefficacité et 


* ἃς l'impuissance de l'Etat, tout le 


monde ou. est d'accord : 


Elle 

» née Lt de une société raser μη 
“industrielle, εἰ les rythmes 

Dé El tout ἀνύσας cute 

sont modifiés. » Manière 

rm γῇ décréter larchaïsme 

d'un texte élaboré au sortir du fes- 


que et, en dépit 
profondément enraciné de la 
société heure n'est- 


: Foire de Mülan - 21-27 Novenbes 1989 


| 21 - 22 Novembre (journées réservées aux professionnels) 


: ELCMA.- Secrétariat: Via Mauro Macchi, 32 - 20124 MILANO (italie) 
τὰ TEL 2/66981818 - Fax 2/66982072 - Télex 315694 ANCMA I 
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Parti socialiste italien, propagateur 
de Pidée, y travaille avec opiniä- 


« Le modèle présidentiel consti- 
tuerait un en avant », 
estime ainsi Gianni de 
Michelis, ministre des affaires 

uméro trois du PSL 


LR 00] one qui, ἐόν 


remment dacoii avec les socia- 


SECTION B : 


L'ITALIE DE LA RENAISSANCE 


c'est clair, ne veut plus d'un 
président-potiche, réduit le plus 
souvent à un rôle de notaire, enre- 


ment 


et, sur proposition de ce dernier, 
les ministres. » En fait, ironisait 
récemment {a Repubblica, «il 
aurait fallu écrire : le président de 
la République signe la nomination 
du président d du conseil désigné 

les secrétaires des partis qui for. 
ment la coalition du moment, puis 

il ratifie la liste des Mmnistrés, à à 
fui soumise par le. président du 
conseil, en fonction des choix 


sa personnalité, 
ἢ den en d'or an 
tateur privilégié de la dépénéres 
se spin eg ge rer 
consciller numéro un de la Répu- 
blique. Rien de plus. 
« Qui commande en cas de 
? ainsi candi- 


rès, aucune réponse 
satisfaisante et claire n'a été four- 
mie. Comme dit le président de la 
République, « su la base des pou- 
ee actuels, certaines équivoques 
τς Sa pre 
« Le système entiel, re] 
donc M. De Michelis, aurait 


va néofasciste, qui rêve toujours 


de la grandeur perdue, uote 


PATRICE CLAUDE 
Lire L suite page 16 


en 2 aile mue ie msn + eee 
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L'ITALIE DE LA RENAISSANCE 
Les secrets du miracle économique ἡ 


Déficit budgétaire, inflation et argent cher sont compensés 
par une grande souplesse et une rude débrouillardise. 


E miracle italien se poursuit, aussi particulier des habitants de la péninsule, ment Andreotti a préféré augmenter les des retards à à des grèves. A côté des vedettes, les Benetion, Fiat 
mystérieux que le liquéfaction Les Italiens sont les plus grands épar. taxes sur l'essence et les droits de timbre,  incompréhensil ie à Fuseger. Les grands et autres Olivett, 1 y a cene foule de 
du sang de saint Janvier. gnants d'Europe. Ils mettent de côté faciles à engranger, que de se lancer dans projets d'infrsstracine, toujours évoqués, petites entreprises qui exportent Are 
L'année 1989 s'achève avec une l'équivalent de 21 % du revenu nationalet, une véritable chasse aux fraudeurs, Côté à voir le jour (aimsi les lignes de sur ”tous.les marchés du münde : 
croissance probable de 3,4 à ἢ plus absorbent sans broncher le dépenses, on va réduire les train à grande vitesse qui de : machines à carder.ia laine, des empaqne- 
3,5%, et les da gouvernement fix montart des bons du Trésor, Déscr- catreprises désengorger les principales liaisons teuses ou des carrelages, pro- 
pour 1990 restent fondées sur 3% au mais, le tiers des avoirs financiers des dans les de l'agriculture, de la aériennes). duits pour lesquels les . occupent 
moins. Et que dire des trois années précé- sont constitués de titres défense, des postes et des Ces inconvénients quotidienne des pontions de mondiaux. 
ner 1986, l'année da sorpasso, où, à d'Etat. L'Etat compte même se défaire d'ane par- ont forgé chez les Italiens un rude La véritable richesse ὅσ ΓΉΝΆΟ ee À, dus 
l'occasion d'une ctualisation des ᾿ tie de son patrimoine i À Ἢ ἴω. ῃ re de cs. es-souvent, familiales, mais 
comptes nati Titalie se dé δ Le revers de a médaille, c'est que, pour patru n de débrouillardise. Mais” à Phone pp iser, soul ls 


ET à mme pe 


déficit budgétaire, qui représente encore 
11,5% du produit Ptérieur brut (PIB), 
après avoir atteint jusqu'à 12,5 % en 1985. 
Le sonvernement Dre eau donné 
jectif uire cette 
pour ἰρα αίτο ὁ ο 


Le REA" En tendant ae appt à 

ες 8᾽ 

«La Pologne, c'est. recevoir M. Gorbatchev à {a fin du 
paradis », faisait mois de novembre et ΕἸ 


αὐπεεραξε ἐμ εὐνεκωτανο, 


ΐ € paÿs-a τ 
ὶ de 684 - # 
. Ψα 
ne 
πῶξ 
Le 
+ 
es 
. ἅι 
ὧδε 
τ" 
ϊ ΤῈ 


ΤΙΣ ΕΔ] 


e Tutuf ἃ une histoire. Ι᾿-- το τὰ: 
Des technologies d'avant-garde. Plus de cent entreprises. » eee Male A ἄς. 2 τῆς 
Quarante pour-cent du chiffre d’affaires en exportation. 
Une présence dans les cinq continents. 
Six secteurs industriels d'intervention stratégiques: 
moyens de transport collectifs, systèmes aéronautiques et aérospatiaux, 
systèmes technologiques, aluminium, verre, technique de projet et d’installation. 


Ë 
ὩΠΒΗΗΜΗΝΕ 


Trois sociétés financières (Aviofer, FinBreda, Alumix) . op st, les M 
- et deux chefs de groupe (Siv, Efimpianti). es, ré κα leurs regards 
Tout cela a des racines profondes. grande Ἐπ Ne de 
Tout cela a la valeur du futur. Dont 1 pepe 
Et un nom: EFIM. pol 35, cière - 
Bien. Ἀπ d'atsurances, Contest. 
qu ar SLI Lire 
LT ἐ ἀν res δα 
su Q LS % 
ler DEL: 
. Mill ἐ Fran ᾿ 
᾿ Ὁ -MARIE-FRANCE GALL js ᾿ 
ἰνμευ ΤῈ ἃ 
ξυρὸν 


εὐ τ τ système n'a que quela 


bre est infime: 1000 en Italie 
éontre 70-000 en France, 22 000 
en Espagne et 15 000 en 


* ES ‘barques ita-. 

τὸ Hiennes. se iron-. 
L'd'activité qui. ndc-B 4 
blement - τς Ἢ Ταπὶ dire que Titehien est 
pathologique t attaché aux 
amenée. règlements en espèces, qui 
* rep 83% ‘des ‘transac- 


Jeur secteur, jusqu'à présent très 
protégé, très réglementé: et, 


partir à l’assaut de 


l’Éurope.. Aujourd’hui, on. (65% du total), sont «ἃ vic». 
déchante et la prise de et, à tous les échelons de la hié- 
h “aise, 60 le serélie, pas. seule plus 

. élevés, les «recommandations » 


᾿ αόϑπιν Η 
| ‘difficile toute réduction d'effec- 

. tifs. De plus, le manque ds pro- 
* fessionnalisme et de ᾿ 


tout -d'abqr δεῖ εἰοαδεῦ, αχιτδ: 
: e €! δι. ne 
epson 


tion, le résultat brat δ᾽ αἰ 
des «.trois vieilles 
'» (BNP, Crédit Iyon- 


Les banques au pied du mur 
È πον : .Atomisation, suréffectifs et inefficacité : 
65 années . 
à ‘ pour effeciuer sa révoluio ion cukurelle ἢ 


France. Un récent sondage ἃ 
montré qu'un tiers des clients 
sondés ne comprenaient rien à 
ses extraits de compte et ne 
rémunération consenties sur ses 


gations affectées à certains 
τ 


emplois privilégiés, 


risquent de se heurter à de 
sérieuses difficultés, voire à une 
véritable crise. 


protectionnisme, 
train de mettre les bouchées 
doubles, faisant en deux ou trois 
ans davantage qu’en cinquante 
ans. : 

Les fusions et concentrations 
vont bon train, de même que les 


investissements dans l'informati- 
que. Les Italiens, avec leur capa- 
cité d'adaptation, leur flexibilité 
paturelle et leur créativité, sont 
tout à fait à même de relever les 
défis qu'ils doivent affronter. 
Des établissements aussi dyna- 
miques que l'Istituto San Paolo, 
la Comit et la Cariplo (caisse 
d'épargne de Milan), les plus 
profitables et les plus productifs 
du pays, le démontrent tous les 
Jours. 
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Toutefois, comme l'Italie, 
avec l'ouverture des frontières, 
son retard structurel et le plus 
gros flux d’épargne de l'Europe, 
devrait vraisemblablement enre- 
gistrer un très vif développe- 
ment de son activité bancaire, 
comme l'Espagne, elle risque de 
devenir, selon l'expression de 
léconomiste Mario Monti, + /a 
plus importante terre de 
conquête financière du monde». 
Toutes les banques étrangères 


᾿ 


π΄ ὙΠΆΠΕΡΕΤΑ RENAISSANCE 


s’y ruent, avec des bonheurs 
divers, car le système bancaire 
italien n’est pas très accueillant. 


Le dernier en date est le Cré- 
dit agricole, qui tente d’acquérir 
10% du Nuovo Banco Ambro- 
siano et de ses 330 guichets, 
après le Crédit lyonnais, qui va 
contrôler le Credito berga- 
masco : la chasse est ouverte. 


FRANÇOIS RENARD 


ir ᾿ 1 eg je 


nn + + + cm | 
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L'ITALIE DE LA RENAISSANCE 


Retrouver l’atome ? 


-Deux ans après le référendum populaire contre le nucléaire, 
la dépendance énergétique nationale est telle 
que l'on reparle de l'atome civil. 


NE épée de Damoclès 
est suspendue au- 
dessus l'industrie 

ital Elle tient à 


fil électri 
un fi ctrique… 
Ὁ choc pétrolier, ia 


Péninsule n'a pourtant pas ménagé 


L te 
prix du brut, les sorties de devises 
pour cause d'importations de 
pétrole se sont sensiblement 
réduites : 70 milliards 


Peu nucléarisé, le système béné- 
ficiait ainsi ἃ plein de la baisse du 
cofit des hydrocarbures. Avantage 


“ul page ce on sas du 


7 de ΜΙ 
nr] 


teurs d'électricité. Pis, le pays sem- 
ble incapable de se doter court 
terme d'une stratégie de sortie de 
crise, 


répartition tellement 
qu'elles font l'envie de ses 


guess étrangers, y compris français. 
is la situation est devenue telle 
gu les jongleries ne suffisent plus. 

8 contraintes politiques. qui 
pèsent sur l'investissement énergé- 


t son 


achats qui 
tent déjà 15 à 18% de la 
consommation totale, posent 
d'innombrables probl techni- 


ques. 

Importer 32 milliards de kïlo- 
wattheures, dont un bon tiers en 
provenance de France, et probable- 
ment deux fois plus si l'on compta- 
bilise les transits par la Suisse, 
n'est pas une mince affaire! ya 
cinq ans, les, achats étaient trois 
fois moins élevés. Aujourd'hui, les 


qui ts d'acheminement sont 
fufenn. 


Pendant ce temps, les risques 
d'accident, dans un pays qui ne dis- 
pose pas d'un volant 

suffisant, deviennent pants, 


tique 
ment. 


de Yougoslavie, mais aussi 


Grèce- via un câble sous-marin — 
ΤΊΤΩΙ " 


des déca- 5 


Hongrie, tirerait partie 
lages horaires entre l'Est et le Sud. 
« En fait, remarquent les 
experts, fous le monde plus 
ou moins avec onde orge le 
déficit él italien » Ainsi, 
en octobre ier, l'Autriche, 
oublieuse pour une fois de ses 
οι tions logis a fait, 
savoir, peste incidemment, 

᾿ it construire 


leurs parts de marché, il y a les len- 
teurs bureaucratiques, et surtout 
l'opposition presque systématique 


CARIPLO | 
ALL OVER THE WORLD 


IN BANKING CLASS. 


En lialie, Milen est le coeur de la finance, de l'indasstrie et du commerce. Et Cariplo est le 
coesr de Milan, Pour tonte opération bancaire avec l'Ivalie, adressez-vous directement à 


lan, est à votre disposition 


satisfaire vos besoins avec rapidité εἰ 


PATRICK ZACHMANN. A 


des collectivités locales à l'édifica- 
tion de nouvelles lignes à haute ten- 
sion. 

La vulnérabilité transalpine a 


pour origine premiere le vote anti- 
nucléaire u référendum ὧδ 


tête. Deux ans avant, l'Italie 
s'était pourtant dotée d’un plan 
énergétique, massivement 
approuvé par le Parlement, qui, 
après plus d'une décennie d'ater- 


compétence, Cariplo, dont le'siè 
te δίς ιν eur a ere ls 


oersales à Londres, New York, Grand Csyman et Hong Kong, ainsi qu'avec des bureasx 
de represemaion à Beÿing, Bncxells, Francfort, Madris, Pers et Séonl; ne flale: CIB 


(Compagnie Int 


iosale de Banque, Paris) et plxs de 1.800 bimques correspondantes. 
10, Rue de la Paix - F- 75002 Paris - Tél: 1-42603352 - Tix: 215227 CARIPLO F 


EARIPLS 


CASSA Di RISPARMIO DELLE PROVINCIE LOMBARDE 


know how: 
CARIPLO. DANS LE MONDE ENTIER. EN CLASSE BANCAIRE, 


Τ 


᾿ méga céntrale de 2 500 MW," Prbiqne αὐ 


. sion ont outre 


la locale 
at ongreh πῇ png) 
de com 


ἕξ 
» 
εἶ 
ἔ 
$ 
Le 
Cr] 
& 


ea 
re 
moindre dans la France. 


EX 


& 
ge 


FÊTE 
26 

εὶ 
᾿ FE 
"8 
ΙΗ. 


fl 
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πῇ 
ἘΣ 
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1987-1988, l'augments- 
—piès de 20 mik..… 
ttheures — aurait.” 


Η 
ie 


Cette 
référendaire, n'a augmenté sa 
capacité que de 500 .MW, 
Au! ἢ, chacun le 


il faudrait, pour satisfaire le es. Α΄ ὁ 
comme de.Brindisi "« privé». là où les usines en : 
les travaux. ont d'ailleurs &t£ blo-. | «Sachant.que le premier de 

ἧς enti nnée.. CS nonveaux. «, » 
Idem pour le nouveau plan éner- δὶ [8 SELM, filiale du groupe Fer- 


miner... Le PEN prévoit de recou- ἡ Reste que le nucléaire n’est pas . 
raies polycomburtibien. deneu d fet nee et 
5 es, i 
notamment au charbon, dont Γἶνα -- bent expert uelnense one 
be ne tire encore que 15 % de s0n - tournable. Beaucoup estiment déjà 


atteint 40 ® ailleurs dans 1 Ε- fable, Par el chomisenant ? ‘ 
1à encore; est écologi. “Fout le problème.est 1à..Le reféren- 


ue: au-nom de là protection de :dum a été des ; lattes - 

Faicoonement, or Siléa Primes transe vE ie Se τε εἰ" 

scies. ἐν αἰδαραλεαιίες pod. queen de Se baie, ot ἰδ 
viennent en .: are ph: =. de la ὃν 


anathème, La presse,-qui - 
de ct ba 


Les «ἀγαίοπαλα» Verds + Po EE France avi db 


Le passage au gaz, pourtant, ne--.que du :le «trou» Η 
résout pas toujours les problèmes ἀπὸ qui stopperai ταῖν Τὲς à re ραν 
"le même ἔδιαρα, Padministration 

multiplie les arguments en ‘faveur 
d'un nucléaire « pur οἵ Ωγ». Des 


favorables, δὲ les collectivités - 
s'opposent fois énargs- : 


tout [5 
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LITAUIE DE LA RENAISSANCE 
Le danger se lève au Sud . 


en τς l'ennemi n'est plus au Nord, ni à l'Est. 
L'armée italienne se redéploie vers le Sud méditerranéen et affôte son épée. 
Σ - tionnés Η͂ Torrejon en Espagne, et qui rones (Centauro de Fiat-Iveco) ΟΣ en Méditerranée. Ainsi, dans le cadre de Tournant important par rapport à ses 


doivent quitter prochemement ce pays, est remplacement de certains ὍΤΑΝ, at-elle réussi à obtenir de la RFA réticences d'après guerre à l'égard de tout 
va reflet de cette même préoccupation: mentsmécanisés. -. é permanente de la Bundesma- Ce qui pouvait apparaître comme Une aven- 


nine ἃ chaque manthuvre biannuelle de la ture militaire, l'Italie a manifesté ces der- 


« garnir » le front sud. is, les successeurs de S) ini : τῷ κε τ Ἔξ à 

cn :C'eit qu'il y a urgence : avec une régula- (PR1), de Valerio Zanone et de force del'OTAN, etelleaconcluen 1987-  nières années une grande disponibilité à 
ΠΝ. .Je boui colonel Nino Martinazzoli (DC) n'ont fait 1988 des accords de coordination aérona- participer à la défense de la paix hors de la 
Kadhafi défoale sur l'Italie les frustrations confirmer cette réonentetion. L'une Es vale avec le France et l'Espagne. zone strictement concernée par le dispositif 

το accumulées par ses tensions avec les Etats. missions explicites de ja FIR est l'évacua- de ὍΤΑΝ. Outre sa participation perme- 

3 .- Unis, .ou par ses. échecs africains, Après tion de ressortissants italiens résidant à ,, ᾿ nente ἃ [a force intérimaire an Liban ἀπ 
* l'affronteurent eméricano-Mibven dans le - l'étranger et menscés par des situations L'affaire Sud (FINUL depuis 1978) εἰ à La force de 

de Syrte en mars 1986, puis le bom. Conftictuelles. L'uge des plus importantes . d'Ustiea l'ONU dans le Sinaï (MFO depuis 1982). 
américain de Tripoli et de Ben- Conumunantés italiennes concernées est étle a perticipé aux deux forces multinatio- 

la Libye s'est τ contre l'Ita- isément celle des trois mille Italiens nales de th en 1982-1983, aux opé- 


travaillant en Libye et traités parfois en Idem en matière de défense aérienne, de rations de déininage dans le canal de Suez 
τ “et de Panteïleria sont Ἢ isnje. «otages» park iris manière à compléter le dispositil italien en 1985 et dans le golfe Persique cn 1987. 
: ent à 500 lon et 500 km due CMes - Depuis 1985, l'Italie avait un superbe  notoirement insuffieant sur la Μέδιιειτα-  Engsgée malgré elle dans les remous pro- 
© js. Le 15 avri la porte-avions rie Gartbaldé Mais ne pour nés. Tr Se 1880: on DES dise . voqués par la Lipye, l'Halie est le premier 
« flotte était déjà repartie au loin, vait em er hélicoptères. ὁ CE δ, "3 al méditerranéen à raisonner simultané- 
. pci Le Πίος en tout Haliode Donpicint le mpeg mar rade de Γι celien d'en Di In en temmar de dusuaion Ἐν νει et 
: missiles Scud-B dont deux, une aéronavale digne de ce nom laissantie 81 rer Se - Nord-Sud: une responsabilité pour 
En de sont venus exploser à des avions à l'armée de l'air. Et - Ciellés, judiciaires et administratives ont  Louelle elle attend la solidarité de ses par- 

F5 ἡ is, le 26 janvier dernier, après des années réussi à ne pas mettre la vérité au jour. La γοπαῖγος européens. . 
La création « sur mesure », pour l'Italie, 


er à cs 
favorables ÉTermée de l'air, finalementies abattu par un missile, ct qu'unou plusieurs απ < d'adjoint au Sndant-en 
loi et le Garibaldi chasseurs non identifiés évoluaient à proxi- chef ἐμαὶ fo SU ᾿ T'Eu: du 


tés abrogent cette Ε 
devenir un véritable porteavions.  mité. Au-delà des nombreuses hypothèses Sud (couvrant Italie, Grèce, Turquie, 
x té d'un pont court sans catapultes, qui ui cireulent (avions libyens en poursui- 6 fé DR 
des forces terrestres Ἷ iliser que des avions SA  dantunautre, es del'OTAN intercep. Méditerranée et mer Noire), confié le 


- = it Emi ἢ ΤᾺ bre au général Oreste Gargioli, 

- le choïx était limité au tant un libyen, etc.), le problème qui s'est 6, novernl 
᾿ς C'est le ministre de [π défense Giovanni seul appareil de ce type — à l'exclusion des posé aux autorités italiennes est assez sim- τερϑαά ἃ Este σλοαιδ, Ps Ῥειφουῆο Θιτος 
᾿ Spedolini qui, le premier, en 1982, consts- . soviétiques, — le Hawker-Harrier. Dès le  ple : ou bien les radars n'avaient rien vu, et re eV 1 plaisante da PER 
τῇ «τοῦ R ; Acri la défense aérienne n'était pes assurée, οὐ πεηϑίοης médieranée DES Ἢ Roms Un 
à ἢ de  talia signe un accord de coopération avec bien ils avaient tout νὰ, εἰ soit ilsn'ontpas S0PGa£e. ἃ ion iialien à Tri ti 
l'axe de défense italienne. Α la faveur de ‘British Aerospace et, si 1out va bien, le eu les moyens d'intervenir, sait ils ont été 1e 26 octobre, indiquait que 36.4 % des ris 
; els ver Bés per | d'un allé op Len liens trouvaient la réaction de leur pays 


| Universités autonomes | 


Après des années d'atemmoiements, 


recherche scientifique-et technolo-  tères européens. Autre changement 
gique (oi du 9 mai 1989). Le - prévu par la loi de 1989, celui de La 
de cette décision a été gestion financière, qui sera allégée 
l'unification des secteurs de la εἰ assouplie. Π sers enfin possible 
recherche et de l'enscignement. d'intervenir sur le problème des 
sous le même autorité, , taxes universitaires comme sur 

du mi qui aura une | celni des bourses, tout à faït insuf- 
fonction de οἱ ὡς coordi- fisantes. En 1987, un étudiant coû- 
nation dans le respect de l'antono- tait 3,4 millions de lies (15 000 F 
me arasaie (D. L'Éat 

Avant ces FUsirenié- Géboursait donc 3 millions de Éres 
d'un million d'étudiants) Ans par ds 
caps- 


liens eux-mêmes reconnaissent méga-université de ἘΣ 
5 τ A avec ss 1 à 
disposant d'une formation de base . Qi, Suonr οὐπέδα de réviser 
vaste ct solide ; préparation A A room  δῪ - 
ir sérieusement. Fe 


aachèvent pas leur carsus. δὰ : 
estime actuellement que, sur initie, qui accentuera encore le 


MER La 84 000 — soit un tiers — rive: 
Eve ᾿ pes en fin d’études. Il faut dire 
j'que l'Université itali Re ———— 


La -- je : délivre aucun di savant quatre (1) Le Repubbiice, 19 septombre 
F NET | 
ΣΟ Ὡρκαν: 


constitue mne faille dans le dispositif itæ “ῬῸΡ molle ». 


nRres Routes Ἴοσε Jahonh Je Fentaigreneut Dans cette pers- 

ΤΣ Re ive, les universités moyennes ÿ ᾿ 
l'Université le rôle d'ane école de (ὡς 45 000 étuéliants par exemple) LE PETROLE est noue principale 
formation lessicnnclle soit en éront ÈS mieux pl source d'énergie. C'est lui qui fai 
partie Les industricls ita- és. Les autres, et notamment la toumer le monde et il en sera ainsi 


pendant bien des années. Encore faut-il 
être prêt à arracher de haute lutte ce 
trésor aux profondeurs les plus secrètes 
de La terre. en recourant aux technologies 
les plus avancèes. el oser s'aventurer 
dans des lieux hostiles εἰ inaccessibles. 

. Agir. b socièté pétrolière nationale 
de l'halie a releve ce défi il ÿ a 60 ans. 
Inlassablement elle sonde le coeur de la 
1erre, explore de nouvelles techniques et 
mobilise pour ces activités des 
ressources humaines el économiques 
toujours a la mesure des difficultes à 
surmonter. 

Partout où la moindre possibilité de 
wouver du pétrole existe, Agtp est sur 
les lieux. avec son esprit d'initiative el 
ses décennies d'expérience. Les succès 
au'Agip ἃ remponès dans 30 pays et 5 
cominents, seule ou en collaboration 
avec d'autres compagnies pétrolières de 
premier plan, font de certe société un 
iterlocuteur fiable dans 1ous les 
domaines de l'activité pétrolière. 

… Ÿ compris ceux où nuj autre ne s'est 
με ᾿ 


A gip 


Αἰ A ἢ a, UE roma. δ Tacaité, Fossé care les deux ltakies. Recherche en profondeur. 
J r'arrivent FRANCO RIZZI Réussite au sommet. 


ΤᾺ 


ANTOINE GROLDOR 


If Le τ 


© À rennes 64 jm | 
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D'ITALIE DE LA RENAISSANCE 
L’imagination au pouvoir 


Un flair fabuleux allé à un savoir-faire commercial exemplaire. … . 
Les couturiers italiens habillent la planète et Casariova dicte ses goûts jusqu'en Écrôme- Orient. 


ADIS scandaleux, au- 
jourd'hui seulement turbu- 
lent, le souturer Moschino 

espère que « d'Aystérie qui 
anime en ce moment le 
marché de la mode pourra se 
résori + Ultime provocation ou 
vengeance ; d'une une pythie longtemps 
rjetée par les siens, et pour qui 
toujours été « un divertis- 
IT une culture superfi- 
cielle » ? Pour ce styliste on ne 
peut plus milanais, qui puise son son 
inspiration dans l'art de 
sion, du dérisoire et de la théâtre. 
lité, c'est clair: « La création 
n'appartient plus à l'Italie. Nous 
connaissons des succès commer- 
ciaux. Et comme fabricants nous 
sommes 1rès sérieux... Ce sont 
Valentino, Armani avec leurs vrais 
produits { italiens, bien classiques et 
d'une qualité incomparable, qui ne 
pos . pas permis d'être origi- 


δὰ dernier, Valentino 


mülio Pucci a donné 
à sa maison de haute cou- 


pou Sonforable et cher, à pl 
Rome, déjà 


« Les stylistes italiens sont mp 2 
liés aux industriels pour faire de 
l'avant-garde. Et Pruis, nous 


sommes très tradirionalistes. Les 
Français sont beaucoup plus 
libres. Maïs. ce qui est notre fai- 
blesse au niveau de la création 
devient noire force sur le plan 
commercial. » C'est ainsi que Gior- 
&io Armani dégonfle les éternels 
Cheuvinismes français et italien. 
Dior fait appel à Gianfranco Ferré. 
L'Italie, toujours agacée par sa 
rivale, y voit la reconnaissance d'un 
talent supérieur. « Dior. doréna- 
vant se prononce Ferré », dit-on ici. 
Par rapport aux nombreux créa- 
teurs italiens qui, dans le passé, 
choïsirent de s’expatrier à Paris — 
de Cardin à Torrente en passant 
par Tarlazzi — il y a pourtant une 
notable différence. Ferré, par 
cxemple Ὁ conserve ses bases bolo- 
et développe ses propres 
collections. 


90 000 entreprises 
840 000 personnes 


Dans ce contexte, l'ultime 
coquetterie de ce monde de la 
coquetterie on ve minimiser ses 
propres capacités sans douter pour 
autant ni de sa force ni de son déve- 
nir. N'est-ce pas Armani encore 
qui chuchote, sourire aux lèvres : 
+ Nous ne sommes pas les meil- 
leurs parce que nous le sommes, 
mais parce que nous Savons mieux 


que quiconque en convaincre les 
autres. » En effet, derrière les fou- 


partout 1 y ἃ d'abord ceux qui 
RP No a 
appel à lui. N'oublions qu'il ya 
cutrepr date le textile. 
fablllenent 


40 000 en comptant 


emploient 
dont plus du tiers des ventes, près 
de 110 milliards, est réalisé ‘à 
l'étranger. 


Dans le secteur de l'habillement, 
24 “Ὁ des exportations vont en Alle- : 


magne, 14 % aux Etats-Unis et 
13 % en France. C’est dire 
J'ettrêéme sensibilité de ce tissu 


industriel. La lire «superstar» εἴ 


l'agressivité commerciale des 
ΕΞ » asiatiques où méditer- 


ue aux ἘΠΕ . Et 
τες de 1e Fédération Fe 


He de de es : « Pour 

ble des ent du secteur, dont 

les exportations équivalent au 

total Eu mp pa Fiat, la 

perte de compétitivit re spport 

ἃ l'Allemagne est ὦ est de 7 à 8 points. 

Et ce sera 

mois ; ‘Armani et Le ni ne 

constituent tite 

d'emre nous à Là μὰν τι κί 
Les se fait, s épais le tirent 

assez ue 

début de l'année PE ration 


les micro-entreprises}, qui Ἶ 
000 "et 


ΞΠΞ génération. Le même ne 


sport, a déjà des antennes en 


et à Hongkong. 
La maille de Vénétie, elle, va cher- ᾿ 


cher fortune en Ὧν uie. GET, 
gée per la famille Rivetti, un 
grou, plus de 6 milliards, 
a pris racine au Mexique, au 
Gris, aux Etai ἡ 
PSE © 
intérieur, y produire souci 
rien perdre de l'image rs « chic 


La finance et la diversification 
constituent une autre formule. 


vient aussi d'acheter Jes 


. Ce mouvement vers l'aval n'est. 

- pas habituel. Dans la symphonie de :- 
“RP ἐδ τοῦ Ἰσπύκος lmenbie le mile- ὑ 
sais, le regard bi eu négligemment - 


Ceres ee fait de lui 
Armani, éternel 


Andy Warhol, 
jeune homme aux cheveux blancs, ᾿ 


'agissait pour 
moi de mainrenir la qualité. ἐΐξεε 


sals la moitié de son chiffre 
d'affaires, et il avait 
: rés. Bref. ce fut l'occasion de ne _ 


plus dé les prix par 
les fabricants: 


- avec des intérêts japonais 


En tout Cas, on peut lé crüire 


lorsqu'il soutient que « c'est en 


grande partie ἐξ 
qui lui a fair refuser Les propos 


RPM à 


de gonfler : 


SE na rt 
tion. Ainsi Les 


sœurs Fait “inauguraïient-elles ἡ 


début novembre une 


surface de 2 000 mètres Carrés su 


la 5° Avenue. à New-Yori. Pour ce 
groupe dont les ventes consolidées 
milliard de 


dépassent le francs, 
cou en ons bons Ha" À 


_ Cinq 


“bution nippones d'une part, 
industrie: et le style italiens, de 
renfor- 


parallèle. Avec 21 points de vente 
au Japon, un grand magasin, 
“depuis octobre au cœur de Tokyo 
et aussi 70 % du marché australi 


ΞΩΞΞΣ ΣΕ 


‘ on marché en 1 croissance, 
l'industrie nati des posi- 
tions’ au bénéfice de Li concurrence 

ὩΣ banali 
tion, cette internationalisation des 
comportements, qui oblige la créa- 
tion italienne à sur l'exté- 
rieur. 


siècles 


d’ activité bancaire | 


Hé d' une ‘ation bancaire re 
pri δι δα αἱ LEE | 
ἣν, ὦ en un c 
it eo μαῖα Ge de vs μαι. 
res et finonGers. "ἢ 
… Lo bonque 0 un résenu- national de 
352 ogences et un réseou intemoforol 
forest T'succursales (Francfort, 


Angeles, Munich, New 
. ΠΕ βαΐδ), {πὸ παῖδ (Bonco ἃ Sin 
infemotional À, Luxer et des 


La plus grande 
raffinerie de la 
Méditerranée 


4 ΓῚ 
à votre 5 og Sega Ἱκῷ, 
ETVICE ΝΠ" Τα δας τῇ 
“tient plüsieurs ponicipotions daris de . 
SARAS ἃ toujours ééà La pois de La cinologie pour nombreuses ei sudétés opéront 
raffiner le pétrole brut de ses partenaires, leur assurant une 5. ἰδ marché intemotional porn les 


A 18 millions de de de 
ταῖππαας a ses 5 on pr due ἰς ee ue Corp nn rage 
jusqu'à 560000 DWT. l'entreposer dans son - mea Fons. ntergzionnle SpA 


Rome, Bosinvest S.p A -Milon, Estero lm- 
ΞΞ 1. 
ΕΗ ΗΝ 


Ἰξανοίη ὡς πο κακῶς ayant ils mère 
cubes) et fournir Une gamme de produits pétroliers. 
cornplète et adaptée aux exigences des clients. 


7 BANCOGSICIIA 
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L'ITALIE DE LA RENAISSANCE 


La crise est encore là, mais Cinecittà, ultra-modernisée, 


prévoyaient déjà « l'inre Ion du 
film selon le bon voulofr d'un spon- 
sor éventuel ». Bref, un véritable 


piège. 
Fihérase. 


visions ont à certains fil: ᾿ 
dese ὅτι pers à cotes las 


Besfusconi ἃ bâti son em 
les films et la publicité 


᾿ sion Les télés « ares en 
regain de’ vitalité maux qui se sont abaitus sur le #ep- titres par an. De 1976 à 1 

fr rep rer à tième art. Et pourtant, sans elle, le nombre de messages publicitaires 
des années annoncent le fin pro. Cinéma italien serait vraiment mort est passé de 7 300 à presque 
. Chaine du cinéma italien S' y 4 pendant les années 80, Mis à 500 000 sur les seules chaînes du 
crise, où sc situetelle? Les ch. l'Etat qui subventionne les Dante {société finan- 
ie τσ. Ἐα «πὲ τ zu, de rt Fa que les trois it, Ein ἐελκν a 

se μ " ὃς " Ross re ΠΣ , mais y rehoncer est 


impensable », dit Mario Spinola, 
attaché de prise de la Rene Mall 
En matière de cinémato- 
graphique, Spinola admet des 
erreurs : « Ilest vrai que nous avons 
produit trop de films les premières 
années. On a financé trop de prajets 
destinés à la télévision, et certains 
petits ucteurs ont abusé de 
norre di: fbilité. » 


PCL, a poursuivi en justice Berins- 
coni, d’autres metteurs en scène ont 
découvert après coup que cortaines 
clauses des contrats signés avec 
Tuns de ses chaînes (Réte Italia) 


marche dv feu de Dieu. Et dei jeunes producteurs prennent des risques. 


Si à la Fininvest on fait amende 
honorable, du côté de la RAÏ on se 
tourne déjà vers le passé avec une 
pointe de regret. Giuseppe Cereda, 
de la première chaîne {démocrate- 
chrétienne), déclare sans ambages : 
« Notre budget pour la production 
cinématographique n'a pas changé 


depuis plusieurs années, 30 à 


40 milliards. Ce qui fait que nous 
moins ἥ 
produisons films, mais de 
L " 
de la nouvelle loï 
La RAI 2 (socialiste) ne produit 
prenne plus rien (Ὁ qui doit faire 
l'affaire du d ami de Bettino 
Craxi, à savoir Berlusconi). Quant 
à la troisième chaîne (commu- 


niste), elle produit des films de 
débutants, mais avec perspicacité. 


La résurrection de « Hollywood-sur-Tibre »... 


En fait, on est parfaitement 
conscient à La RAÏ que Ia nouvelle 
loi sur le cinéma (actuellement dis- 
cutée à la Chambre) risque de met- 
tre un terme à son attivité de pro- 
ducteur cinématographique. « δὲ 
effez. explique le directeur général 
du ministère du Carmelo 
Rocca, {a proposition du ministre 
Carraro a pour but d'affranchir les 
producteurs de cinéma de leur 
dépendance vis-à-vis des télévisions 
en élargissam les crédits is crop 
par l'Etat à l'ensemble des produc- 
tions italiennes. » 

Comme un chat qui retombe tou- 
Jours sur ses pattes, Beriusconi 2 
déjà contourné l'obstacle. En 
s'alliant avec les derniers 
« tycoons » du cinéma italien, 
Mario et Vittorio Cecchi-Gori, 
« Sua Emittenza » vient ainsi-de 
fonder Le Penta, qui ne fera, elle, 
que du cinéma. au risque de se 
retrouver en situation de monopole 
dans la production cmématographi- 
que. 

Heureusement, une riche et 
dynamique héritière vient d'entrer 
sur le marché de la production. Elle 
s'appelle Giovanna Romagnoli, elle 

a vingt-neuf ans. Non contente 
d'être à la tête d'un des plus grands 
cireuits de distribution, La Titanus 
(Palombella Rossa, entre autres), 
et d'un réseau de salles, la Mondial- 
ciné, elle vient de fonder la Forum 
Pictures, une maison de production 
qui vise surtout les produits de qua- 
lité. Premier tournage en cours avec 
un auteur réputé difficile, Marco 
Ferreri (pour son nouveau film 
Miss Sorriso). Les méchantes lan- 

gues lui t déjà une fin sem- 
Blable à celle de la Gaumont Italie, 
qui a dû fermer ses portes il y a près 
de dix ans. On verra bien. Giovanna 
Romagnoli, elle, est convaincue 
que, pour ramener les gens au 
Cinéma, il faut de bons films. 


IRÈNE BŒHLEN 


ἕξ 


-6Févner Miles invernsis 
ΑΝ es ee Port et de camping 
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23 - 28 Mars 9 Eurocucine 
Salon Ina. de Meubles de cuisine 


23 - 25 Mars Nianoël 20 
Phiatéie 
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Antiquité 
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- 8 Avr Fe 
Salon item. dos Machines, iatañaions αἱ Procuis pour La 
panification et la päissurie . Ἂ 
4 - 8 Avri - Fluidirans 
Ana re Go Togr ge des ΤεραρπιτοίἝπα, de 

des cammandes de la conception 


21-29 Ἀν Grande Fiera d'i 


ji 
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DE r ne Nr de ΜΕΙ͂ΝΕ el Accesoires pour 1e Re Qu 


24 - 29 Mel τὸ ξωτὰ 
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Nous avons des projets pour votre avenir. 


Dents ny monde qui évolue dans le futur. il va toujours plus de place pour une société dynamique. C'est nuire cas. La compa- 
gnie aérospatiale italienne. Aeritalia, a été créée il va 20 ans. et. aujourd'hui. compte parmi les plus importantes au monde 
dm ce secteur, Nous explotons Lous les domaines de l'aviquion et de l'espace grâce au professionnalisme de 17.000 personnes 
etaux technologies d'avant-garde. Nous concevons et construisuns des avions chils et militaires. des suellites, des s\stèmes 
de défense. spatiaus. ainsi que des systèmes nour l'environnement. Nous Runns un rôle de 
tuul prier plan dans ki concention des principaux programmes aérospatiaux. Alors pour 
vus prujets d'avenir, choisissez une sociéié qui vit défi dans le fuur. Une société dinamique. 


LE SYSTÈME DYNAMIQUE. 
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_ L'ITALIE DE LA RENAISSANCE 


L'automne 


de la première République 


Süaîte de la page 9 


- La République présidentielle ! ! 
s’exclame M. Mino Martinazzoli, 
chef du groupe démocrate-chrétien 
à l'Assemblée, mais elle est étran- 
gère à notre histoire. Je suis 
contre. » Qui, l'élection directe du 
président « peut être définie 
comme une solution anti- 
démocratique », renchérit le prési- 
dent du même parti, M. Ciriaco 
De Mita, ancien et éphémère pre- 
mier ministre. « La simplificarion 
de notre système politique est 
nécessaire, Cormmente pour sa part 
le secrétaire général du Parti com- 
muniste, M. Achille Occhetto, 
mais, sans faire de d'inen- 
‘tion à quiconque. il faur reconnai- 
tre qu'il y a dans ce pays une très 
discutable tentation plébisci- 
taire. » Et la gauche indépendante 
de dénoncer à son tour la « démo- 
cratie autoritaire et plébiscitaire » 
prênée, selon elle, par le PSL, 


« Bonapartisme » 
et « fascisme » 


En clair, où l'aura compris, il ne 
faut pas compter sur les partis pour 
entériner demain l'éventuelle dimi- 
nation de leurs pouvoirs. Les socis- 
listes ont donc résolu de tourner la 
difficulté en s'adressant directe- 
ment à l'électorat. Mais il faudrait 
pour cela que le Parlement. cita- 
delle de la partitocratie, accepte 
d'étendre la loi sur les référendums 
d'initative ne Populaire aux affaires 
constitu les et permette à 
l'opinion publique non seulement 
.d'abroger des lois existantes — 
comme aujourd’hui — mais égale- 
men φεὰ 'en proposer de nouvelles. 

u'on appelle en ftalie le 
Fée um propositif ». Et là 
encore les résistances sont fortes. 

« On ne veut pas aller en Afri- 
que ou en Amérique du Sud! 
s'exclamait en juin dernier 
M. Arnaldo Forlani, secrétaire 


shot and 1 held : 


in gra 


ce 


Lise 
ae Nues 


| Gran Mn 


général de la Démocratie chré- 
tienne. Le référendum propositif 
reviendrait à un bouleversement 
total de la Constitution, On en voit 
bien les objectifs. Or l'Htalie n'a 
pas besoin d'un 
εἰ décide pour tous. 
l'actuel président de la Républi- 
que, qui juge le débat « légitime ». 
est contre. « Je suis un supporter 
invétéré du régime parlementaire, 
car, dans un pas ve varié et com- 
plexe comme , n'y en a 
pas de meilleur. » Exit la volonté 
ulaire. Celui qui aujourd’hui en 
ΓΝ lie se permet d'évoquer pabli- 
quement les avantages d'un sys 
τς À la française se voit immé- 
diatement qualifié de 
« bonapertiste », de « césariste », 
de - jacobin », voire de « fasciste ». 


C'est par exemple le cas du très 
controversé professeur Gianfranco 
Miglio, célèbre constitutionnaliste 
et enseignant de sciences politiques 
à l'université catholique de Milan. 
Homme d'ordre aux idées tran- 
chées, réputé « gaulliste » — ce qui 
en Italie n'est pas toujours du meil- 
leur effet, — le vieux professore 
(soixante et onze ans) a publié tout 


cher à la collectivité. Mais pour  tifutiomnelle » dont on parie en Îta- 

, ἐπ ° M. De Michelis, l'explication est . lie depuis des Iustres. Réduire le 
velle Constitution. Après trois an$ plus politique: « La démocratie nombre pléthorique des députés ᾿ 
de travail. ces experts se ρτοποῦ- Chrétienne et les communistes sont (630). diviser par deux au moins, 
cent pour une deuxième Républi- Jeux 


1 200 pages, intitulé Vers une nou- 


partis en crise. Ils craignent … voire supprimer carrément le Sénat 
que, . plutät présidentielle. Leurs surtour le leadership de Beitino (315 sièges), qui se contente le 
travaux ont été assez mal accueillis  Craxi» De fait, c'est effective. blus souvent de faire doublon avec 
à la fois par la gauche (PCT et ment à luï, la plus forte personna- la Chambre des députés et qui est à 
extrême gauche) et par la droite lité du monde politique italien, que L'origine de nombreux retards légis- s 
démocrate-chrétienne, songent ceux qui par: latifs, tels sont quelques-uns des affirme M. Mario Segni, député Souvernements ces dernières 
avance les « tenfatians autorltaires projets à l'étude, Le bicaméralisme démocrate-chrétien et anné 


- Rien d'étonnant à cela, a rétor- 
qu le professeur Miglio: les tel qu'il existe aujourd’hui paraît 
Cr soon que la cu être d'a sn αὐος eux, en tout cas condamné, 

'econde République sonnerait leur aurice Duverger, élu ut 
fin politique. Pis qu'à l'Etat ils européen sur es Dstes du PE he. Mais le < mouvement pour la 
som auachés à la Constitution lien, reconnaît que « les socialistes réforme du système électoral » 
actuelle, Et aux affaires, évidem- ont au moins le mérite de créé par un Certain nombre de par- 
ment. » Avis par tous ceux quelque chose. Il ne faut pas  lementaires et intellectuels de la 
qui estiment que l'actuelle frag- défendre Le système actuel, il faut DC, du Parti républicain, du Parti 
mentation des pouvoirs favorise le  Jeur fre, » Bien. Mais que libéral et du PSI a d’autres projets 
clientélisme, véritable cancer de la disent les autres ? ? En gros, « fai- plus précis. Né ἢ y a dix-huit mois 
démocratie italienne, qui coûte très sons plutôr la grande réforme ins- + pour combeurre l'instabilité des 


es, — l'Italie 2 démontré 
de certains ». de changer 


pour présenter une alliance de. 
Rouver sement qui garantirait la 
Stabilité. » . 
n'est pas un peu plus sérieux, plus 


Avec ὑπο très légère variante, cohérents 
l'idée ἃ le soutien du Parti commu” HE 
niste. Sera-ce suffisant pour la à 


faire entrer dans les faits? Rien PATRICE CLAUDE 


L'Htalie a: : 
1 Corriere della ΓΝ 
Une réalité quotidienne 


du journalisme en Hañe. - 
- Rien d'étonnant - 
siie publicitaire lui 


LE OUEN DE REFERENCE 


PEMERRS 


FER Dyt ΚΟΡΗ ΝῺ 


singer τες as Hate Be et 


| Prévus: pour Ἴδε: 5: et 
S novembre, -et 9. depuis le 


rock reste un enjeu politique et 
économique dans les pays 
socialistes. Lé but _affirmé de 
Looking Esst était dé trouver un 


mettre” l'émergencs à l'Est 


de-la scène est-allemande 
connaissaient un début: de 


des quel- 


qui paradent encore 


Le groupe tourne depuis 
septans. dens les maisons de la 


début de l'été 1989, la rencon-. 


langage éomrun afin.de ‘per- : 


importe. quelle : 
que l'alcool y coule à flots sous 
. Le rogard à ἢ 
ques Freies Deutschland 
Jugends 


᾿ Naissance du show-business 


SOCIÉTÉ/ CULTURE 


Rock, révolte et rouble 


circule d'ordinaire, enregistrée, où, 
lors de show-cases (concerts à 
Pusage des professionnels). Il 
n'empêche qu'au fil des rencontres, 
on dressait un répertoire des 
contorsiops obligatoires pour faire 
voyager le rock d'un camp vers 
Pautre. 

Youri Makarov, un Estonien 
d'une trentaime d'années, organise 
le Festival de Tallinn et ἃ déjà 
réussi à y faire venir ces dernières 
années PIL, Steve Hackert ou le 
Robert Cray Band. Pour y arriver, 


. il leur propose des cachets bien 


inférieurs à ceux que ces artistes 
demandent ailleurs. Ensuite, il 
cherche des sponsors en Suède ou 
en Finlande, où l’on reçoit la télévi- 


sion emonienne, L'argent versé par . 
” ces sponsors reste à l'Ouest, où il 


est directement versé aux artistes. 
Makaroy fait partie de la première 


estoniens). Corel sp 
nation de profes- 


à d'autres déconvenues. Certes le 
cachet est versé sans problème, 
mais on peut jouer devant une salle 
vide, faute d'affichage en ville 
— en désespoir de cause, l’accom- 
pagnateur d'un groupe ‘est- 
allemand s'est muni Li 


aux meetings du parti. 

BB King, grand ancien du blues, 
a effectué une tournée dans Les 
pays de l'Est accompagné d’une 
équipe de télévision soviétique. 
Tous les frais du guitariste ont été 

payés et, en repartant, il a emporté 
À film de se roumée εἰ ses droits de 
diffusion ea Occident. BB King le 
revendra aux télévisions occiden- 
tales et rentabilisera ainsi sa tour- 
née sans avoir fait passer un seul 
dollar d’Est en Ouest. 

En Tchécoslovaquie, Supraphon, 
le label d'Etat, ne sort que vingt 
disques de variétés occidentales 
par an Le docteur Pavel Smola, 
assistant au directeur-général, a 

μοὶ : < Chaque sec- 


expliqué pourq| 

teur de l'industrie doit équilibrer 

ses comptes en devises. Nous 

devons importer presque toute id 
ἐοεκποίσαίε de e fabrication des dis- 

ques (la Ti uie est lun 

des seuls pays de l'Est capable de 

produire des compact-discs) er 

nows n'avons presque plus de 

devises pour acheter des enregis- 
trements étranger. » Une visite au 

rayon variétés d'en magasin de dis- 

ques d’Alexander Piatz confirme 

cette grande désolation où le souci 
d'économie rejoint ce qui reste de, 
crainte de contamination Cultu- 
relle : quelques disques de blues, 
un vieux John MeLaughlin, les 


artistes de variétés locaux et ofi- |: 


ciels et, sur la chaîne du magasin, 
une version note pour note de La 
1sla Bonira de Madonna par Ines 
Paulke, meilleure vendeuse (on ne 
peut s'empécher d'ajouter per 
défaut} de RDA. 

La solution serait bien sûr que 
TEst arrive À exporter son rock à 
l'Ouest. C’est la conviction de 
Tony Hoilingsworth, représentant 
DRE St mn: 
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l'Est 


celle de Sting ou Peter Gabriel, qui 
essaie de gérer son succès matériel 
sans déroger à une éthique faite 
d'humanisme, d'antiracisme et de 
mondialisme. Mais le rock à l'Est 
n'est pas encore vraiment fait pour 
voyager. Officiel, il n'existait que 
pour détourner la jeunesse des pro- 
duits occidentaux ; alternatif, il est 
né contre l'ordre établi et a grandi 
dans des conditions matérielles et 
politiques qui l'ont encore plus éloï- 
gné des critères de professionna- 
lbisme occidentaux. 


La discrétion des majors 
anglo-saxonnes 

Aujourd'hui, les premiers mana- 
gers de l'Est se prennent à rêver : le 
Soviétique Boris Grenbenshikov a 
signé avec CBS, d'autres multina- 
tionales sont prêtes à embofîter le 
pas pour montrer, au moins symbo- 
liquement, que les Soviétiques et 
les autres ne intéressent pas uni- 
quement en tant qu'amateurs 
potentiels de George Michael ou de 
Simple Minds, En revanche, la 
signature avec un label occidental 
engage souvent les groupes de l'Est 
{pour l'instant essentiellement 
soviétiques) dans un processus de 
normalisation : paroles en anglais, 
enregistrement dans un studio à 
lOnest sous la houlette d'un pe 
ducteur de même provenance. Pour 
l'instant, it n'y a pas d'alternative : 
l'idée même de producteur musica} 
est une nouveauté dans les pays 
socialistes et souvent les responsa- 
bles des maisons de disques n'arri- 
vent pas à comprendre pourquoi 
l'ingénieur du son ne suffit pas. 


ὉΡ 


- ΘῈ La lutte contre les embouteillages à Paris ; 
.36 Sport professionnel : es pays de F'Est divisés 


SECTION € 


C'est pourquoi Tony Hollings- 
worth avait tenu à organiser une 
dernière rencontre autour du 
thème «1.3 musique anglo- 
américaine contre le reste du 
monde 7» auxquels participaient 
es Français présents à la confé- 
rence, une vingtaine en tout. La 
scène française apparaît aux 
Anglo-Saxons larges d'esprit 
comme un modèle de résistance à 
l'envahissement anglophone avec, 
dans le rôle d'Astérix, les 
Négresses vertes. Mais les termes 
du débat sont tellement différents 
d'un pays à l'autre (à l'Est le fait 
de chanter en anglais a &t£ long- 
temps considéré comme une atui- 
tude subversive par les autorités et 
donc comme une marque de défi . 
de la part des groupes) que les dis- 
cours se sont croisés Sans jamais 
vraiment se répondre. Quand Ber- 
nard Batzen, dirigeant de la société 

et manager de la Mano 
Negra 8. cité en exemple le soutien 
que le ministère de la culture fran- 
çais ἃ apporté ἃ lopération 
« French Revolution in New York» 
(l'organisation de concerts de 
groupes français lors du dernier 
New Music Seminar), on le sentait 
coincé entre deux scepticismes, 
celui des Anglo-Saxons qui se pas- 
sent depuis toujours de l'interven- 
tion étatique et celui des indépen- 
dants des pays socialistes qui 
n’imaginent pas cette intervention 
sans contrepartie politique. 


En fait, la fiste des absents à ce 
dernier débat, les majors anglo- 
saxonnes et MTV d'une part, les 
labels discographiques d'Etat des 
pays de l'Est d'autre part, était 
révélatrice. Les premiers étaient 
venus à Berlin pour jauger leurs 
interlocuteurs. étudier des possibi- 
{πᾶς concrètes, mais sûrement pas 
pour parler politique culrurelle. 
Quant eux seconds, plusieurs de 
leurs ésentants avaient refusé 
d'intervenir officiellement en fai- 
sant valoir que la situation était 
trop mouvante (dans leur firme, 
leur pays, leur camp) pour faire 
autre chose qu'observer et engran- 
ger des idées. 

Looking East s’est terminé par 
l'adopuion d’une résolution deman- 
dant aux gouvernements des deux 
camps d'assouplir le plus possible 
les conditions de circulation de Ja 
musique et des musiciens, qu'il 
s'agisse du passage du matériel en 
douane ou de l'aturibution de visas. 
Avant même que le texte ne soit 
dactylographié, la RDA ouvrait ses 
frontières. Finalement, on a 
convenu de se revoir l'an prochain, 
dans l'espoir de faire le point sur 
une image qui bougera peut-être 
un peu moins vite. 


THOMAS SOTINEL 


ti 
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MUSIQUES 
« Visage nuptial » 
de Pierre Boulez 


EXPOSITIONS 


Arrêts sur images 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 


: Beaucoup de peintres, bien plus 
qu'on le croit, ont utilisé aussi le 
cinéma comme moyen d'expres- 
sion. Episodiquement ou parallèle- 
ment, de Duchamp à Warhol, en 
passant par Léger et Dali. Cela 
aurait αἰ to tout naturellement ame- 
ner, depuis longtemps, à s’interro- 
ger sur les rapports entre les deux 
disciplines. Pourtant cela n'a pas 
été vraiment fait, ni dun côté ni de 
l'autre. 

Aussi l'exposition de Marseille, 
“qui tente de mettre en évidence 
l'apport du cinéma à la peinture, 
est-elle, quoique un peu confuse, 
fort précieuse, Que sont allés chere 
cher les peintres du côté du 
cinéma ? Qu'y ont-ils pris? Dans 

” quelle mesure peut-on cerner cet 
apport, en dégager la spécificité ? 
Autant de questions soulevées dans 
le parcours de la Vieille Charité, 
qui entend donner un aperçu com- 
plet de l'histoire de la relation 
depuis les années 10, d'abord à tra- 
vers l'iconographie du cinéma dans 
la peinture, puis en proposant une 
analyse de la peinture à travers 
trois données du cinéma : le mouve- 
sente le montage, la séquence. 


* Dix mêmes visages de Liz (Tay- 


tr ms HO 


lor) répétés en noir sur fond: 


argenté à l'intérieur d'un seul 
cadre, plusieurs Marilyn Monroe 
aux traits rongés par le make-up 
sérigraphique, nous plongent 
d'emblée, avec Warhol, dans une 
srmontire de qe Parce qu'il δ: 
le sujet, parce qu'il y a le gros pl 
parce qu'il y a Mirrédlité des iniages 
altérées par la reproduction et 
“-l'inconsistance de Ia technique pic- 
turale. Si un lien étroit existe entre 
‘la peinture et le cinéma. c'est bien 
là, se dit-on, avant d'entreprendre 


ération portes ouvertes au 
Quai d'Orsay — grandes ouvertes 
sur le passé, entrouvertes sur le 
présent : pour célébrer le Bicente- 
naire, le ministre des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, prête ses 
salons pendant “A ne à une 
exposition sur « lomatie pen- 
dant la Révolution ». F 
Accueilli par les portraits des 
grands de l'époque, le visiteur suit 
a travers plus de deux cents docu- 
ments amthentiques satreits 
d'archives publiques et pes 
rançaises et étrangères, récit 
très pédagogique d'une douzaine 
Ὁ d'années (1789-1800) qui pu 
pas fini d'ébranler le πες ρας 
les plus curieux, La correspondance 
de Los XVI ci de ρρε ἃ Eropos 
de la Constitution civile du clergé 
une liste des agents secrets 
Fan ΠῚ avec leurs émoluments, le 
«serment de haine» contre la 


mes TL εὐσηαααααο ἢ 


uté et l'anarchie, que devait 
préter le du ministère 
sous le Directoire, le traité de 
Campo-Formio signé de la main de 
Bonaparte avec, énoncées en 
superbe calligraphie, ses clauses 


Le bicentenaire des diplomates 


Au Quai d'Orsay, une exposition 
sur « La diplomatie pendant la Révolution » 


le parcours fléché qui, après le pas- 
sage de la chapelle aux icônes, 
invite à découvrir toutes les façons 
dont les peintres se sont emparés 
du cinéma pour earichir leur thé- 
matique. 


D'Auguste Chabaud, qui en 
1907 introduit dans son Paris de 
nuit le mot «cinéma» à côté des 
inscriptions Louvre et Moulin 
Rouge, au tableau de Martial 
Raysse. Ciné de 1964, où cette fois 
le mots « ciné » est écrit en lettres 
de néon, à gauche de trois pin-up 
en maillot de bain entourées d'un 
envoi de fleurs, cette première 
grande partie de l'exposition nous 
promène du dehors au dedans de la 
salle obscure, de la rue et des affi- 
ches au public dans le noir, face à 
l'écran. Celui-ci peut être hors 
champ (Schlemmer), mais aussi 
pris dans la peinture : Saura y met 
une star en posture avantageuse, 
qu'il peint à la manière réaliste, 
alors qu'il traite la salle d’un seul 
tenant comme un grouillement 
informe de pensées bouillonnantes 
et convergentes. 


Ea mal 
de mouvement 


L'écran étant là, il ne pouvait 
pes ne pas envahir tout l’espace du 
tableau, s'y substituer pour donner 
des images de er 
(Picabia, Aillaud, Schnabel...), d 
su. tour à tour sacralisées et 

émythifiées, voire em 
(res Cbristo). B. B., l'ima- 
gerie du cinéma, c’est l'affaire du 
pop art et du nouveau réalisme, 
mais aussi des peintres de la figura- 
tion narrative, Ces derniers tentent 
d'ailleurs d'adapter le mode de 
récit spécifique du cinéma: le 
montage (Monory dans Meurtre 
πα 0} 1968) ou bien de mes un 


La plus émouvante par sa conci- 
sion même est sans D PIÉpOr la 
dépêche de Jean De: 
tentiaire français au 
Rastadt (où s'évanouirent les 
espoirs d'une durable) annon- 
çant l'attentat dont il venait d'être 
victime : « Mes deux collègues ont 
été assassinés près de Rastadi ; je 
viens d'arriver à Strasbourg 
comme par miracle. » Le docu- 
ment est signé «pour copie» par 
Chappe qui. bouleversé, le transmit 
lui-même par le télégraphe optique 
qu'il venait d'inventer. 

. En prime, les visiteurs ont un 
aperçu du Quai d'Orsay (seul 
ministère français avant Bercy 
construit spécialement pour sa 
fonction) et de ses salons οἱ 
d'ors datant du Second Empire, 
notamment du salon de l’Ho: 
réservé aux actes diplomatiques les 
plus solennels. 

M-D. 


> Ministère des affaires étran- 
gères, 37, quai d'Orsay, les 
samedis et dimanches, de 
10 h 30 à 17 heures jusqu'au 
7 décembre. 


MUSÉE NATIONAL D'ART MODERNE 


Des œuvres, comme cet 
Fernand 


î 


assemblage 
de 1924, que le cinèma inspire 


scénario en une suite de tableaux- 
l'œuvre collective 


cherchait à traduire le dynamisme 
de la vie moderne, ce {ouf court, 
tout bouge, tout se transforme 
manifeste de la 


doute, mais alors de l'image même 
de l'outil, de la caméra et du dérou- 


Les futuristes, les 
les dadaïstes, les surréalistes, 
Duchamp. Man Ray, Picabia, 


rêve d’une synthèse des arts. Le 
d'abord d’une pei en mal de. 


mouvement qui, depuis 1912-1913, . 


À Marseille, « Peinture-cinéma-peinture » essaie de dresser un bilan des liens que la peinture entretient avec le cinéma 


leur permettait de rendre vraisem- 

blable l'impossible, de manipuler 

des associations d'idées, de tra- 

duire le mouvement de l'incons- 

montage nous 

dont on comaît ἘΣ goûts et les 
ces cinématographiques 


des photomontages de Moholy- 


N: un tableau. de Picabia, Le |. 


Si νέα, dune loçecl ἢ oui des 
images, œuvres itte 
dont l’Evidence éternelle où τὸ 
corps d’une femme est 
πὴ tableaux. de le tête δα pieds, 
me pe 
bound {la Maison du D 
d'Hitchcock), un triptyque de 
Bacon, un tableau de Matta.. des 
œuvres que le cinéma inspire peut- 
être, mais dont la construction ne 
ressort évidemment pas d'une sim- 
ple adaptation de procédés cinéma- 
tographiques. 


aussi: « Le grossissement du plan, 
l'individualisation du détail m'ont 
servi dans certaines composi- 
tions. » 


Par semple autour de l'idée 


d'écran, de 


D « Pointure-cinéma-peinture ». 

Centre de Ia Vielle-Charité, 
2. rue de la Charité, Marsoïlle. 
Jusqu'au 12 janvier. Exposition 


aile la direction de Germain. 
Viétte. Catalogue comportant de- 


de Dali pour Spelt- 
Edwardes 


dernier Boulez, le lyrisme 


Après quarante-trois ans Boules crée à Metz 
hr version définitive de son premier chef-d'œuvre 


METZ 
de notre envoyé spécial 
Les dix-huitièmes Rencontres 


il orne de musique 


abrupt, voire brutal de la poésie 
de Char, et le côté très ouvragé, 


- à ἴα Himite presque précieux, des 


vocales dun 


structures 
teur de Pli selon Pli, même si 


elles paraissent ici très assou- 


ont. débuté jeudi .plies. 


soir, 16 novembre, dans le mou Ὁ Ν 


veau temple .de la musiqne à 
Metz, la salle de Arsenal imagi- 


née par Riccardo Boñil, en en: 
forme de basilique romaine où 


concentration très particulière 


- de l'attention et de la commu- 


nion entre acteurs et auditeurs. 
D'ici à dimanche, nombreuses 
seront Jes créations de composi- 
teurs tels que Donatoni, Mefano, 
Zender, Alsina, Halffter, Marco, 
Amy, Chaynes ou Daïbavie, ou 
des ises mémorables comme 


L'Arsenal était comble pour 


“l'ouverture, où, vingt-quatre 


nn Led ee PE 
nitive version après deux très. 


belles exécutions οἱ tes et 

magiques d'Eclats-muitiples et 
du Soleil des eaux, qui rayon- 
naient dans cette salle avec un 
étonnant relief, une brillance et 
une violence superbes. 


Des voix sœurs * 


Visage nuptial est une compo- 
sition n particulière dans l'œuvre 


de Boulez en ce qu’elle accompa- £ 


gne toute sa vie de compositeur. 


D avait vingt et un ans en 1946. 


-il la commença, sous 
e de musique de chambre; 
il en donna une grände version 
orchestrale à Cologne en 1957, 


Eu 


refusa de la reprendre telle . 
quelle en 1981, et enfin Le rema-, 

mia entièrement ces dernières - 
pour des ‘raisons qu'il. . 
-b> Salle Pleyel, le 17 novembre, à 


années 
indique parfaitement dans. 
l'interview do 


Mais, ainsi qu'il l'a raconté à 
Metz au cours. d'une causerie 


substituant les. 
- comme des poissons ou des 
‘sirènes. Les deux femmes 


celles de Déserts de Varèse on ” 
du Giardino religioso de 
; Maderna. 


.aux Petites liturgies de 
. siaen), au milieu de 


donnée à André Vet : 
ter (le Monde du 16 novembre)... 


Le jeu des solistes et du chœur 
est d'une qualité extrême, des 
voix. Sœurs t à travers le 
flat et les éclats, ἃ l'onisson ou se 
répondant, s'interpellaut, se 
uxes aux autres 


d'abord presque timides dans 
Conduire, puis avec des réso- 
nances du chœur {Gravité} en 

un cheminement tendre et sen- 
suel de plus en plus intense dans 
‘une forêt de rythmes de petites 
cymbales indiennes. 


toires, tour à tour vive, éclabous- 
sant en acclamations (on ns pe 
les- 


percussions 
sèches, joyeuses et brutales, puis 


‘ aux mouvements plus amples, 


caimes et sereins, qui laissent à 
nouveau ‘boudir l'enthousiasme 


᾿ paix. 
est bien difficile de saisir. 
d’ernblée toute la richesse de cet 
orchestre déchaîné, moëlleux, 
profond.et chaleureux. 


Déjà le temps s'enfuit, les 
chœurs déclament 


sur une note 
un très beau poème {Evadné}. et 


. l'œuvre se referme sur un Post- 


scriptum en de voix por- 
tées et dissimulées tour -à tour 
par le vènt comme une vision 
mélancolique qui s’efface dans 
l'harmonie du monde et une 
sorte de plénitude stellaire. 
Admirable interprétation, on 
s’en doute, de l’orchestre et des 
chœurs de la BBC, avec Phyilis 
Bryn-Juison et Elizabeth Lau-, 
rence, sous la direction du com- 


20 h 30. Avec la création mon- 


-dials de ἐπ Vie d'en haut d'Ot-. 
vier Messisen. 


passionnante, ke rapport de la ἙΝ 


musique au texte n'a jamais 
changé, la forme déterminée par 
le poème de René Char est res- 
tée identique, contraignante sons 
l'élargissement des voix ,(un 


chœur de femmes s'ajoutant aux |. 


deux solistes, soprano et 
contralto) et de l'orchestre, qui 
s’est extraordinairement ramifié, 
avec beaucoup de nouvelles pers- 
pectives, de dérives et. d’écho. 
L'œuvre s'est d’ailleurs accrue 


de moitié depuis 1957 et atteint Ἵ 


trente et urie minutes. ᾿᾿. 
Ce vaste poème en cinq: 
ties de l’attente de 1" our de la 
consommation, de la paix et du 
retour à la solitude a tout à Ia 


fois la somptuosité e du 


commandez | pas votre PEUGEOT 


sans nous avoir rendu visite! 
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en livraison immédiate* 


.8, ἰπ du 4 septembre 75002 PARIS 242.6115.68 
pe 4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.5434 
| AS Cho 221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS 48.216021 


on en prend | 
, plein la 
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* LUNDI 20 NOVEMBRE 20H 30 
THEATRE DU CHATELET 


ANDRONICUS 
SHAKESPEARE 
MESGUICH 


4742.67.27 


CULTURE . .- 


THÉATRE : 


Les enfants de nulle part 


 . Mexite encore despäces de Brecht édite 6) 
Le Théâtre ᾿ -Philipe de Saint-Denis monte l'ine d'entre elles : « Le Chien noir ». 
: ; Tandis qu'au Petit Odéon est mis en scène « le Mobile d'Aurora ». 
= La Jour de sa majorité, Aurore | joué κε de | πές, 


Be nee 


Kafka fait 
comme s’il restait ta fait étran- 
geraux qu'il raconte. 

- copsetdempri» ©.  cele Selivarova, du Mobile menti τε 
C'est en 1911, dans le quotidien d' ἢ sur 
ge pri d'El Ferrol, qu'Aurors ἡ 
Rodriguez fait passer cette 
£er-à une au annonce, qui 
serait à l'envers: de celle là + 
Fansonce qui est Je dE de πὶ 


Η fe 
Ἤ M: Fighré 
FORFRRSÉS 3Ὲ 


» Es chien mort. Τμόδιγο 
de 4 
duearau 10 décembre. 20 h 30, 


et 
‘Brecht a écrit cels en du mardr au 
τι it mal de 17 heures. Tél : 42-43-17-17. 


1919, lorsqu'il se remettait 


un homme qui n'avait avinions, | 
les réactions, de personne. 
Plus tard les gistrats, 1 
Bee d'art Las CHON d' j ps », de PA : 
εἰς ταῦημ avi, prééré Goner une énorme feree que le panch de Judith Magre 
‘drait à διαδὺς In liberté et L justice ne sauve pas de l'opacité 
en Espagne. - . ss aréo ἐν Ἐὼ Giorgetil mivierges mi 
Pre un 5e Enération- putains attifées en tableaux cham- 
<Jerdin pêtres et vr observent là déca- 
ἣν quotidien dence de Leurs corps. τὰ 
. Du Diner Entre chaque partie, mes- 
où Jnven- sager Gpique, ne comédica, 
tranches de vice rasé, tenue marin Petit-Bateau où 
vitriol, mais bien chevalier selon, s’avance 
AE Sons à à la de amigo 
ums, Phi et autres sujets du jour. 
un collage  Minyana n'y va pas avec le dos de 
inédits, et la cuiller, la mise en scène non 
directe- plus, qui travaille le laid. la tranche 
α plateau. f sanguinolente. 
il a grossi le trait, travai Les comédiens composent, haut 
ΠΝ ῥ, Τὶ et faux, comme il se doit, avec 
cette farce : Jean-Jacques Schef- 
fer, le mari, et Jacques Verzier, 
l'amant, épaulent le numéro de 
dives désopilant de Judith 
et de orence Gior, ΣΜΗ͂Σ Ç ἫΝ 
entend, ce n' 
nous parie de Lg sang, de vio- 


risOn, 
ackl, 


l’Autrichien Erich ᾿ 
du 20 au 25 novembre, > h® 
EUC FERRARI 
Journal intime 


EDMOND JABES 


. ΤᾺ MEMOIRE DU LIVRE : 
LE LIVRE DES QUESTIONS 


LTURE. 
(BERNARD 
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: COMMUNICATION 


tre ΡΑταξπ σον du Nord 
h CEE (261 %) εἰ le 
%). La domination 


Selon une étude de l'IDATE 


Le Japon dispute aux Etats-Unis 
la domination du marché de l'audiovisuel 


de dollars en 1988 à 170 milliards à 
[8 fin du siècle, 

Même si les échanges entre 
zoncs sont encore limités en raison 


RS 

MA ET 
(ui 

Bertelsmann ( 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 


fusion dans les 


japonaise est nette, et sera encore 
accentuée avec le rachat de 
Columbie par Sony. Quant à la 
fusion Time Warner, elle place 

le nouvel ensemble au 

raug dans l'audiovisuel (avec 
2897 millions de ), méme 


DRDWN D NN US 


Le CA. audiovisuel les activités de τι 
al comprend les activiti production/ 


jon/dif- 
TV, ἰ ΡΥ ΤῊ le 


Pour s'implanter sur le marché européen dés séries télévisées 


Paramount prend une participation 
dans le capital 


᾿ d’un producteur britannique 


Paramount Television, filiale 
grandes « ma » 

vient d'acheter 49 
du capit 


lions de francs l'an dernier pour un 

chiffre d'affaires dépassant 
illiards de francs. 

Les dirigeants de Carlton esti- 


PTT 

οἱ ion, 

< dont la forte demande en pro- 

En cac 
us excitant le loppe- 

ment du câble di États-Unis ». 


La Cour suprème autorise la fusion 
.de deux quotidiens à Detroit 


tration. 

Don deb ona rs en APE. 
ration d ires en compé- 
tition 


est La fin de la compétition | 
«Cest la étition | au 
ἀεὶ eine ἴα à dERRE cn | 


rager d'autres journaux à s'inspirer 
de la tactique employée avec 
ὡς à Detroi 


Ι 


Un arrêt de la cour d'appel de Paris 


rencon- 
conditions que les autres 
chaïnes françaises membres de 
TOFRT, la branche française de 
l'Union de radiodiffu- 


à 
éren! l'organisme ns 
\ ka 
Fete (in ane nbre). ΠΕ 
pains νι 


tes de 
(fa s 
contre 
“de la concurrence avec 


L'intersyndicale dénonce 
La « volonté de Hqridation » de FACP 
ἢ n'existe pas de plan de 
écrit de l'Agence centrale de 


merce le vendredi 17 novemi 
lors de la déclaration de cessation 


de fauidarion de la deuxième 
l ise par le groupe 


IF im 


RE + ++ + Re À 
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Grand Prix | 
du financement | 


PEUGEOT. 


Pole position 


‘ Conduite 


᾿ maïtrisée 


Grand confort 


Longue route 
᾿Θἢ 501}|6556 


PAR MOIS PENDANT AUS 


τ; Crédit sur 12 mois* ς 


Apport initial 25 % minimum du prix 


᾿ς ἘΠΕ TTC du véhicule choisi. : 
ἡ Par.exæmplé pour un montant ὦ 

᾿ orme ROUTIER M, 

‘12 mensualités de 897,24FTTC. ‘ 

τς Coût total du crédit: * 
ÎT A07OGSAF TE pros ΕΝ 


forfaitaires incluses mais 


νος assurances) ο΄ 


- Location avec option 


d'achat sur 60 mois * 


- Par exemple nour une 309 XE. 


Prix tarif au 8/09/89 : 57 400 TE. 

-t versement de 22 960 F πὸ 

(8 6105 TTC de dépôt de garantie 

et 14359F ΤῸ de 1“ loyer majoré} 

suivi de 18 loyers à 0 et 41 loyers 

à 1371,86F TTC, Option d'achat 

finale 11480F TTC. Coût total en cas 
sition 82 076,26 5 TC 

{hors assurances). 


Locatio ion aves option | 


d'achat sur 60 mois * 

Par exemple pour une 405 GL 1400 cn. - 
Prix tarif au 8/09/89 : 73000F TIC, 
1" versement de 29200F TIC 
(10950F TTC de dépôt de garantie - 

δἰ 18250F TIC de 15 foyer. majoré) 


sui de 12 loyers de 452,80} TIC 


et de 47 loyers de 1284,80F TIC, 


Option d'achat finale 13687,50F TTC, Ὁ 


Coët total en cas d'acquisition . 
97754,30F TIC (hors assurances). 


Location longue durée 
(36 mois /45 000 km) * 


Par exemple pour une 205 Junior 

3 portes. 

Prix tarif au 8/09/89 : 48 750 Tic, 
yer majore de 15284,63F TIC 

suivi de 35 loyers de 659.63F TTC 

{hors assurances et entretien}. 


“Offres valables jusqu'au 28 décembre 89, AD πῖπττς τατὰ ματας Μοῦθια θῇ ἔματὶ Ὑδίπαλοα μα τον. 
Sous réserve d'acceptation Br GLEN par σῶς sd er EP 
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Avant John ne : : : 


Wayne 


etses petits-fils Es 


- qui continuent 
à animer -. 


le paysage, “ἢ 


on vitici .. 
des Apachés 
se heurter." 
aux Espagnols :‘ 
et des Navajos : 


subir les assauts. 


en marche.‘ :. 


de colons. blancs 


vers la nouvelle. 


frontière. .... :::.: 


L'Arirona, ’quarante-huitième 
état de l'Union, incorporé en 1912, 
appardeat à un vasle ensemble . 
géographique et culturel, le Sud- 
Don τρίς. σορύ nm robin et 


et de l’Utab, un morceau de 
Nevada et de Californis, s’incli- 


. distingue selon fenr implantation 
L.. géographique en .Cochise- 
 Mongallon (Arizona du Sud-Est}, 
Oshare-Anasäzi (bassin central) 
.Hohokëm (Sud-Ouest) et Hake- 
- taÿa (chaîne Pacifique). Les 


garder le moral, puis snvoya Pedro 
de Tovar, quelques cavaliers et un 
franciscain à fa conquête de l'Ari- 
zona. Tovar arriva chez les Hopis. 


mieux connus, les Hohokams 


dans ὑ 
sé 8 qui règne de 1276 à Pahans s'il avait su la saisir, Tover, 
1299. En dépit des lacunes impor- immocent, y fit mettre par un de ses 
᾿ PE et D ms font H Mer ie eue τοῦ 
‘suppose 98 ΩΣ occasion 
pimaäs dé même que les Hopis É ; 

scraient les La conquête se poursuivit. En 
des Le He de mines d’or ou 
HE - à leur habitude de sauver des Ames. 
missionnaires vinrent s'établir 
Le mythe du retour dame 1e viages, vent mr 

d'un frère Fhabitant, lui firent construire 
d'un frère blanc églises οἱ des mission, sbusbent 

Οὐ 7 éni ἔων δὲς sa patience et de 565 filles. ] 
- La πο de Tor qui poussait les τς tentèrent d'éradiquer des 
des mirages que le trules. En 1680, les Pucblos 
k a: menèrent une révolte san- 
Aura Flore ne Bud ποτὰ, προ cinq Espa 
inouts atténdaient les Cape uelques & pres. : dé Les 


épisodiques entrecoupés de 
périodes de coexistence relative- 


Souffrir 
avec patience 


Du côté des Blancs, le mythe de 


mauvais garçons 
ritoires à la loï encore flexible. Si 
les Clanton et leurs cow-boys 


d'enfants de chœur. I semble 
même que seule ile de shérif 
ait fait la différence. 

De La richesse de ses paysages, 
de leur beauté nue, absolue, de son 
passé aussi, proche et lointain, 
lArizona ἃ fait la seconde industrie 


faire fructifier ce qui, littéralement 
à première vue, appartient à tont Le 
monde, le paysage justement εἰ, à 
un moindre degré, la vie et les 
mœurs de ses occupants. Π a fallu 
prévoir J'accès à des sites difficiles, 
protéger de fragiles reliefs et 
ruines, loger, nourrir, distraire, 
fournir des supports au souvenir. 
Le Grand Canyon et ses abords se 
contemplent de plates-formes amé- 
nagées au long de parcours stricts, 
jalonnés de points de repères précis 
εἰ de tuyaux increvables : sont ainsi 
fournis les lieux et horaires aux- 
quels se prend la meïlleure photo. 


L'hébergement est diversifié pour 
satisfaire à toutes les bourses et 
escarcelles, de l'établissement 
Juxueux (l'un d'eux porte le nom 
de Tovar : le messie manqué des 
Moquis aura trouvé sa postérité 
comme aubergiste) au camping 
civilisé. Du ravin, on peut se 
contenter de la berge : pour le voir 
de plus près ou de plus haut, on 
peut le parcourir à pied au long de 
pistes balisées, à dos de mule, en 
aéroplane ou en hélicoptère. 


OLIVIER BOISSIÈRE 
Lire la snite page 23. 


"A bord d’Avianca 


destination soleil 


Vous êtes au-dessus de la 
Sierra Nevada de Senta 
Marta, vous pouvez aperce- 
voir la mer des Caraïbes εἰ 
droit devant au-delà des trois 
Cordillières la plus grande 


de l'Etat. Une industrie florissante ||: 


qui a bien fallu organiser pour 


Soleil des Caraïbes, soleil 
des Andes, soleil d'Amazonie, 
ils illuminent la Colombie et 
toute l'Amérique Andine. So- 
leil d'un univers paradisiaque 
avec les plages de sable 
doré, abritées 

cocotiers, les eaux bleues 


sur leur socle 
de corail et des 
milliers de poissons 
multicolores. 
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SANS VISA _ 
LATABLE ᾿ none 
Restaurants d'hôtel 


C'est vrai, on peut quelquefois bien y manger 


U contraire des Londo- 
niens, les Parisiens 
mirent longtemps à 
prendre l'habitude 

sante RG À quete 


ἔ 
ῇ 
Η 
Ἑ 
Fê 
8 


" 
Ι 


[ΗΝ 
ΠΡ 
ἘΠῚ 
ΠΠ Ῥ 


ΕΝ {15 ἢ, où 15 τρῶς °70 F, 


séduit de nombreux visiteurs dieu {un vieux classique, 92 ἢ. 130. F'pour un bon repas ne 
"HÔTELS État ici un Paris d'Epinal) et Sans oublier les plats du’ jour ‘dépassant pes les 200 F, soit 1x 
C'est, nonobstant son absence de ρϑαυοηοπ ἃ 170 F [220 Ε auvergnate du fundi, pot δὰ carte. ᾿΄ 


- de tous les guides, toujours une demi-boutsille de .vin}. feu jambe de bois dif mardi, etc.) 
: SORBONNE 
HOTEL LIGURE ***"%\ HOTEL DIANA ** 
Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
PRÉ SEIL ταις 910275 Chambres avec bain, mec, TV couleur. 
A L50 mans Palais des congrès, De 250 à 350 F, - Tél. 43-54-9255, 
Pen Τὰ ἅπας mir Sen 6... 
tresse, celle à qui il a tout κάδον mo 
AIX-EN-PROVENCE î» -MIETTES 
Location d' Ca fut d'abord un bar décoré de PE nn Le 
HOTEL LA MALMAISON δ Ὶ κτλ de ou Φ Goff δὲ casseroles. — Du 15 
Western 4 ANN Pour 7ομε LE boiseries, chêne massif et vitraux rie rue de Washington, en face). ᾿ 
Hôtel de charme près mer, tions ἀρ qualité de plomb de style espagnol. C'est, Gratuit le soir. 
L'HOTEL Ρ, ICULIER depuis longtemps, un bon restau- ΄ 
TV COULEUR PAR SATELLITES Aer A EE S 2 rant prisé aux déjeuners des 
Restaurant de “hommes d’affaires du quartier, aux Jean-Charles 
43, beuierard_Victor-. ν᾽ NIŒ Sud-Ouest dîners des avant-cinéma des “:. À 
FE ape 93 rs is PÉRIGORD À Champe-Fiysées. Avec une cuisine θὲ SES AMIS. . - ᾿ 
plans ἣ A! très ε ἰγρόθ », un chef que l'on 4, ν. des 
voit évoluer devant sa grillade au : Jean-Charles est perti Roland 
NICE LA CLÉ DES CHAMPS**N | chsrbon de bois. Mélange de foie Magrie est amivé. ἢ! faudrait vite 
HOTEL VICTORIA ἀλκὰ CLUB DE CHASSE gras. magret fumé, salades lan- changer l'enseigne, et je suis sûr . 
ictoe. dde: οι Sin daises ou rouergates, chausson su 408 cela ne changerait point 
06000 NICE ΤΕ 9388-35-60 HSE A roquefort, cassoulet et confit de l'impact d'une cuisine autre mais 


canard au four avec saumon fumé, _ 9lle sussi sérieuse, sage, sans bluff 
contre-filet, faux-filet ou tournedos (comme trop à l'entour.. Pa de 


sauce Choron, tartare maison, 
avant les desserts (tarte aux ee es por (85. Εἰ, _ casa 


parcours 9 trous compact à 
mn 

Greenfees - WE 230 F. 

VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 


Calais [hors Lors grecs ae sèche de la Lozère. (39 FI, un foie 
cajarc pour rester dans le ter- à la compote .de 
Grande-Bretagne τοίη). Bonne cave avec quelques ἴπΠ|Δ us anideeen ddl ous 
HOTEL de la RÉSID) LONDRES bouteilles à l'entour des 100 F lentilles du Puy (52 ΕἾ, des joues 
CHIBERTA et du GOLF HOTEL, δὲ {dont la bergemone et le cahors (8 raie au noilly (89 Fi, la tête de 
de Ἶ gate, South Kensington. 7. | Chäteau de Mercuès de veau à l’äncienne (92 ΕἸ, les tri- 
«Un doux à 300 πε de Focéan 3 roux). Compter 300 F. Avec deux ᾿ 


pous te steak 


foret A 
jours en studios équipés Lout confort | Hôtel moderne eillant de 
Ces clan, ni diet οὐδεὶς be) | Rugeiee Hu HVde Past, 


Tee pour 2 por gecmelos LD £ & ΔΕ ἥ 
ἘΣΣΙ | τος. Ἢ 
“τ πτωτη de ὺ Suisse 
Biarritz-ville et séroport 
MS rene ΣΡ ἘΕΥΞΙ͂Ν randoises) 
Téles 573412 Fax 59 52 11 23 CREME 
Fa Bone TA à AT 297 11 36. 
Montagne Faz : 19-41 USA 1614 
05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) CH-1938 CHAMPEX-LAC VALAIS 
Parc τ She chassé Stat village Pisie, Bernard 
Fond. bte comm. d'Europe 2040 πὶ. du ski de fond, 


Paradis des promeneurs, 
LE VILLARD, tél. 92-45-8208 ski de piste. ets ee ani qui vous 


Αρρὶ εἰ chambre ares unes. Gil po SL + js: 460 à 50 PS (om, 


BEAUREGARD, tél. re 540 ἘΞ (env. 1600 à 2 160 FF 
Au départ des pistes de fond, demi- 
pension à parr de 1 ῃ 200 F/pers/ om TéL 1941/26/41145. 


{PUBLICITÉF 


INDEX DES RESTAU RANTS 


Spécialités françaises et étrangères . 


A ANTHLLAISES": τ τ EEE Γ΄ LYONNAISES .  MPOANOGES ET SCANDIALES 160,r de Charentié, ᾿ 
TRADITIONNELLES LA 2 πὸ (ὦ). F. = SAPNA ia dec ἜΝ 
DOUCEURS DES ILES FOUX, Cast av. des ns 
3, rue de Bruxelles, 9° RELAIS BELIMAN, τ, Fm, dm. 4325-7146. Ales eux foumeaux, | 42,2 ds τατος Lines C9: SR 
4 SALES À 
Té : 45-26-6820. Discothèque F-25442 Juge 2 Ségue DU SARLADAISES FLORA DANICA εἰ κα agréable jaia. ὃ . ME 
_ ἊΝ ETHIOPIENNES ΠΕΡ mé en 
BOURGUIGNONNES LE SARLADAIS, 2, τ. de Viene, 8, 
a a a | MCE EE ENTOTT | ἘΠ τος 
SAGATAr md CR terroir, Nue si SUD-QUEST Βογαγαποῖσα av. l'indjera. ET TL 45445441: - 
COLRFRT, 12, rue Ἡδεεὶ. | LERPAIREDE CARTOUCHE, 4002536 2 do. RIRES 
png | Ce (5). 6-040109. TL Code | ts Me QU Fan κά ἀα secs | MSSELENN EEE 
CE MAHARAJAH - Ticusser7 |. 
LA VILLA CRÉOLE, 19, rue 72, bd StGormsin. M°Maubert | L’APPENNINO, 61, τὰς Amiral. 
d'Antin, 2". F. dim 47-42-6492. | ARTOIS ISTDORE - 42-25-01-10 | LA SARDANA, 4, rue de Port Ag SCÉ NON-STOP j, 23 h 30. Mochez, 19. 45900815 Fan, 
Gartronomie cuisine 13,1 d'Artois, 8". F. sam. midi, ion Τι...45. 8. 84. Spéc. cntalanes εἰ Vaud, sam. ὦ. 1h. Οδῶγο ἱπχοῦχ. - Hindi ÉMILIE-ROMAGNE. : 
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τς | SANS VISA 
D | | ne. VOYAGES 


protection de la terre et de ses mys- 


, E - Le τ πον ᾿ ces 
L’Arizona σ ΞΕ Ξε τα 
: | no L'air sec est bon pour les rhuma- 
tismes Devant la menace de satu- 


ι de John Wayne τος 


mative avec la floraison de 
résidences-hôtels luxueuses à 
EF TURS re S' l'architecture discrètement régi 

+, + Pour au curieux soù Pet des-cghors de touristes qui malistc — I faux adobs (comstrus- 


A “᾿ temps, sa ἐπ les courbatures εἰ Vicanent recqusître le coin de tion en terre} est 


ἦ Η meilleures : avec Angie Ge l'homme n'a besoin tennis, piscines ct autres 

di ET PA et de la flore de l'Ettsont misen Que de cefé:t de cigarettes ΠΥ Δ  d'aérobic. Les intéressés Ρ 

ἢ ὌΝ scène adroitement dans de petits Aussi 15. baque, le saloon, le  fent leurs os au soleil dans les plus 
«<” reconstituée beaux paysages du monde. Il en est 

un à Boyntou Canyon. A deux pas, 


au pied de la mesa rouge, αἱ 


d'ane source 
ÿ À un vortex 
- et attendent la nuit pour guetter 
le vishe 


que, sur La grande avenue qui mène 
de l'aéroport de Tucson à Ia ville, 
dans une gigantesque casse, alignés 
comme à la les engins 
volants de l'US Air Force, 
réformés par la course technologi- 

que, toutes carlingues déglin- seurs fatigués. Rouler sans fin sur 


bes et sombres, la roche se Indien sévère sons son feutre noir à 


ἄδυτον regardent, βοῦς πα des routes qui mènent droit à l’hori- ῃ ᾿ larges à 
rh s rer de lumière cuivrée avant bords, au volant de son 
î : le plomb, ἔστ bel aluminium noir.  zon, avec Εν Cooder et l'air condi- que s'élèvent les spirales de pous- pick-up 4 X 4. Attendre la plaie. 
Dans des . Gonné. tapis cir Comme ane vicille casserole. tionné à fond la caisse. Entronvrir  sière. Se laisser surprendre par un Se faire, pour soi seul, son cinéma. 
sions de famille se revisite la  turesoijoux d'argent rebaussés de ἢ [δαὶ repartir. Embarques dans la fesse pour senûr ἰς souffle ἄμ: Βαανα de {umbleweed_ bo issant OLIVIER BOISSIÈRE 
dns κα (rude) vie de cow-boy. Le turquises, lois soustraités à une grosse américaine aux amortis- forge désert Voir, sous des vers la route. Croiser un 


se voit percher sur un doux destrier AN Dre lr 
qui, à un train de sénateur, le mève ἃ san doute encore, des ceintures 
le long de pistes pittoresques ornés de. perles multicolores 
jusqu'au lien d où ἢ. :.. <mde in South 
d'omelettes üi 


᾿ des Etats-Unis, 
75382 Paris Cedex 08. Tél. :  nimo. 
42-60-57-15.. Pour s’y rendre 
F c Par Nan VONE et Denver sur 
= Prernier Américain, ontinenta ir Lines, 
de CW. Cora, La fommideble A/R: 3 800 F. Par Los 


le petit marrant. ièges- 
υ Mickey, le ξαριιατὸ. δασεῖα rembourrés 3 
hiératique à La peau d’accordéon. deconssins et commentent sur un RS | 


Transsafari 


à 
 ctaux bras de can- vies perchées à flenc de ravin et 
ὁ souffiers qu'un aventure de l'archéologie pagnie oe AR 
“le sol indique la ds Espagnols. [ls tolèrent de nord-américaine : 5 800 F. Un circuit des plus re pe Ἷ : 
où une femme indienne a té | beaux parcs nationaux à partir OGRAMMES DE.9 A:16 JOURS 
rarcté de phéno- -" de Las Veges et par le Grand- PQOUR-TOUS LES .GOUTS ET TOUS LES 
à dorant votes Canyon, Monument Valley, :BUDGETS AU KENYA ET. EN TANZANIE 
ou la Fotmme.. Yellowstone, etc, Biflet PROPRES DS Ste ne τὲ 
rage ee AJR + voiture + hôtel (sur la : DE PARIS : 
par “Δ᾽ 
lieu plus confortable qu'un pied de personne, 8 500 F. Pacific A:PARIS 
à Holidays, 34, avenue du Ἶ 
1 75014 Paris. 
Tél. : 45-41-52-58. 


‘de ce qu'on 
fat Le vie à l'on δ 


Foies Gras 
Promotion Art Village 


Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le Noussomes une petite équipe (9 personnes) instal- 
Port entièrement gratuit, er en Cadeau, le Guide lée dans un tout petit village du Gers. Nousexpédions 
Gascon 1989 pour l'achar de: toute une gamme de spécialités savoureuses. Nos 
2 blocs de Foie Gras de Canard 65 gnet(2 pants/bloc) …_clienrs sont rrès fidèles et τεὸς exigeants: pour les satis- 
2 blocs de Foie Gras de Canard 100 g net(3 parts/bloc) faire, nous améliorons sans cesse la qualité des produits 
1 bloc de Foie Gras de Canard 200g net (6 parts) soit que nous sélectionnons. ART VILLAGE, c'est d'abord 
530gpour le prix voral de 287F (Conservationgaran- l'art de bien choisir 


» C'EST LE TYPE | 
fQUINE SAVAIT PAS 
IL ÿ A DE LA NEIGE / 
A FLAINE !.… 


τ INFORMATIONS RESERVATIONS 


Π M 23 RUE CAMBON 
À ε 75001 PARIS 
ὃ TÉL: 4261 55 17 


ΒΕ Βα. Le Nous proposons chaque année, depuis plus de 108, 
fnormal ἱ jendrait à une promotion très avantapeuse qui encourage lesgas- 

ET pinot = ser gi 2336F  Eonomes à fair cnnaisance avec noue Maison. 

+ Un cadeau original: le Guide Gascos 1989. 


Nous joindrons à votre colis l'édition 1989 de notre 
Guide de la Gascogne à τοὺς petits prix: une sélection 
de restauranrs artisanaux, dé fermes-auberges et de 
tables d'hôtes. Un tourisme découverte aurour de 52 
renvoyer Les quacre clochers gascons et de 19 caves et chais de la Gascogne 
La votalité de votre achat (287F) par retour. gastronomique. Une lecture passionnante ct utile. 


γϑε-----τ--- - - ----- - - -“....»..» EEE 
L BON DE DEGUSTATION ἃ roro à ART VHLAGE - 32129 SARBANT | SI VOUS RERONDEZ VITE 
ἢ Adressez-rai vou cols convenant les cinq blocs de Foie Gras de Cana décris δοὺς glisserons dans votre colis un deuxième 
Ἱ Gdess εἰ κα Cadeanx pour le pis oral de 287 F por granit cadeau: un délicieux pâté de Gascogne à l'Anma- 


1 Mon vom gra 65 g (2 pars). Une délicate earrée où us soup- 

À Moi F çon d'Anmagnsc souligne [αι saveur des autres 
! blane, oignons, sel, épices. 

1 Code postal Ville 25MD 


Ὁ ΕἸ Οὐ μίαι 2Ξ͵Έρας [ (ἀέρος διαί [(] GCP [Ἴ mandieune Ce règle avec ma carre Bancaire (Care Bleue, Vis, 
! Coëic Agricole, Ευπκαπ  N'ELULU UN CU EN LU INTEL Vaiél 1. 11 
À Eccs-wous déR αἰδοῖ} C3 οἱ. © 200 Signaure 
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Au moment 

où s'achève 

sa XXV° conférence 

tas e, 
‘Organisation 

mondiale pour 

la culture met sur 

pied un projet aussi 

mobilisateur que 

naguère 

le sauvetage des 

temples égyptiens. 


ETTE fois-ci, les mous- 
quetaires sont vraiment 
trois : l'énergique Sénéga- 
lais Doudou Diène, l'ima- 
ginatif Italien Lucio Atti- 
nelli et le Japonais réfléchi ἘΠῚ 
Hattori. Tous trois agents de 
l'Organisation des Nations unies 
pour r l'édu ‘éducation, la science et la 
Culture, tous trois dans la force 
de l'âge, francophones, basés à 
Paris et attelés avec enthou- 
siasme au plus prestigieux projet 
gel l'UNESCO ait mis sur pied 
puis le sauvetage des temples 
égyptiens d’Abou-Simbel ou 
indonésiens de Boroboudour. 

Il était temps, à l'heure où le 
directeur général de l'Organisa- 
tion, l'ancien ministre espagnol 
Federico Mayor, après deux pai- 
sibles — trop paisibles peut- 
être — années de pouvoir, est cri- 
tiqué par la presse anglo-saxonne 
Pour ne pas avoir su encore 
relancer l'UNESCO, il était 
temps que celle-ci patronne une 
réalisation d'envergure, suscepti- 
ble d'améliorer sa cote 

+ Le projet - Routes de la 
soie, routes du dialogue, » nous 
dit le coordonnateur du pro- 
gramme, M. Diène, remonte à 
1985, lorsqu'un océanographe 
pakistanais de notre Organisa- 
tion, M. Mazhar Saïd Haq, a 
attiré notre attention sur ἀπό. 
γέ! multidisciplinaire que pour- 
rait représenter l'étude et la 
mise en valeur des échanges de 
toute nature, et tout particuliè- 
rement culturels, ayant irrigué 
durant des siècles le continent 
euro-asiatique, du Japon à la 
Turquie et à l'Italie, avec les 
poinis forts de la Chine et de la 
Perse, » 

Le suggestion de M. Haq, 
développée notamment par un 
Portugais qui a, depuis lors, 
quitté l'UNESCO, Mario Ruivo, 


fut en 1986 approuvée — à 
condition que l'entreprise s'auto- 
finance — par le Sénégalais 
Amadou Mahtar M'Bow, alors 
directeur général, au milieu des 
remous politico-financiers consé- 
cutifs au départ de Washington 
et de Londres de l'Organisation. 


Malgré ce handicap, Doudou 
Diéne contacta les principaux 
spécialistes mondiaux de La ques- 
tion — un millier d'archéologues, 
historiens, sinologues, etc. sont 
en fait intéressés — et également 
les Etats membres de 
l'UNESCO, au premier rang 
desquels la vingtaine de nations 
concernées directement par la 
Route de la soie : 


Egypte. Grèce, Inde, Indonésie, 
Irak, Iran, Italie, Japon, Liban, 
Oman, Malaisie, Mongolie, 
Pakistan, Syrie, Thaïlande, Tur- 
quie, Vietnam seront pratique- 
ment tous traversés par les expé- 
ditions ou les enquêtes, le 
Sultanat de Brunet, l’un des 
rares Etats de la planète non 
membres de l'UNESCO, réser- 
vant encore sa réponse. . 


« Les réactions furent unani- 
mement favorables tan: parmi 
les savants que du côté des auto- 
rités politiques ou médiatiques. 
Ainsi le patron du National Geo- 
graphic Magazine américain, 
M. Wiibur Garett, a accepté, en 
dépit de l'absence de son pays de 
notre Organisation, d'être mem- 
bre du comité consulratif du 
programme. Le sultan Qabous 
d'Oman a offert de nous prêter 
son bateau pour rerracer la 
Route maritime de la soie, ce 
qui se fera dans un an Chargé 
de spécialistes de toutes Les dis- 
ciplines en cause, ce navire quit- 
tera Venise en octobre 1990 et : 


atteindra Osaka en février sui- ! 


SANS VISA 


RENCONTRE 


L'Unesco su les routes 


vant, à travers une vingtaine 
d'escales : Alexandrie, Mascate, 
Colombo, Madras, Sourabaya, 
εἰς. 

Ne craint-on pas que ce trajet 
tourne à la croisière de luxe avec 
dîners fins, conférences d'acadé- 
miciens, bordées coquines, etc. ? 


Littérature 


« Tout voyage n ρα τοὺς 
ment Pan hors Eeux que 


nous 
bien que par terre, comport 

du travail scientifique quotidien, 
avec une trentaine de sémi- 
naires, de rencontres, de films, 
d'expositions, le tout suivi de 


EDWWY 
PLENEL 
MOURIR 
A 
OUVÉA 
ALAIN 
ROLLAT 


280 PAGES-89 F 


mms une CoÉGITION Pme 


LE MONDE/LA DÉCOUVERTE 


EUPLES DU MONDE 


VOYAGES INSOLITES ET CULTURELS 
LES PEUPLES DU MONDE LES VOICI ! 


1e pays. Pompes de Monde 


AS 


assistés d'un accom 


den poupe que vos ;,POUTrE y rencontrer 
haut en à droire : 

akha (Nord Thaïlande 
ess Mange); à διὰ 
10, rue de Montmorency - 75003 ἘΛΕΙ- Tél 42-72-50-36 


ἴηι 6451 (PEN) 


1. = DESROCHES : 
He-hôt: 


publications, de recherches, de 
restaurations, ‘etc. Il n'y aura : 
pas de place pour des monda- 
nitës à vernis arr A Venise 
plancheront les meïlleurs . 
experts en littérature de voyage, 
sous les auspices du Pen Cfub 
international ; Marco Polo’ ou 
son émule arabe Ibn Batouta 
seront à l'ordre du jour. Û 


» Athènes, Smyrne et 
d'autres ports encore présente- 
ront des expositions didactiques. 
Mascate nous retiendra une 
semaine avec ἰᾳ plus large ren- 
contre scientifique du nl ὁ : 
laquelle participera personnelle- 
ment M. Mayor. Avant le trajet 
maritime se sera déroulée, ‘en : 


tu 


HAUTE: SAVOIE - az 


Les stations 
dans le vent 


Téléphone : (05) 57070 
Télex : 519277 ᾿ 
Télécopie é ie : (05) 57124 


d'Eswus vous présentent le tableau compa- 
ΤΑΙ de 088 nouveiles stations dans le vent. 


HUIT PHOTO- 
REPORTAGES 


M SAFARI: το PRES 
Ramenez-les vivants 
B PHOTO: 
ἐπ Ron ἢ Βίδπο 


= OUNOE: 5 
* Faut-il rendre 
Fobélisque? ὁ 

αι HONG KONG : 

. La ville encerciée . 


el aux. 


= PORTUGAL Β 
La fête des Saints 

BE CROISIERES 

. L'Ocean Pearl, 


᾿ en mer de 


‘2 BANCS DESSAS 
" TGV Atlantique . ” 
M HERTZ au Mexique 


cie votre mércbaid de joinaaur 


BANCS D'ESSAIS 


- bürant." et - 
‘ FPalimentotion des passagers. 
Μ Ἐπ 


‘une “piscine. chauf e, une. cuisine: 
franco-tinisienne raffiné A - ice. 


Adresse : BP. 8. .4116 MIDO 


| prises, travaillant s sur le dossier. 


nt.ur quart de 


cs 30 millions de francs seront 


constitués de prestations en 
nature, comme ἰδ prêt du vais- 


‘seau omanais, dont nous pren- 


drons toutefois en charge le car- 
égalemenr 


Notre général a invité 
tout les Etats membres à verser 
ane. volomaire au 
spéctal Routes de la soie 
ἐσ a'iicié le secteur pd à 
a sa 
ct parier été le 
r à répondre à cet appel. 


La plus considérable 


ε -coniritation financière: vient 


pouf‘lé moment dela rélévision 


᾿ japonaise, moyentaänt quoi certe 


Fülmere la totalité de 


“éxcluës-pour autant les autres 
" ‘Éélévidions: du monde. Aïnsi le 


Franÿais Jean-Claude Carrière, 
assisté d'une Iranienne, tournera 


᾿ Sans dot un film sur l'ancien 


perse Manès, qui fax fut 


. aus ipeirüre. calligraphe, écri- 

- vai et même inventeur d'une 

à écriture. CE n'est que l'un des 
culturels 


rates aspects que 
‘mettra à la 


; Fondé in va pale ἀε per 
entière. 


Si des. argentiers ‘français 
eu.privés n'ont pas 


‘ment -et médiatiquement. Le 


” comité -consultatil du projet, 
- "composé d’une vingtaine de 


ia mer, les criques, 


ΡΑΚΙΒ. ΝΕ Le NS ἃ ΡΑΚ ΊΕ DE 2290 ΔῈ 


LANTERNE APS DA ΕἸ SO EEE 2 BC AELONN LA PAR λάν. δξὶ DEVTUOE UMA αν LAN à AQU — 
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RENCONTRE 


-de la soie. 


Lite tre 
d'Ormesson 


rh 


δὴ κῶν ii a pl bé 


cié δὰ 
τὴν ἀν ont rte 


En 53 avant le Christ, 
Crassus, donc, affronta à la 
. bstaile de Carrhes, un peu à 


lses “el état d'édi ces », 
cs éônciit Doudou Diène. ss 


On n'en est pas là, encore qu'il 
5 soit vrai que le dossier «Route 


et de’ découvertes cum 


᾿ ‘’au'il ταρξῖο, αἰ orighal dans 
De sa ae on. thème et sa 


durant des siècles, if allait 


μα κηρὶ dépenser des trésors de diplo- 
matie, de force st de patience, 
sans parler des trésors tout 
court. 


. C'est de 105 avant l'ère chré- 


CIC τ Rerlin, 
Delhi, Séoul, ‘été κα Toute. a. 
documenta tation ‘des’ 


le commerce stricto sensu. Si la 
Pensée gréco-romaine n'a rien 
emprunté à la Chine, c'est sans 
doute faute de contacts humains 
directs, mais par la suite la 
Route de la soie fut un boulevard 
de communication spirituelle 
intense : les chrétiens nesto- 
riens, dont les descendants 
vivent toujours en Irak et en Iran 
et aussi en France et aux Etats- 
» 


Unis, évangélisérent jusqu'en 
Chine, laquelle . eut Même 565 
colonies juives. Les navigateurs 
musulmans, par lagréable prin- 
cipe d'e une femme dans chaque 
port », dont la progéniture était 
canoniquement musulmane, 
répandirent sans peine leur foi et 
leurs us jusqu'aux jungles de 
Bornéo. 


Moins décontractés, leurs 

ts ont fait quelques 

façons, avant de sa rendre à 

l'idée de l'UNESCO d'étudier 

l'expansion nestorienne et égale- 

ment f’épopée asiatique des 
manichéens de Perse. 


La Route de là soie n'a pas 
été un beau jour fermée. Elle 
s’est peu à peu rétrécie — sauf 
dans son tracé marin — lorsque 
la Chine, vers 1350, s'est refer- 
mée puis que la découverte des 
Amériques a drainé une bonne 
part des appétits européens. 
Quant au secret de la fabrication 
de la soie, « gardé plus de sië- 
cles qu'aucun eutre secret au 
monde », nous dit Luce Boulnois, 
il s'était échappé un jour de 
Chine, sans doute vers le Ve sië- 
cle, à cause, dit-on, d'une prin- 
cesse peu patriote mariée à 
l'extérieur... ἢ fallut cependant 
de très longues générations 
avant d'atteindre la perfection 
des soyeux chinois. 


J.-P, P.-H 
sur le Route de la soie ainsi que 


Nombreux sont les ouvrages 
les biographies de Marco Polo. Parmi les textes les plus acceasi- 
citer Marco CE er den δον 66 νὸς 
{a Découvertes », éelimardl, l'excellent q 
oure de la βοὶο de l'auteur iranien A6 Mazahori | τ 


| ἢ FE «Rouies de la me. τος ΩΣ s'étirent jusqu'au Bengal 
δ; » au ele. 
mn quèrent néanmoins le her} ; 5 


Son ie ment: Ce n'est, du reste, pas fiefs, ". rose inscriptions τ Se développa évidemment 
Had ἐστι τς ‘mais μοὺς le moment là £oncur- ξ oo &, aussi le commerce da l'esprit, 
| LE. se rencé entre Etats jaloux de vaio. niv Pound Ἴ5:16 Par. (TE qui jamais, au reste, ne précède 


ὅτε, © DE αὐδεοῖσαν En RAT 


REV' VACANCES EGYPTE | 


. Prius oN VOYAGE 
D ONE 
ΝΨΝΊΕ DE VOYAGE R 


LE N° 1 MONDIAL DES CROISIÈRES SUR LE NL, 
REV' VACANCES, VOUS INVITE À DÉCOUVRIR 
L'ÉGYPTE EN FEUILLETANT SON CATALOGUE. AU FIL 
DES 84 PAGES DE CETTE BROCHURE RICHE EN 
INFORMATIONS, REV' VACANCES VOUS PRÉSENTE 
SES 24 PROGRAMMES EXCLUSIFS, SES 13 NAVIRES 
DONT LES PLUS LUXUEUX, LE M/S *PAPYRUS” ET LE 
M/S “LE SCRIBE”**, LUT APPARTIENNENT. CHOISISSEZ 
LE VOYAGE DE VOS RÊVES AU PAYS DES PHARAONS : 
SÉJOUR À LOUXOR OU AU CAIRE (8 JOURS 3 990 F*) 
CROISIÈRE CLASSIQUE SUR LE ΝΗ. (8 JOURS 6 610 F°) 
CROISIÈRE DE GRAND LUXE AVEC NUIT À ABU 
SIMBEL (12 JOURS 11 500 F*) OU CROISIÈRE 
CONFÉRENCE... PARTIR EN ÉGYPTE AVEC 
REV' VACANCES, C'EST ÉGALEMENT DEVENIR 
GRATUITEMENT TITULAIRE DE LA CARTE REV ET DE 
SES PRIVILÈGES: PRISE EN CHARGE DES VISAS, 
CRÉDIT REV, EXEMPTION DES FRAIS D'ANNULATION, 
ET DES VOTRE SECOND VOYAGE, DES RÉDUCTIONS 
POUVANT ALLER JUSQU'À 2200 F. AVEC 
REV' VACANCES, PLUS ON VOYAGE ET PLUS ON A 
ENVIE DE VOYAGER. 

“PAIX FRANCE/FRANCE (À PARTIR DE). REY YACANCES TRAVEL AND CRUISE C° 


CENTS 


a εὐρηκεινθ κεῖνες 


. POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS 
A VOTRE AGENT DE VOYAGE : 
AGRÉË, OL ENVOYEZ CE BON 
A REV_VACANCES - BP 9 - 
92235 GENNEVILLIERS CEDEX 


NOM 


PROYIDEMCE ἡ 4112 


VOUS-.À REV'VACAN ς 


échecs 


N° 1359 


- TIRS CROISÉS 


(Championnat de l'URSS, 
Odessz, octobre 1989) 


Blancs : R VAGANIAN 
Noîrs - 5. DVOIRIS 


Partie anglaise. 
Système des quatre C. 


bridge 


N° 1357 


LA CHUTE 
DES DAMES 


dames 


ASPIRANT EN TRAPPE 


nn 86 mg χὰ 


croisés 


πο 586 


1 2 3 4 5 6 7 


ΕΝ - 


BEBE HSE 
XCPTTITORTTT 
Χ 1 ἘΠῚ ἐπ} 
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EC μὰ 
Hp ΒΒ. "à 
ἐξ" ΠῚ HET τῇ 
+ Éas Le) 26Fxd7  Rxd7 
ΞΕ 26 () | 27. Fx26 (r) τις 
9.DM(N F5) 28. F4 A 
un CARE πῷ 
12 Dxl Dxks ER 
13. χὰ ἘΣ7] 32 «δ mit 
RADIO Te]. 
Été SEE ἃ 
ur ΝΣ ΕΣ τοῖς 
Fr POUCES sil) 
NOTES 


je Asmajparaschvili- 
Speclman (notre chronique © 1356} 
cette idée de Geller qui force le 
départ du Cd4 et donne provisoire- 


ment eux Noirs une certaine imitis- . 


tive. 

b} Dans la partie précitée, les 
Blancs reculèrent le Cd4 en b3 et 
obtinrent un net avantage après 7... 
CES; 8. 64, Fb4 ; 9. Dé2, d6, 10. (4, 
C66 : 11. F63, Dg7 ; 12. Fg2, 
Fxç3+: 13. bxç3, b6: 14. 65! Le 
transfert du C-R sur l'aile -D(7.Cd- 


SANS VISA 


F5: si 7. 63, ἀ5 et εἰ 7. χρό, 
Ὀχοδὶ 

€} Sur 7.…., Fç5 les Blancs peuvent 
sæ lancer dans le sacrifice 8. Fg2! 


à Pepe de ἴα variante  tééreloppe. 


FT4, 65; 11. Ἐξ5, δός: 12.Fxf6, 
. Οὐδ. axb5 ; 14. Da7 ! Dd6 
avec un jeu peu clair. LU 


JS) Ou 9. Ca3,-Fxa3: 10. bxa3, 


Cxçé: L1. Db3 (ἀπ 1100. 00: 
12 64), Dxb3: 12. axb3,. (45: 


- 13. ΤΟΙ, dS. ce qui donnerait, selon 


Eawe, on avantage minime aux 
Noirs. - à 


- 1989) continua ainsi: 9..., Τοῦ ; 
10. F63, Fç5; 11. Εχς5, χςσ: 
12. Da3; Dxa3: 13. Cxa3, d6; 
14. F4, Πρό: 15. 0-0-0, RE7 ; 16. Td2, 

TCb4 ; 17. Ff3, Fd7: 18. Thil, ἄπ: 
49. μά, F6: 20. 55, Cé4; 21. Tdé, 
Tb<8: 22 σα]. C5: 23. çxdS, 
Cxa2+1!; 24. Ες2, Cxç3; 
25. Cxç3, 6xd5 ; 26. CxdS+, 
Fxd5:.27. Txd5, h6! et les Noirs 


h) Menaçant 11. Ff4, Cg6?;: 
12. Fç7 comme 11. b4. 

1} D'où cette simplification. 

_ Dans. cette vouvelle phase du 


ΑἹ Une perte de tempa. 14. & 
est nécessaire. 


1) Les Blencs ont parfaitement Ἵ 


compris que le gain passe par 
l'avance des pions de l’aile-D et ont 
déjà stratégiquement gagné. 
m), Trois gains de temps suivent. 
Δ) «Το. Ἐπ’ forçant les Noirs à 


9) Si 21, Cd7: 22 Fb4, Ces: 
23. a5! 

Ρ) Espérant L suite 23. Fç7, Td- 
g8 ; 24. Fxb6, Txa4! 

4) Mais la ampaoke. terie 
dans ce tir croisé des F. 

τ Un po de ῥέων vs, ceriout 
doux pions pamés Hés sur Feïe-D ὃν 
laissent aucune chance aux Noirs, 
qu, porn, vont 2 baie joe 

la dernière miouts. 

| +) 8129... [δὲ 30. 85. 


1) Si 32 Txb5: 33 26, τοῦ; 
- 34, a7, Ta8 ; Fés, ete. - 
ΠΩ Un dernier espoir: 38. a7 ou 
67 FTi+ ; 39. ReL, Fh3 mat 
ἢ v) Veganian remporm ce .cham- 
piosser de l'URSS 1989. 


Solution.de l'étude n° 1358. 


V.Korotkov 1934. ᾿ 


(Blancs ἃ il. Da7, FF1, Pa, «ὦ, 
hS. Noirs : Ral, Τρβ, Ες3, Pb4, 65, 
87, 86, h2).. 

1 DST, 64; 2. Dxéd, TES! ; 
3. «71, MieD!; 4 28=D+! 


Txas: 5. Dxhi, TES!; 6. Fé2! 
marche thématique, Tas: 7. Fd3, 
Tés: 8. Fés, Tds: 9. FdS, Tés: 
19. Fé6, T8; 11. Fd7, Té$ ; 
12 Fx68 et les Biancs gagnent. 


_ CLAUDE LEMOINE 
* ÉTUDE Νὸ 1359 


a b c: 

BLANCS (3) : Rg3, De, F5. ᾿ 
-. NOIRS (7) : ΚΑΙ, Dhé, Pa2, 64, 
63,13, h2. à 

Le Bleus joue gagne 


Hoffman. dans en tournoi par 


Quelle carte Hoffman, le décla- 


LA CHUTE Sud Quest Nord Est Deux raisons ‘expliquent cette 
2% 34 passe passe chute: La première est qu'il peut paires ἃ Mondorf-les-Bains est un rant, d-t-il ensuite jouée du mort 
DES DAMES 3 contre. 4% passe. être important dans μὴ patton de chef-d'œuvre du genre car c'est un DORE etapes de te ob ἰενέσα ἀς 
passe δ : passe passe faire-la maximum de 1evées. Or, si coup totalement inédit. D’autrés chelem) au contrat de 
Quand on ne voit pas les mains 5%  passè passe passe [49 atouts sont 2-2, ks déclarantes déclarants ont utilisé un COUP paye TROIS ATOUT? 
adverses, il est facile de chuter le feront. douze levées (une coupe, chologique classique. mais Qui  Nore sur les enchères 
᾿ Ouest ayant entamé l’As de Trè- deux Piques, trois Carreaux, le 9 avait moins de chances de réussir. F 
contrat de S Piques joué dans un nets de Pique, trois autres Carreaux et éDvs Re Ἰε οἹ SA». 
« parton » de Dames au cours d'un  ourait-elle nr pars deux autres. atouts). La seconde © 1064 ayant montré que l'ouverture τ 
championnat régional à Virginiæ CINQ PIQUES contre cer raison est la crainte d'une à $ ARD10 pouvait dépasser 14 ou 15 points, 
Beach. défense Cle aout ραν 31) ? Cœur par Est (car Ouest a contré ; Σ δε : non nel or dress 
29532 3 Cœars). Ἶ #R9743 Φ 102 ; | “dela manche à Sans Atout 
V864 Asene 4 Le : Comment le coup s'est-il déroulé RS ©DV873 .: COURRIER DES LECTEURS 
0 V109642 mc 5.5 le mort à coupé l'entame? Ο δῷ" L09532 Le ‘Championnat d'Europe 
4 contrat ! Or, au lieu de couper l'As déclarantes ont ensuite tiré As 49872 . 463 Ce 1346) 
de Trèfle, il suffisait de défausser de nd AS85 : © L'intérêt du Coup dé Vienne uti- 
+7 Φνβό un Cœur du mort afin de conserver ER elles ont joué As Roi "GA ᾿ lé Eee. rs 
CAD97 νι la rentrée du 9 de Pique si les de Carreau et le 2 de Cœur. * OV74 ἀν: par Mari, us 
Ô Ὁ 8753 atouts ne sont pas 2,2. mais 31 Mais c'est Est qui a pris, et qui a SAVI0S ΩΝ ons 
& AD1097643 4ν852 une Cas cas. Apres avai ce atout pour… deux de E don. EO ep mn de 
SE ὑῳρῶε ὀ Δ τ μας 44 οαρίττας τανρτατι ον, 
il tre À - - - { Coup de 
Ÿ ARD de Pique et As Roi Dame de Car- GÉNIAL passe . 1Ὁ pase 1SA - dix-nenvième siècle et ce coup n'est 
Δὲ D Ps ce ἐν Ῥίον à passe 3SA rer Lara pas seulement 5 _. ire; il est. 
Les annonces ont δ: en général les sui. Avec le que pour faire y a divers degrés ruse, Ouest 2 entamé le -Pique souvent-:indispensable pour pouvoir 
vantes : sé trois Carreaux maîtres. et le piège utilisé par l'Anglais pour le Valet, le 2 d'Est εἰ le 5.  squeezer l'ur ou l'autre flanc 
122 12|123%2% 162 chée 6. 31-27 (22x31); 7. 26x37 7. 35X24 (14-20): 8. 39-34 (20x29):  /) L'intuition des Noirs ne les ἃ Le: socoad élément de surprise 
132 1:18 DR à A7 (16-21); 8. 46-41 (21-26); 9. 3631 9. Dans (18228): 10° EPA μα espace mr D nes 
LED ἮΙ ΜΉΝ dm (420): 10. 41-36 (10-14): 11. (22x35); 11. 38x29, δίς, oil, les Blancs jugent bon de ραοος {7 Les Noirs 
AD LENS Dm) (25x34): 12. 39 -[Wanders- j le Monde du ne 41 veraineot, par an 
SM) 182(9|162xM 2.121) (25% 2. 39x30, etc-[W: τῶν le enfm à l'offensive. pér. use brasque coup 
62x19 ἈΧΉ 11|1χ|8 1232 Lith, championnat des Pays-Bas, fémi- 12 juillet 1986]. pénétration au centre. εἰ Dame: ᾿ : 
EU RTS En δια σει τ ττ αν me 
SSH WU) 26. θχ χϑ δ) V d' 14 ἢ ΕΣ HOTTE | 1126 CIO combinaison, dont le prenies turpe, tre, les Blancs sé trouvent totalement 
104448 10.250) Alusios (1-7): 5. 30-25 (19-23); 6. 28x19 10. 37-31 (14-19): 11. 42-37 (5.110); sous K d'envoi en tra: désarmés pour ‘prendre la dame, en 
LL EM CE (4x23); 7. 25x14 (10x19): 8. 33 31 (14-19): 11. (10): sous forme d'envoi en trappe, ἀρροτὶς raison do 15 présence d'on de leurs 
28 (22x33); 9. 39x28 (1621); 12 45-40 (9-14); 13. 40-34 (7-11); premier élément de surprise. pions ἃ 23. 
10. 31-27 (21-26): ΓΙ. 37-31 15. 4642 (2127): 15, 3182 (19. RL αναπίυτο de la brèche. ὃ 
NOTES EUR 12. 42x31, etc. Fe Get fée de 
a) Nous ἡ . Janssen-Lith, championnat des “ares , a ᾿ 
PA er nt ep Pays-Bes, féminin, 1988]. ae le Monde du 6octobre ῬΗ - Ξ 
breuses variantes, parmi lesquelles la 4) Ou 5. 34-30 (20-25) {ct}: AUBI L à 
time du Baron τὰ re 6. 30-24 (19x30): 7. 35x24 41 2 Rte ΝΈΖΑ nés FE HE ὲ des 
5 4. -T); 5. 4- (14x20): 8. 39-34 (20x29) ; - | : 1 
25): 6 4641 (1420): 7. 42-37 (10. 9. 34x23 (18x29) : 10. 33x24 Ne US el EU ἘΠ jun κα me paies Ab ς 
14); 8. 32-27 (5-10): 9. 47-42 [et non (22x33); 11. 38x29, εἰς. [Sanirsad- 12 33x4, dame ot + }} gants " Le! EE: = ce brillant mouvement tactique à 
9. 37-32 qui livre le coup Van Be  Norden, le Monde du 30 août 1980]. à) Fixe l'aile droi πο τς ΒΡ … partir de l'idée de faire damer les Blancs 
gen : 9. (25-30) τ: 10. 35%24 À) Refus de TS Lier Soie de Blancs, OR 5 ἃ La case 2, dans une position d' 
(19x30): 11. 34x25 {16-21); fus poursuivre sel privés de 11. 29-24 (19x30) :. ΠῚ ΝΕ eu σας, [5] nement du contre-droit des Noirs et sur 
12. 27X16 (18-23); 13. 28x19 début hollandais comme dans l'une 12. 35x24 (22-28); 13. 33x22 me uncattaque (2024). 
(14x23); 14. 25x5 (22-28); des multiples variantes: 5... (227); (1728); 14. 2x2 (18x20), N+1. DS θοῦ. ὅδ... δ΄. 
15. 33x22 (17x46) !; 16. 5x32 6. 31Χ22 (18x27); 7. 32X21 ἔ) Rédui la liberté de mouvement AO δ M 4 SOLUTION : 48421 Hess) 
(6xS)L Na] (19-23): 10. 28x19 (17226): 8. 37-32 (1621): 9. 4137 des Blancs à qui est imerdi: 13.38 HR em ΠΝ à 520) 
(14x23): 11. 3430 (25x34); (21-27), ete. [Ji 32, 13. 37-32 πα ΠΝ δὲ nismof (25x45) 33-29! bent 
12 40x29 (23Χ38): 13. 39Χ30 (20. Championnat d'URSS. féminin, j} Logique dans cette position. .ΞΞ Ξ Ξ 1Px 30 (65x24) 32:28 (22 χ33) 1δχ9 
Prades Οὐ ΧΑ). ta : Αἱ Plus qu'um pion tequin ἴοσκρα: = RON HS (3x4) 221 (6X27) 31x21, dns 


jeu sensiblement 
al} Les blancs brisent l'enchaïne- 
ment dans le variante moins recher- 


Horizontalement 

L Trompe. — ΤΙ, Se suivent inexora- 
blement Trompe — II1L La même 
chose. Siège à droite. — JV. Participe. 
En quantités. — V. A perdu ce qui fai 
sait sa force. Celuilà, quand on le 
perd, c'est encore plus grave. — 
VL Fleuve. En surface de droite à gan- 
che. N'avait nul besoin d'un fou. — 
VI. Dans cet état, elle fera manquer 
des rendez-vous. Vicille banque. 
Mesure. — VIIL Ve au fond. Sur La 
Ligne précédente. — EX. Avant ot après 
ls mère. Tranquillisé. — X Mis en 


8 9 16 11 12 


d) Une suñe très active du début 
caractérise la variante : 
5... (20-25); 6. 29-24 (19x30): 


d'aimer 


12: Jouent un rôle très déragréable. 
SOLUTION Du 588 
Horizontslenient 
L Paotalqunades — IL Alarmes 


Amena — ΠῚ Rivai: Matciot — 
IV. Tercat. Ture. —-V. ENE. Senor. 


- Ors. — VI. Nier. Rimes. Αἵ. — 


très insidieuse tentative 
À faie pour placer ensnite un 
de dame eu six temps À Ia case 49. 


E ἅπλοῖθδος 


Ne 588 


Horizontaiément 
1. AILLMSW. — 2. EEINNSS 
- σὺ) -3. PALLOUE — 4, DÉÉEISS. 
5. EEEILLT- 


6. AEHIMNU. — 
7. ÉREKNORS — 8. CILOSTU (#1). 
— 9. ADELNOS. — 10. EOPSSTY. — 

τι, ABEGETY. — 12 ÉERRUY (+1). 
— 13. DEELPRU. — 14. ADÉEGRSS. — 


(32). — 20. BENRIU (+9). 
21. ADEILORT (+1). 22 ACHINE. 
EINNORT. 


BE 

24. . — 25. ACEEHIPR,. 
2: - - 26. EUNNOS. — 
τ 2, EBILPY Ξ 


535: AFELPRU. 
(3. = 31. ADENNT +1). 
2. AEELMNOS. — 


T 
et ΝΟΣ. ADÉÉEMN. ἘΣ 
με ες Ἐπ τ 36. EEORSUV (+1). 
{+1). = 39. — (6 AGF 
NOT (+1). — 41. EGNRTU. — 
42 ΑἹ . — 43. EFIORSS 
{+1). 
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Les Verts. 86 -τέμι 


Sn Sa αι. 


l'année à venir. Principal anims- 
teur du mouvement, M. Antoine 


tants réunis autüur. ‘de. ‘deux | 

anciens porte-parole, MM. Yves : 

Cochet δὲ Jéan Brière. M. Brice : : Anciens compagnons 

Lalondé, secrétaire: + ae rs la Nouvelle Gau- 

| guelques dirigeants historiques 

des: instances de direction . 

par. une ‘jeuné et“nouvelle base 
.# facilement. manipzlable .. 

᾿ résultat de ἢ Waechter 


ment de‘masse qui a des élus » ' 
constate, ancore un peu'Surpre. 


Pourtant la lutte ‘anti. 
‘nuciéaire n'occups::plus, :. 
sonne <qua ἐν ge " 
. dans le-.programme .des 

gistes” -de la Manche, ἃ. Lo 
‘seule . 
ἄπαγε τ τὴ it 2e: 


SR No mue 

du mouvement, animateur LÉ 
comité régional d’iiformation et 
de lutte antinucléaire (CRILAN) 
il joue toujours. le rôle με 
, 


2 3 890 depus le mois δ juin 


ses 1986, et d'une sensibilisation 


-nairés.s. C'est pourquoi M. Crin- 


| op ! 
Βδόιω, -coriseil municipal en 


de Didier - Anger » ἃ laissé des 
-traces.:. Après avoir eu 


massive aux problèmes de 
: l'environnement: Même les 


 on-a"encore-ün: mal fou à faire 
passer nôtre message social. ». 
On “sppäräi encore trop 


‘et moins coms: des 
projets ouù-.d6s 


tions. 

socialiste de (Cherbourg, sous 
prétexte qu'aélles arrivaient 
Ὁ ἅν} des décisions 3. 


mars, Î 8, cette fois, accepté le 
posce d'écjoint au maire, chargé 


de. l'urbanisme, même s’il a dû - 


“s'en expliquer auprès < des 
‘écolos ini qui se méfient 


* ‘da leurs élus par peur de les voir” 
$ ‘récupérés par le système polti- - 


: 4e 5. Μῇ 


‘gistes EE $e' process 
.« membres du paupie de gau- 
δι. 
préféré demeurar conseiller 


che x. Ainsi M. Bosquet 
« indépendant » piu- 


municipal 
᾿ τᾶς que de € devenir otage > de 


d'appeler à voter pour M. Fan- 


tion de Valognes «avec la 
majorité 


‘aiste, qui y avait toujours 


© 1978. « Didier Anger est 


τς acquis au shième tour dans 


jeunes et n'ont aucune expérience 
politique. Tout au plus peut-on 


en 
gauche, ni droite » cher.à 
M. Waechter, qui se complaît logi- 
. quement dans un comportement 
« environnementaliste », en se gar- 
dant de donner prise à toute classi- 
qui s'est révélée bénéfique jusqu'à 
présent, peut malgré tout avoir à 
terme des effets négatifs, alors 


“Il est vrai que « l'affaire 


«-l'audace », selon M. Guilbert, 


présidentiel : 
Lo {1}, M. Anger s'était, en 
effet, présenté aux élections 
législatives dans la circonscrip- 


présidentielle ». Faïble 
dans cette circonscription 


atteint de bons scores depuis 


en 1984 — à la suite d’un vote 


une ambiance à couteaux 


(1) Contre la consigne d'absten- 
tion donnés par M. Amioine Wacch- 
ter. 


méme que tous les dirigeants du 


est tout à fait visible dans les 
motions — projets de résolution — 
qui sont en présence à Marseille : 
certaines signatures qui se trouvent 
au bas de l'une pourraient se situer, 
sans difficaité, au bas d'une autre, 


τε πους τος Hassemblée générale annuelle des écologistes à Marseille 
Les Verts s 'interrogent sur leurs succès 


et la réaffirmation commune des 
principes en vogue dans la maison 

_ Zac + PuiOStE ΒΗ pas à Parier 
nie ression qui fit Le victoire 
aechier dans le mouve- 
en-novexmbre 1986 — laisse 
peu de place à l'originalité ou au 
ormisme par rapport à la 

ligne officielle. 

Quatre motions occupent le 
dessus du panier. La , inti- 
tulée « Attache 1a charrue à une 
étoile si 1u veux que ton sillon soit 
“droif », est signée par les tenants 
de la branche « waechtérienne » du 


Vidal, Conseiller de Paris. A moins 
de fusionner préalablement avec 
d'autres motions très voisines, celle 
de M. Waechter semble condam- 
née à up second tour pour s'impo- 
ser. Elle recucillera, surtout, les 
suffrages des adhérents d'Alsace, 
d'Aquitaine, de la région pari- 
sienne et de la région Provence- 
Alpes-Côte-d'Azur. 

Deux sutres motions, dont les 
méchantes langues laissent enten- 
dre qu’elles ne se font pas vraiment 
concurrence, semblent se disputer 
la deuxième place, celle de l'oppo- 
sition. L'une, qui souhaite coupler 
la « radicalité » des choix au « réa- 
disme » de la démarche, est signée 
par deux anciens porte-parole de La 
période pré-waechtérienne, 


MM. Jean Brière ct Yves Cochet. 
L'autre, qui veut « marier la 
réflexion et l'action », est paraphée 
par la majorité des élus verts fran- 
çais (députés où suppléants) au 
Parlement européen. Une qua- 
trième motion, enfin, baptisée 

« Pour un fil vert d'émotion », 
dont l'initiateur est M. François 
Degans, « s'inscrit dans la ligne 
majoritaire d'autonomie + défen- 
due par M. Waechtcr. 

En dehors de ces textes, qui défi- 
nissent un clivage entre des « 4580. 
ciauifs » et des « politiques », les 
autres s’alignent plutôt sur le A πὰ 
mier de ces deux cam 
d'entre eux, à l'initiative PA se 
trouve M. Maurice Gillard, person- 
nage très controversé, se présente 
tout ἃ Ia fois comme une motion de 
soutien inconditionnel à 
M. Waechier, une publicité pour 
les médecines douces — dont 
l'auteur est un adepte — et un exer- 
cice de divination pittoresque. 

Enfin, deux figures du mouve- 
ment élues en juin à Strasbourg 
n'ont signé aucune motion : À s'agrt 
de Mme Solange Fernex, plutôt 

proche de M. Waechier, et de 
δ. Didier Anger, plutôt proche de 
M. Yves Cochet. 


OLIVIER BIFFAUD 


(1) L'assemblée générale 


implicitement le mouvement en parti 


M. Lalonde et M. Waechter : 


ἃ professionnels », MM. Brice 
Lalonde et Antoine Wacchter π᾿ ont 


Terre, fondé en 1969 

caiñ id Brower, Lalonde 
conserve le dr je pla- 
nétaire, devenu à la mode 


campagne électorale pour asseoir 
sa notoriété. Certains à allaient 
même l'accuser, lui qui avait prêté 
des locaux à Greenpeace dans son 
immeuble familial de la rue de la 
Bücherie, d'être «parti avec la 
caisse » après l'élection. 


- Lorsque J Jes écologistes se 
upent en des Verts, au 
début de 1984, la rupture avec 
M. Lalonde est consommée. Ce 
n'est plus de la méfiance, mais une 
antipathie réciproque, ue une 
pes τΑ Le simple nom de l'ancien 
dat — «Brice Lablonde », 
Pr certains militants — donne 
des démangeaisons aux Verts. 
t à l'animateur des Amis de la 
erre, qui survit an milieu d'un 
carré de groupies inconditionnels, 
la seule évocation des Verts 
— « Verts de rage», dit-il — ie 
hérisse. On ne se parle plus entre 
mibtants de l'écologie planétaire et 
souriante, de anglo-saxon, et 
adhérents des Verts, qu'on dit ali- 
gnés sur Jes Grünen allemands. 


La liste 
e LSD » 


La «traîtrise» de M. Lalonde 


” éclate lorsque l'ancien candidat à 


l'élection présidentielle s'associe, 
en 1984, avec MM. Olivier Stirn, 
ancien ministre du septennat précé- 
dent, et François Doubin, radical 
de gauche, au sein d'une liste ERE, 
bien vite surnommée « LSD » par 
ceux qui ne comprennent pas la rai- 
de ce curieux trio, Lorsque 


élections législatives de 1986, la 
guerre est déclarée entre frères 
ennemis. Cette guerre dure encore. 


L'ancien militant de l'UNEF, 
puis du PSU, ne cesse de se recen- 
trer. Il ne refuse pas de 1ravailler 
avec M. Alain Carignon lorsque le 
maire RPR de Grenoble, ministre 
de l'environnement, le charge de 
mission. pour la pollution du Rhin. 
Avent l'élection présidentielle de 
1988, il hésite entre M. Raymond 


secrétaire d'Etat à l'environne- 
ment, il prend comme directeur de 


FLORENT GABORIAU 


Edith Stein 
philosophe 


( ; 30, rve Madame - 75006 Paris 


des frères ennemis avec deux stratégies opposées 


cabinet un barriste avoné, 


pebi 
au-dessus des formations politiques 
et accéder, finalement, au Tran 
sans leur soutien. Le « 

l'écologie » ἃ réussi à se pres : 
solitaire au sein d'un gouverne- 
ment. Même ses plus fidèles lieute- 
nants des Amis de La Terre, inté- 


nationale des élus de l'environne- 
ment (ENÉE), destinée à faire 
à l'Association nationale des 

lus écologistes. 


Les positions des uns et des 
autres sont devenues ἴ 
bles. Alors que le secrétaire d'Etat, 
résolument œcuménique, souhaite 
« écologiser le politique -, les 
Verts s'efforcent, au contraire, de 
politiser l'écologie. I! s'agit, pour 
eux, de construire un pari amez 
puissant, sinon pour prendre Ρου- 
voir, du moins pour négocier en 
situation de force, à afin d’accéder 
au gouvernement à leurs condi- 
tions. Ils pratiquent donc, ce qui 
est nouveau pOur EUX, un palrio- 
tisme de parti que M. Lalonde juge 
à la fois « ringard» — la pire 
injure, à ses yeux — et inefficace. 


Ces deux stratégies ont, cha- 
cune, son double modèle de réus- 


site. En RFA, la pression des Gril- 


nen est telle que le gouvernement 
et les autres formations politiques 
doivent faire assaut de bonne 
volonté écologique. Et les accepter, 
parfois, dans une coalition, comme 
en Sarre ou à Francfort. Aux Pays- 
Bas, en revanche, où les Verts 
obtiennent des scores dérisoires, le 
souci de l'enviromnement a telle- 
ment pénétré les différents partis 
polidques qu'un gouvernement — 

droite — est tombé pour le 
défendre. 


ROGER CANS. 


+ Collection « Avec » 


165 p. - 120F 
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M. Jacques Médecin, maire 
{RPR} de Nice et président du 
conseil général des Alpes- 
Maritimes, s’est longuement 
défendu, le jeudi 16 novembre, à 


pas 
l'instruction d'une plainte pour 
ingérence déposée par un 
ancien député socialiste, 
M. Ha 
évoqué une opération qui «a 
pour objet de discréditer toute 
la droite française ». ἢ a égale- 
ment annoncé qu'il devait se 
rendre, le vendredi 17 novem- 
bre, devant le conseiller à la 
cour d'appel Pierre Bérard, à 
Grenoble, « pour y être 
gs » Vendredi matin, 
, Médecin a en effet été 
ue 


Dans le oe virulent qu'on lui 

connaît, M. M ne s'est pes 
contenté de répondre à ses 
contem: mais a renversé les 


tière- 
ment d'une trentaine de 
fealleus L imabe de Nice a fait 


draud, ancien secrétaire d'Etat à la 
sécurité publique du gouvernement 
Chirac, lui exprimaient leur 
confiance. 


nn 


des fausses factures — dénon- 
çant « les combines de M. Monate, 


ke: en faveur des caisses du Parti 
socialiste » — ou encore « les sales 
combines de ventes d'armes à 
d'Iran Ja société Luchaire » et 
« ἐε eux scandale des petits 
copains initiés dans l'affaire 
Pechiney-Triangle », Médecin 
cu est veau à son propre cas. 

«<L' on, a-t-il lancé, a pour 
objei de discrédiier toute la droite 
française -, tout en estimant, peu 
après, que + de but de la manœu- 
vre « ctait de « faire invalider mon 
élection et me faire déclarer ἐμὴ 

ible à vie pour avoir commis ἐ 


elle, êlle, la he essaie de récupérer 
par le gi de le justice ce qu'elle 
ne ient pas à conserver par le 
suffrage universel ». 


Le ministère de l'intérieur a 
rendu publics, vendredi 
16 novembre, les résultats des 
élections professionnelles 
parmi le gros des troupes poli- 
cières [gerdés et gardiens, ins- 


de fe (FASP} ae = 
prédominance avec plus de 50% 
l'un de sua ego 
5, Cats Cali 
(USC) qui reste à un peu moins de 
30%. Parmi les pret le 
Syadicat national au: des 
ES en civil (SNAPC) reste 
ae It ΕἹ mie On note πὰ 
une nouvelle progression 
Fédération professionnelle 


indé- 
prod dela po la police (FPIP), liée 
Coome ας 1785, mais à La diffé- 


par 

scrutin est souhaité inci- 

pur syndicats afin, ps 
les « pressions de la hié 

rarchie » si les urues étaient instal- 


Tout en annonçant son inculpation pour ingérence 
M. Jacques Médecin évoque une opération. 
visant à « discréditer toute la droite française ». 


M. Médecin a ensuite repris les 
jugement 


par le tribunal 
Nice et a répondu à ce qu'il a 
appelé des « indiscrétions scélé- 
rates + concernant le résultat de 
perquisitions effectuées notem:- 

ment à son domicile, 1e 27 ociobre 
dernier par « une armée de poli 
ciers fiscaux ou assimilés. Bien 
sûr, ils sont venus chez moi. Oui ils 
ont visité mon coffre et celui de ma 
femme (...). Is n'ont rien trouvé 
“Rien de rien sinon quelques billess 
de monnaies étrangères ramenés de 
différents voyages et quelques 


ailleurs que à dans le pers 
fre personnel de M. Médecin, 
notamment le testament de la 
Medecin family trust, des relevés 
bancaires et les plans d'une villa 
construite par sa fille Martine à 
Phoenix (Arizona). 
Le maire de Nice a ensuite indi- 
DEA rie la propre que pouoé- 
ue 
daiït son Américains à Bever. 
plus de qua déjà imprimé. or 
de quatre ans », qu'il étai 
Fenéentesr est testamentaire Lu 
forestier gabonais (M. _oronko). 
« Oui, a-til poursuivi, je suis pro- 
Priétaire de mon domicile price 
pal πὶ Garnier Lou Soubran, à Gai- 
Canard affirme que je n'ai 


M. τ pris 
partie le ph des Alpes- 
Maritimes, M. Yvon Ollivier, 
«Tout ceci s'organise désor- 
mais, a-t-8 déclaré, autour d'un 
préfet, militant Socisliete 
de l'admi- 


vice. » Le maire de Nice 8 
Core cd ailleurs, que M. Olt- 
vier « est trop occupé sans 
à coordonner l'offensive 
anti-Médecin dont on lui a 
confié la mission d'être le fer de 


lance ». 

Interrogé sur ces accusa- 
tions, le préfet des Alpes- 
Maritimes nous a déciaré qu'il 


Les résultats des élections professionnelles 


Représentativité syndicale inchangée dans la police 


lées dans les commissariats. Placés 
sous haute bulle. 
tins sont donc centralisés et 
dépouillés au ministère 


rieur. Ces secs sont LE des 
représentants Personnel aux 
Commissions administratives pari- 
re (CAP) des corps des gradés 
administratifs. 


(5283 % en 1985) : ν᾽ 
(28,91 5) : FPIP, se & 
- ouvrière. æ. 


88); Force 
(6,93 %); CFTC. 1! LÉ 
(219%) : CGT, 1.23 ᾧ (δὶ &); 
fessionnel des 


Syndicat polices 
de France, 0,97 Ὁ (0 34 4); 
CFDT, 0.39 Ὁ ü. 07 %) :S τ 
d'union policière, 1.25 Ὁ 028 4). 
Outre la stabilité de la FASP et 


re et eurc- 


Virulente attaque contre le 
Un « militant socialiste déguisé 
en commis de l'administration » 


de notre correspondant 


SOCIÉTÉ 


en fre pro Ml 


La reconnaissance judiciaire 
| de la mort Eee, 


pas l'intention de la vendre à la société SEGAT. (la société éditrice 
Personne qui m'a versé une somme de son magazine l'Action Nice- 
225 milions de frames à valoir τι Ὅν d'Azur] εἰ ἃ évoqué la saisie, 

me permetiant sur sa table de travail, à la mairie, 
Par là de déguiser en promesse de d’un dossier anodin « marqué AG, 
Ph jalons put ον ire 

cette propriété, nérale des " 


αι ile en ipaq perd contenait, en tout et pour tous, La 
Trésor ic à la suite ΧΟ carte de visite du directeur français 
tions les dont ji δε 


correspon- 
dant de la CGE ». 


sement von ce se À 
— concessionnaire 


« Les élucubrations du Canard 
sur le Brésil, Hawaï, les Iles Caï- 
-man, Panama, a encore déclaré le 
maire de Nice, sons toutes du 
même tonneau. Elles n'ont aucun 

avec la réalité et encore 
moins avec la plainte de 
de215F M, Colonna. Je vais me rendre à 


perçu L'incul, fon pet d'ailleurs mt uk 
Laser le Kasemption d° d'une 
39 931 F). culpabilé ! 


Nul n'apert oubl pd) 
pee σι rs 


GUY PORTE 


ΓΙ ἣν, « na accé 
+ se 1 ‘évolution terminale », note 


préalable à prie 1882, fraque 
attaché 


Deux personnes p γε αν ἐν. 
au magistrat instructeur . 


τῶι nree CHO ἀπ ρον, (abdo en queen δ το le sont remises en liberté sans inculpation 
ble dont ls mission est de dés- ΒΝ.» - 


L'enquête sur l'assassinat, je des ‘différents ‘éléments collectés 
9! . Pendant les dix-hnit mois 
τι d'enqüête, a décidé de réiiettre 


| de Marseille, abattu ; 
an fusde cha, par, nb étaient 


Heu, jeudi 16 tre Ann un. 


péens (PFNE), est surtout sensible teurs de la FASP semblent nt νουϊοῖς 
Province, notamment dans la contester la régularité des 

ré marseillaise. ᾿ 
ment, les résultats sont assez ᾿ 


marseillaises suspoct£* par’ les - Se. 
enquêteurs d'avoir commande le - 


icipati THON a echniques 
(SPAT-USC), 3, 


Roof à E 
# : «destinée à briser l'image de mar- 
| ΓΞ et. la réputation d'un chef 
‘entreprise particulièrement com 


_ PIERRE BLOCH ἐς 


de D fédération PS de Charente, EE | 
5 PRE des confédéra- ξ 
Eve D De acruellemer ee ar Les ALGER, CAPITALE DE ΚΑῚ FRANCE | EN GUERRE É 
SNAPC 86 maintient tandis Le maire socialiste de la διε, δ υ de Jacques CHABAN-DELMAS FA 
ΓΡ régresse. : . Jean-Michel Boucheron vente dens les drüi 
créée per 'ς SNUIP, syndicat créé fonde noveml gstères τ: ‘100 F. 
par le FASP après quel aù δὲ πα ΡΨ ΕΝ Ἑάιβοες UNIVERSAL ο΄ 
one d'anciens du | connaître son intention de 


“3 re ῸΣ ‘ 


SOCIÉTÉ 


Avec d'autres « ministres d'om 


M Lionel Stoleru veut « prendre Fate» » 


_ pour favoriser l'insertion des immigrés : 


« Ça commence Η “Bién 
faire... » M. Lionel Stoleru, 
secrétaire d'Etat au Plan, a été 
scandalisé par la miss on cause 
des juifs d'Aix-les-Bains 
{ 47 novembre) 


SCIENCES 


Sur les traces: * R 


de Big Bang 


Suite de la premiére page Ὁ 


Si COBE remplit sa mission, 
la physique des particules élle- 

même pourrait bénéficier des : 
travaux dun satellite. «Le Big” 
Bang a créé les conditions : de 
température et de pression les 
plus extrêmes que l'on puisse 
imaginer, précise John Mather, 


ΤΠ 
ἜΗΝ 
HET 
FE 
ξέν 


als 
ἢ 


Ε 
Lo 
ἢ 
8 


j 
que 


=. «τοὶ quelques 


tion», - qui sert de base à le 
flexion actuelle du gouverne- 
ment. . 


Οὐ « ministre d'ouverture » 
trouve très injuste l'accusation 
selon Inquelle le gouvernement 
n'aurait pas une vraie pe 
di .« Ce n'est pas 


qu'on ne fl pas de discours qu'on 
ne travaille pas. ditil Pi usieurs 
rrünisières se 


concertent 
sept ou huit mois sur la base du 
rapport Hessel. Des décisions 
seront annoncées d'ici à la fin de 
l'année... » 


Pl rence». Nous τὶ, du en 
2rain 


Môyemmant quoi, à quelques 
moïs près, l'Agence _spatiale 
américaine aura à tenir 
son Calendrier. En partant 


fr dimanche à la conquête du 


cogrhos (dans la coiffe de la cent 
quatre-vingt-qnatrième -et der- 
mière fusée Delta envoyée par la 


semaines 
d'avance, Je ton du 


Programme, 
. d'éxploration spatiale des 
énnées 90. 


découverte 


des plus luiniaines planètes du 


système sôlaïre, "illustrée en août 


tres, il permettra. 

temps et d'observer, à des 
annéss-lumière de la Terre, des 
événements survenus dans Île 


. Protection de a conche d'une .... 


Des désaccords persistent: : 
sur la révision du protocole de Montréal 


ἘΠΕῚ 
rs Ἐπ flux 
aux " )ν 
ne soient uilisés pour des 


darée limitée (2010 où 2020). Les 
industriel Erica ΤΣ 


de 
᾿, dres'en juin 1990. — (AFF.) 


VENTES PAR ADJUDICATION 


ubrique'OSP - 64, rus La Boétie, 45-63- 
ἌΝΤΕ τὸ 5 CODE ATP 


L'ancien secrétaire d'Etat aux 


immigrés reconnaft sopendant qu'il 
manque peut-être une 
adéquate «Non pas Date que que 


d'immigration est un problème spé- 
cifique. mais parce que c'est un 
g roblème horizontal. Les pro- 

mes de la France sont de plus 
en plus horizontaux... » 


Un grand débat 
RME © 


Ne serait-il pas. ie. 
d'intégration, 


d'a en 

unc politique p lus explicite, un peu 
que? « Disons qu'il Jaur 

mblic. Toui en 

liens 


s πὶ trompertes, El 


aller vers le 
ant les 
sans δ 


.‘fœui animer un débat pour. que la 


marche vers l'insertion soit mieux 
comprise et acceptée. » Un débat 
qui ne scrait pas forcément pare 
mentaire, mais qui permettrait 
« chercher des lignes d'accord ». 
M. Claude Malhuret, maire 
(UDF) de Vichy, vient de propo- 
ser un «pacte de non-agression » 
entre gauche et droite 


; pour l'immi- 
.| gretion. « Chiche } », répond 


encore le 


M. 
« mode d'emploi » de cette 


ἢ proposi- 
tion sympathique, qui lui semble 


être on contradiction avec toute 
l'attitude de la droite : « Je 
constate que le discours d'exclu- 
sion continue d'être de droïte. 
Exclure, exclure, je r'enends que 


l'initiative, ἄνες dress d'autres ministres 
d'onverture », ni 


ποιὰ 
l'action h 
l'ouverture n'est pes 

la gauche vers la droite, mais 
l'ouverture du pouvoir vers la 


société, et donc vers les 
débats de société. » 


ὃ 


τ κοατόϊαῖτο d'Etat à 
«Bernard : 


Kouchner et moi pensons que 
seulement de 
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À l'école des Frères-Lumière de Montmagny (Val d'Oise) 


Marie-Christine tombe le voile 


Les enssignants du groupe 
scolaire des Frères-Lumière, 
à Montmagny (Val-d'Oise), 
avaient décidé de faire grève 
un quart d'heure tous les 
jours à partir du 16 novembre 
si l'une de leurs collègues, 
une rééducatrice convertie à 
l'islain, refusait d'enlever son 
foulard isfamique à l'intérieur 
de l'établissement. Jeudi 
matin, pour.ls premier jour 
du mouvement, ls jeune 
femme s'est présentée à 
l'école sans son voile. 


La rentrée s'ennonçait hési- 
tante. Tenduse aussi. Les élèves 


un peu en retard et, à * 


étaient 

l'heure dite, l'école tout entière 
puettait l'arrivée de Marie- 
Christine Benmechernene. 
Beaucoup l'ont attendue en 
vain. Effrayée par les médias, la 
rééducatrice de l'école des 
Frères-Lumière a préféré éviter 
l8 grande porte d'entrée. Elie 
s'est glissés au sein du groupe 
scolaire on utilisant une porte 
plus discrète. Pour la première 
fois depuis le mois de septem- 
πα elfe ne portait pas son fou- 


Beaucoup se sont sans doute 
sentis soulagés. La directrice, 
gênée par le tapage créé par 
l'une de ses enseignantes ; les 
instituteurs, qui s'apprétaient à 


‘ s'engager dans une grève diri- 
- géa contre l'une de leurs collè- 


vite; et le maire de Montma- 
gny. qui était lui-même venu 
jusqu'à l'école pour contrôler la 
tenue de l’enseignante. Lassée 
par une semaine de polémique 
autour. de ce hidjeb, Marie- 


RIVE GAUCHE 


Chistine Benmechemene & fini 
per céder. 

Le foulard a donc disparu 
sous la menace d’une grève, 
mais la victoire des instituteurs 
et des « lätques » est étonnam- 
ment silencieuse. Pas un com- 
mentaire, pes une déclaration, 
La presse attend devant l' ‘école, 


déjeuner, les enseignants quit- 
tent l’école à grands pas, en 


refusant de prononcer le moin- 
dre mot. Les Fe enfants eux- 
mêmes à parier. «Le 


derrière les élèves, qui partent 
déjeuner. Elle n'a, dit-elle, «rien 
à déclarer ». 


._ Gère 
ἃ le japonaise 


Pourtant, ce foulard a suscité 
bien des réunions ces demiers 
jours. Marie-Christine Benme- 
chernene svait été reçue la 
semaine dernière par l'inspec- 
teur d'académie du Val-d'Oise, 
M. Grossetôte, et vendredi elle 
s'était rendue à l'hôtel de ville 
de Montmagny où l'attendait le 
maire, M. Jean Trinquet. Quatre 
jours plus tard, elle était reçua 
une seconde fois à la mairie en 
compagnie de la directrice de 
l'école, et le lendemain, elle 
repartait pour l'inspection aca- 
démique, où l’on souhaitait à 
nouveau « s’antretenir avec 
elle »: Tous tui demandaient de 
retirer son foulard. Averti de la 
préparation d'une grève, le 
maire, ancien directeur du per- 
sonne! de l'usine automobile 
Chausson de Gennevilliers, en 
profitait même pour donner des 
conseils aux enseignants : à la 


veille du mouvement, il les 
encourageait à organiser une 
grève « à ia japonaise », bras- 
sard au bras, qui aurait l'avan- 
tage, disait-il, de ne pas nuire 
aux enfants. 


Marie-Christine Benmecher- 
nens ἃ fini par rendre les armes. 
Mercredi 15 novembre, au 
terme de sa di ion avec 
l'inspecteur d'académie du Val 
d'Oise, elle s'est engagée à 
renoncer au fidjab dès le fende- 
main matin. « Je suis ravie 
qu'elle sit abandonné son fou- 
lard, expliquait une mère devant 
école. Je-mets mes enfants à 
f’école pour qu'ils apprennent à 
lire et à compter. Pas pour 
qu'ils soient an contact avec 
une religion. » L'enseignante ne 
portait pas son foulard devant 
ses élèves, mais peu fui 
importe. « La laïciré, c'est la la 
cité. » 


Marie-Christine Benmecher- 
nene, qui est également réédu- 
catrice dans une école toute 
proche située sur la commune 
de Groslay, demande mainte- 
nant à être déchargée des 
heures de cours de ce, dernier 
étabissement. It lui faut désor- 
mais s'y présenter sans foulard 
et elle compte là-bas, dit-elle, 
plus de collègues masculins 
qu'à Montmagny. μ 
académique, qui souhaite régler 
ce problème au plus vite, a 
accepté d'aménager son nouvel 
emploi du temps « pour des rai- 
sons de facilité ». Marie- 
Christine Benmechernene, elle, 
regrette sans doute amèrement 
cl'avant-Creil ». Ces premiers 
mois d'automne s'annonçaient 
tranquilles et l'année dernière, à 
l'école de Garges-lès-Gonssses 
où elle enseignait, personne 
n'avait jamais tenté de lui faire 
enlever son foulard, 


ANNE CHEMIN 


A 4 on Marcé, nous avons une passion, cal des authen- 
tiques tapis d'Orient Vériables chels-d'œuvre d'élégance, ce. 
sont d'incomparebles témoignages de la culture arentale dans 
tous ses fastes. Leurs môvis inimiables ainsi que la riche palerte 
de leurs tes, des phes discrères aux plus chatoyantes, font de 
chaque tapis une pièce d'art à l'éclat unique. 

Nove passion est également devenue une vériteble vocation rent 
ἢ est vrai que nous [8 vivons depuis plus d'un siècle. 

Afin de mieux la partager avec tous les amateurs de tapis 
d'Orient, nous présentons dans une galere au 3° étage du 
megesin |, une exposition exceprionnelle : “Tapis persens, Tapis 


de Made”. 


Cet immenss palais d'Orient ebritera ainsi de merveilleuses com- 
posiüons, aux couleurs les plus raffinées et aux textures les plus 
riches, Tapis anciens de Caucase, persans en soie, tapis de village 
aux subies tentures végétales de Turquie et d'Afghanistan, 
autant d'éblouissantes mvtations au voyage à la renconve de 
peuples aux noms évocaeurs: Kaschgaï, Baklniar, Shahsavan, 


Afstar, Tirkmenes... 


Selon son habitude en début d'été, François DLLMIER, notre 
expert, a laissé sa passion fe conduire. Cette année en fran, ἢ a 
aussi eu Foccasion de découvrir et de rapponr les pièces ks 
plus rares. Sun expédition l'a mené dans le nodd iranien où à 
a rejoimt les compements Turkmenes, berceau de pièces somp- 
tueuses, Djol Asb (setiel, Dis Namez (fepe de prère) ainsi 
qu'une abondance de tapis utilisés pour la décoration de la your 
tadinonnelle lente). Qu'is soient persans. mures, afghans ou 
dbétains, les tapis d'Orient du Bon Marché sont des pièces 
authensiques, façonnées par ceux qui détiennent les secrets et le 
mémoire de l'an oriental. C'est également le certificat d'rgine, 
Fexpertise, le nermyage, le conseil la restauration, ls pare et la 
présemration à domicäe. [8 Bon Marché, c'est toute une équipe 
d'epens passionnés eu service de ἰδ tradition. 

Créé 3 mois sans frais à parue de 5000 F d'achat. Remises non 


| ο 
20; 
© 
SUR LES TAPIS D'ORIENT 
EXPOSITION-VENTE JUSQU'AU 


25 NOVEMBRE 89-3° ETAGE 
M° SEVRES BABYLONE 45.492122 


cumuiables. 
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SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 
: Gèves de la füm 
ἃ can de cm à Pas 
. Les présidents d'université 
dénoncent les « pressions » exercées 


CIRCULATION 


. Le plan de lutte contre les embouteillages 
Stationnement plus cher dans la capitale 


par des étudiants étrangers 


C'était toujours l'impasse 


vendredi matin 17 novembre 


à l'université Paris-VH où 


nouf étudiants marocains et 
tunisieris poursuivaiont dans 
les locaux de la présidence 


un grève de {a faim entamée . 


dix-huit jours plus tôt. Plu- 
.Sieurs dizaines d'autres étu- 
diants étrangers continuaient 
d'occuper fes locaux de 
Paris et de Pâris-VIH pour 
réclamer Jeur inscription 
immédiate dans les univer- 
sités parisiennes. 


Depuis plus d'un mois, la 
situation est entre ces 
étudiants, dont les demandes 
d'inscription sont parvenues hors 
délais, et les universités pari 
siennes, depuis longtem 
rées (le Monde du 14 octobre). 

Après examen des quelqtie 
470 dossiers en. instance, une 
commission d'expertise inter. 


universitaire spécialement créée . 


pour. l’occasion avait décidé, 
début novembre, de retenir 
quatre-vingt-trois -candidatures. 
Les. treize. présidents d’univer- 
sité de la rêgion parisienne 


s'étaient déclarés + prêts, dens' 


a de ä_ins- 


ps Satu- . 


La sévérité annoncée à 
l'encontre des. automobilistes - 
parisiens n'a pas été un vain 
mot : 180 000 contraventions 
ont été dressées pendant la 
semaine du 6 au 13 novembre. 
On annonce parañlèlement que 
Je tarif de stationnement payant 
augmentéra très prochaine- 
ment. 


liste nominative de ceux qui 
étaient admis. 


Mais ce geste était accompa- 
5ηξ d’un uitimatum de vingt- 
Quatre heures : « δὲ route forme 
de pression n'a pas cessé, la 
proposition sera annulée et les 
quatre-vingt-rois étudiants ne 
seront pas admis.» À l'expira- 
tion du dé délai, les étudiants ont 
fait savoir qu'ils maintenaient 
leur mouvement, -tout en 
essayant dé sensibiliser les. étu- 
‘diants des autres universités 
parisiennes. τ ΟΝ 


" Les Perisiens commencent à 
s'apercevoir que le plan annoncé ie 
10 octobre par le‘maire de Paris et 
le préfet de police (le Monde du 
10 octobre) pour lutter contre les 
embouteillages dans la capitale 

premières 


NE 


re re 
+ 5 ΠῚ mesures appliquées sont dissua- 
à Lionel Jospin sives. I est donc encore trop tôt 


“pour en apprécier les effets sur la 
circulation, mais il est évident que 
les consignes de répression données 
par Je préfet de police, M. Pierre 

Verbrugghe, ont été suivies. Et, 
lundi 20 novembre, le conseil de 
Paris adoptera nne augmentation 
des tarifs de stationnement payant 
en surface, dont le maire de Paris a 
souligné, jeudi 16 novembre, 
qu'elle vise ἃ «inciter les automo- 
“bilistes à revoir le choix de leur 
made de transport ». 

Sévérité, rigueur, répression : 
après trois semaines d'information 
en octobre auprès des automobi- 


-Comme nombre de ces Enr. 
diants invôquent des. raisons 
politiques pour justifiér leur 
demande d'inscription tardive, 
.les : présidents d'université 
avaient rappelé, vendredi 
10 novembre, que les critères. de 
jugement: des dossiers avaient 
té exclusivement d'ordre péda- 

ue..« Nous ne sommes pas 
ἘΠ mesure de vérifier ces affir 
mations, disaierit-ils: Mais si tel 
était le Gas, il appartiendrair. 
“aux autorités pabllques de défi- 
vrer, s'il y a lieu, dés permis de 


verbaux ont été dressés pour 
infraction grave dans les rues pari- 
siennes. Ce nombre dre te une 
atgmentatiou de 40 


pour 
de feux rouges (2322 dore la 
semaine). Les couloirs de bus n'ont 
guère été libérés par les voitures 


ières en dépit des rappels à 
l'ordre : 1959 contraventions ont 
ἔϊε rédigées la semaine, 


Même constat pour ce qui 
concerne les passages pour piétons 
où 12567 infractions ont donné 
lieu à PV. 


Le stationnement payant a 
connu la même rigueur près de 
100 000 PV du 6 an 12 novembre. 
À ce rythme-là, le nombre total 
d'infractions commises par les 
automobilistes à Paris er sanction- 
nées au cours de l'année connaîtra 
ὑπὸ augmentation notable : il pas- 
sera de 6,5 millions en 1988 à plus 
de 9 millions, 


Quatre zones 
payantes 


Même les usagers de l'automo- 
bile en règle verront leur porte- 
feuille s'alléger. Non seulement le 
nombre de places payantes devrait 
augmenter à la cadence de 10 000 
à 15 000 par an, mais dans l'immé- 


et contraventions plus nombreuses 


der les automobilistes de prendre 
leur voiture et de moins péraliser 
l'usage des parcs souterrains par 
rapport à cefui des places sur la 
chaussée. Actuellement, dans les 
premiers l'heure de stationnement 
coûte 10 francs environ; en sur- 
face, selon les zones, de 4 à 
6 francs. 


L'augmentation ne s’appliquera 
qu'eu stationnement «rotatif» 
(maximum : 2 heures) et non aux 
résidents. Désormais, 4 zones 
seront délimitées au lieu de 3 
actuellement, Zone à 5 francs 
l'heure : 42 000 places environ 
dans les 9%, 13:, 14, 15e, 16°, 17, 
18, 19% et 205. Zone à 6 francs 
l'heure : 10 000 places dans les 5, 
6, % arrondissements, le nord-est 
du Lé* er les pointes nord des 14: et 
15e. Zone à 8 francs l'heure : 
19 000 places dans les Je, 25, 3e, de 
et 86 arrondissements. Zone à 
10 francs l'heure, enfin : 
2 500 places dans un secteur déli- 
mité par les avenues Marceau et 
Pierre-1«'-de-Serbie. La rue 
Clément-Marot, les avenues Mon- 
taigne et Franklin-Roosevelt, la rune 
du Faubourg-Saint-Honoré et l'ave- 
nue de Friedland. 


Ces mesures, pour impopulaires 
qu'elles soient, ne le seront peut- 
être pas plus que les embouteil- 
lages. La paralysie du trafic auto- 
mobile dans la capitale ἃ atteint le 
point limite. ΠΟ restera demain à 
constater que sévérité et rigueur ne 


EN BREF 


le célèbre pont qui relie San- 
Francisco à Oackland, a êt6 réou- 
vert jeudi 16 novembre, juste un 
mois après le tremblement de terre 
qui l'avait endommagé. Les répara- 
tions ont cofté 2 millions et denti 


paurre en finor. — Le fluor, 

un oligo-élément essentiel pour la 

prévention de la carie dentaire est 

très insuffisant dans la quasi- 

totalité de l'eau potable distribuée 
rance 


ete que l'eau du robinet 
Hop pauvre en fluor dans plus 
ΓΝ 90 1 281 communes de.la 
région parisienne, la DRASS 
conseille de compléter l apport 
nécessaire par l'usage d'un 
table enrichi en fluor. Les besoins 
journaliers en fluor sont variables 
selon l'âge : 0.5 mg pour les enfants 
de moins de sept ans et 2 mg pour 
les adaltes. 


a ERRATUM. --. Deux erreurs 
ont dénaturé les propos de 
Mme Michèle Bernard-Requin, 
substitut au tribunal de Nanterre, 
dans l’article sur les femmes bat- 
tues paru dans le Monde daté 12- 
13 novembre. Au lieu-de « Elle 
regrette également que le ministère 
Public, de son côté, ne donne pas 
suite, Le mari peut convaincre de 
son impunité.. », il fallait lire : 


séjour dont le carte d'étudiant 
‘ne peut être le substitut.» 


Cette position 4 reçu l'appui. 
ὦ de la conférence.des présidents 


listes en stationnement abusif, les 
services de police se sont fait 
sourds à toute indulgence 
(le Monde du 9 novembre). Du 6 


ἀάγοραηοα ἃ ἰα ρῥορά- 
huh normale les candidats 
dont les dossiers’ ont été 


diat les tarifs des 71 100 emplace. 
ments existants seront relevés. Un 
relèvement « substantiel», ἃ 
reconnu M. Jacques Chirac, car il 


seront pas trop oubliées lorsqu'il 
s'agira de résister aux pressions 
pour le recouvrement des amendes. 


« Elle regrette que dans ces cas le 
munisière public, de san côté, ne 
donne pas suite. Le mari peut se 


déclarés acceptables » “δ. d'université, qui a adopté, à | an 12 novembre, 80202 proc s'agit, selon jui, à la fois de dissua- . CHARLES VIAL [ convaincre de son impunité. » 
᾿ finies At dore *déclar ar re ΕΣ 
da D ως « pouvo; % 
de ringt-quatie beurès - accepier “ie δὲς ἔσαν | JOURNAL D'UN AMATEUR par PHILIPPE BOUCHER 


soient prises en oïage par des 
candidats-à l'inscriprion" qui 
prétendent, être admis Kors 
délais εἴ hors Te régle- 
“mientaire »: Es Confl > « SOU 
haie que Lionel Jospin leur 
apporte publiquement son sou- 
1ien et demande que des 
mesures soient prises avec les 
autres ministres Pour 
éviter le renouvellement de tes. 
‘pressions Inadmissibles qui se 
répètent et s'amplifient chaque 
_GNNÉE ». 


Cependant, ils fixaient : 
comme préablable la cessation 
du mouvement d'occupation des 
locaux. Les étudiants étrangeré, : 
soutemus par l’Union nationale - 
des COS IRELE 
{UNEM), l'Union générale 
ET tunisiens LE de cars et 


ont.mangé la joie, pourtant décupiée 
par l'effarement. A peine, en effet, avait-on 


et alors non sans raisons, contredisait les 

re 

« Le Monde de la Révolution française » 
: τῷ 11 - novembre 1989 


Religion et Révoltion : Dien perd. la raison 


sa mère), ambassadeur . en 
France de -1792 à 1794, 


ἢ 
Ξ 
di 


c'est una autre histoire. 


ce qui a changé M. Egon 
Krenz, une nuit .pascalienne ou le cynisme 


d 


lignée, qui pourrait se nommer « liberté à, la 
fait valoir, l'exporte, impose ses droits à 
ceux qui l'exigesiant comme à ceux qui la 
redoutaient et, à tous les patits saint 
Thomas de la via internationale, démontre 
qu'ils ne révent pas, que le doute n'est 
désormais pas plus loyal qu'il n'était permis 
à l'apôtre. 


question dos revenus du  ton-civie du clergé 
clergé : au fieu de supprimer ia guerre civile -et jerte Îes L'événement n'est cependant pes encore 
‘immédiatement la dîme, j qui eccompli qu'il est dévoré et comme masqué 
. par les conséquences qu'on lui suppose, 


États-Unis ou Gouverneur 
Monis (d'origine françsise par 


d'avant et d'après 1917, crée sa propre | 


Que, pour ainsi dire sous nos yeux, prospère 
ὑπ révolution d'un type nouvesu, qui ne 
treînerait avec elle ni la sang ni tes larmes, ni 
les prisons ni l'exil, c'est une certaine image 
de bonheur, la fierté d’un vingtième siècle 
qui, près de finir, rachète’ ainsi et d'un coup 
toutes les fautes qui en faisaient l'un des 
Plus honteux de l'histoire humaine. Le désir 
surgit alors d'aller sur place, pour écarquiller 
les yeux devant cette liborté qui déferte, 
aussi étonnante, aussi inopinée pour ses 
bénéficiaires que pour ses spectateurs, 
pédagogie à l'intention de ces derniers pour 
qu'ils n’oublient pas que la Hberté est la pre- 
mière de leurs richesses et qu'elle n'est pas 
la synonyme de l'habitude, 


Apesanteur 


Aller «là-bas », non pas en journaliste 
dont la présence serait justifiée par son 
métier, pas en touriste non plus, qui se ferait 
un passeport de sa curiosité, mais en citoyen 
ἃ la rencontre d'une moisson qui lève et 
dont les fruits sont à son image. 


Peut-être, toute modestie et tout ridicule 
mis à part, Pour témoigner que l'Occident 
c'est autre choses que ce qu'il a exhibé dans 
fes premières heures où il devenait accossi- 
ble. Autre chose, même si c'était là la 
demande, qu’une société de convoitise, de 
bouffe et de beuverie, regorgeant à ce point 


‘de richesses qu'elle pouvait ouvrir des fon- 


taines da marks comme les fêtes médiévaies 
installaient des fontaines à vin, distribuant 
les billets comme les Gl’s en 1945 lançaient 
des chocolats et du chewing-gum aux popu- 
lstions européennes sffranchies du nazisme. 
L'Occident ne serait-il qu'un droit égal et 
universel à l'indigestion ἢ 

Ce n'est pas qu'il y ait lieu d’être gêné 
d'une profusion qui n’a d'ailleurs pss été 
acquise sans efforts ni souffrances. Entre 
l'Allemagne en tout point ruinée de 1945 et 
le colosse économique de 1989, respecté et 
courtisé par toutes les nations, it y a la dis- 
tance d'une austérité qui n'avait que peu à 
voir, en fait de privations, avec ce qu'on 
désigne maintenant en France sous ce nom. 

Ce n'est même pas qu'A faille rougir da 
ces boîtes à sexe qui auraient, paraît-il, quel- 
que pou fait rire en biais coux qui en véri- 
fiaient l'existence. Mais, si l'Occident, sur 
son seul versant allemand pour l'instant, n'a 
que cela à offrir à ses visiteurs de l'Est pour 
marquer 58 supériorité, c’est un peu pauvre- 
let 


D'autant que ces visiteurs, s'ils vivent, 
sur plus d’un terrain, chichement, sont loin 
d'être dans cet état généralisé de déficit, à 
commencer par ls domaine alimentaire, que 
subissent les Polonais par exemple. 


L'abondance des biens de consommation 
est sans doute une condition nécessaire pour 
montrer la supériorité d'un système politique 
{l'économie n'en étant qu'une composante), 
mais pas une condition suffisante. 


Un système politique s'incame dans uns 
civilisation dont l’accomplissament est la rai- 
son d'être du premier. Ce serait une drôle de 
civilisation qua celle qui ne se caractériserait 
que par des téléviseurs allumés jour et nuit 
sur des séries nippo-américaines et par des 
réfrigérateurs débordant de fruits tout droit 
venus d'Australie ou du Chili. L'Europe, s'il 
s’agit d'elle, cette « civilisation contermpo- 
raîne » qu'assigne à son temps M. Gorbat- 
chev, c’est autre Chose. Sinon, ce n'est rien, 
une culture de l'hypermarché. 


΄ 
- À 
LL] 


Face à cette contagion du miracle, répé- 
tant avec plus de succès l'épidémie démo- 
cratique de 1848, ce qui devient, en Europe, 
l'exception roumaine (at, sur un autre regis- 
re, le cas albanais) sst désormais une plaie 
dont la guérison ne peut diviser l'Est et 
l'Ouest mais devrait logiquement fes réunir. 

Si, jusqu'afors, Bucsrest pouvait préten- 
dre, aux yeux de l'Occident plus ou moins 
attentif, plus ou moins obstiné, n'être ni 
meilleure ni pire que les pays du même bot, 
l'illusion dorénavent ne peut que crever les 
yeux, y compris à l'Est, aujourd'hui contraint 
d'obéir à ce qu'il devient. 

Surtout si, non content d'opprimer les 
hommes, le régime fou de M. Ceausescu et 
rer 88 αὐ! ci res 
farmais (à la différence des hommes) : les 
bétiments venus du passé, c'est-è-dire la 
temps, 

Si M. Coausescu n'est pas sensible à l'air 
du moment, si nulle pression poktique ne 
peut avoir barre sur lui, si la population de 
€son» pays est depuis trop longtemps 
asservie DOur oser — et qui ne l'excuse- 
ταὶς ! — défiler dans les rues, s'il est avéré 
que des sanctions économiques pèseraient 
avant tout et durablement sur un peuple déjà 
démuni au-delà de l'imaginable, on se dit 
que le régicide mériterait d'avoir une 
variante républicaine. Sous réserve que la 
Roumania mérite encore le nom de Répubi- 
que. 


Post-scriptum protocolairs. Dans une 
société où la surveillant de prison et le poti- 
cier sont mieux payés qu'un instituteur, il 
n'est hélss pas étonnant que l'Académie 
Francs, et De qu potes 

soit que le 
de police. 

Post-scriptum démographique. Vingt- 
Cinq millions, c’est la population de l'Algéris 
de nos jours, et non pas au moment de 
l'indépendance (à propos de « L'amateur » 
de la semaine dernière). 


et D nee ÊTES de 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 
EXTRAIT DES MINUTES — À 1a peine de 10000 F d'amende Le 
DU GREFFE DU TRIBUNAL tribunal 2. en outre, ordonné aux frais de 
DE GRANDE INSTANCE le condamnée la publication de ce jage- 
DE PARIS ment par extrait dans le journal «ke 
CONDAMNATION PENALE Monde». 


Par jugement contradictoire (sur oppo- 
sition jogt du 28-11-1988) rendu le 
29 υεεῖ 1989, la 31° chambre du tribunal 
correctionnel de Paris a condamné por : 
PUBLICITE FAUSSE Οὐ DE 
NATURE A INDUIRE EN ERREUR. 

— pour avoir à Paris, et sur le territoire 
national, courant décembre 1987, effec- 
406 une publicité comportant des alléga- 
tions, indications on présentations fausses 


espérer use afflucnce de masse au salon 
du grand déballage de Noël 1987 alors 
qu'aucun contrat n'était conclu avec RTL 
poer cette animation en direct et le visite 
de JcanLuc LAHAYE qui n'avait pes 
été pressenti pour cette manifestation : 

— à la peine de 15 mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et À unc amende de 
20000 F. 

M. BENAHIM Gay, Hesri, πέ le 
4 août 1939 à Alger (Algérie). directeur 
de société, demeurant à Toulouse (31), 
67, boulevard Lascroseses. Le tribunal a, 
ca outre, ondoen£ aux frais du condamné 
Ja publication de ce jugement par extrait 
dans le journal «le Monde ». 

Pour extrait conforme débvré à M. le 


Par jagement contradictoire rendu le 
24 mai 1989, La 31° chambre du tribunal 
correctionncl de Puris a condammé pour : 
INFRACTION AUX MESURES 
GENERALES D'HYGIENE ET DE 
SECURITE dans ke bâtiment ct les tra 
aux poblics. 

— pour avoir à Paris, le 24 décembre 
1987, Etant respousable par délégation du 
chef ier soumis 


st 

Code du travail et à celles du décret 65- 
48 du 08-01-1965, eufreint par sa faute 
personnelle les dispositions relatives à La 


ea laissant travailler 2 salariés à plus de 
15 mètres du sol sans dispositif de protec- 
tion collective on individuelle, 

— à la peine de 2 amendes de 5000 F 
chacune. 

M. BONNEFOY Raymond, né le 
22 mars 1945 ἃ Villarturin (73), gérant 
de fait de l'entreprise SERRU-NORD, 
demeurant à l'Ile-Saim-Denis . (93), 
9.rve Lénine. 

Le tribenal a, ex outre, ordmé aux 
frais du condamné la pablication de ce 
jegement par extrait dans le journal «le 
Monde». 


Par jugement contradictoire (sur oppo- 
sition jugt du 11-02-1987) rendu le 
27 jenvier 1988, la 31° chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris ἃ condamné 
pour : TROMPERIE SUR LA 
NATURE, LA QUANTITE OU L'ORI- 
GINE D'UNE MARCHANDISE. 

— qu'il ressort que le 15 janvier 1986, 
Lors d'an contrôle effectué par les services 


plusieurs semaines. 
— À la peing de 6 mois d'emprisonne- 
ment avec sarsis εἰ 10000 F d'amende. 
M. HANNOU M'Hamed, né en 1941 à 
Ai Taïat (Maroc}, épicier, demeurant à 
Aubergenville (78), 2, bouleverd du 
Commerce Elisabethville, 


Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procurcar de la République sur sa réqui- 
sition,- ΝΎ AYANT APPEL, 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
CONDAMNATION PENALE 

Par jugement contradictoire en date dn 
16 mai 1989, la 315 chambre du tribunal 
correctionnel fe Paris ἃ COudamné pour : 
TROMPERIE-PUBLICITE FAUSSE 
Οὐ DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR, 

— pour avoir à Paris, le 29 juillet 1986 
et en juia 1987, trompé le contractamt sur 
a nature, les qualités substantielles du 
produit vendu, ἐπ vendant ou metiant en 
vente vue perle οἱ des pierres d'imitation 
sous La dénomination « perle de culture εἰ 


isdunc cu erreur sur La nature et les qua- 
nés substantielles du produit, ca indi- 
Quant dans wa Catalogue de bijoux perles 
et pierres, alors Qu'il s'agissait de prodnits 
d'imitation. 


Me ADRAI épouse TOUBOUL 
Lydie, née ke 18 décembre 1949 à Alger 
{Alg£ric), président directeur de la SA 
SOCOSL, éemeurant ἃ Paris (18°), 2his, 
boulcvand Barbès - 


Pour extrait conforme délivré ἃ ML le | 


Procureur de la République sur sa réqui- 
sition. - N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par jugement contradictoire en date du 
17 mai 1989, la 31° chambre du tribunal 
correctionnel de Paris, a condamné pour : 
PRET LUCRATIF DE MAIN- 
D'ŒUVRE EN VIOLATION DES 
RÈGLES SUR LE TRAVAIL TEMPO- 
RAIRE, MARCHANDAGE DE 
MAIN-D'ŒUVRE, EXERCICE ILLE- 
GAL D'UNE ACTIVITÉ DE TRA- 


19 — à Paris, du mois de juin 1986 au 
mois d'août 1986, réalisé des opérations à 
but lucratif ayant pour objet exclusif le 
prèt de main-d'œuvre alors qu'elles 
n'étaient pas effectuées dans le cadre des 
dispositions relatives au travail tempo- 
raire et plus précisément, de s'être bivrés 
en tant que fournisseur ou bénéficiaire à 
un prêt de main-d'œuvre concernant 
11 ouvriers de la SARL EGAT au profit 
de la SARL SOBEA : 

2 — dans les mèmes circonstances de 
temps εἰ de lieu, ensemble et de concert, 
réalisé des opérations à but lucratif, de 
“fourniture de main-d'œuvre, aloes qu'elles 
avaient pour effet de causer un préjudice 
aux salariés concernés on d'éluder T'appli- 
cation des dispositions de la loi, de règle- 
ment où de conventions collectives du tra- 
vail ot plus précisement, de s'être livrés en 
tant que fournisseur ou bénéficiaire, à un 
prêt de main-d'œuvre concernant 
11 ouvriers de la SARL EGAT au profit 
de la SARL SOBEA ; 

3 — Philippe SCHRIVE seal : 

a) À Paris, courent avril, mai et juin 
1987, réalisé des opérations à bat fucratif 
ayant pour objet exclusif le pret de main 
d'œuvre alors qu'elles n'étaient pas cffec- 
tuées dans Le cadre des dispositions rela- 


pro 
fü de la société UNION TRAVAUX ; 

b) A Paris, du 10 juillet 1986 au 
26 juin 1987. exercé une activité de tra- 
vail temporaire en dehors de la SARL 
EGAT. 

- Monsieur SCHRIVE Philippe, 
Daniel, né le 18 décembre 1953 à 
DRANCY (93), gérant de la société 
EGAT et demeurant à MAISONS- 
LAFITTE (78), 21, rue du Maréchak 
Foch : 

— Δ peine de 20 000 F d'amende. 

— Monsieur WEISBEIN Hervé, né le 
22 octobre 1950 à BREST (29), direc- 
teur de travaux et demeurant à 
PARIS (12), 35, rue de Lyon; 

— à la peine de 10 000 F d'amende. * 
Le Tribunal a, en outre, ordonné aux frais 
des condamnés la publication de ce juge- ἡ 
ment par extrait dans : « le Monde » et | 
«le Moniteur des travaux publics ». 

Pour extrait conforme délivré à M. le Pro- 
cureur de k République sur sa réquisi- 
ton. ΝῪ AYANT APPEL. 


DE VERSAILLES. | 
Par arrët en date du 21 octobre 1987, | 
deveau définitif, la cour d'appel de Ver- 
seîlles a condamné : 

— M MICHOULAND Serge, gérant 
d'immeubles. demeurant ΕἸ 
SCEAUX (92), rue du Docteur-Berger. 

= à la peine de 13 MOIS d'emprison | 
nement avec sursis pour fraudes fiscales 
et ommission de passation d'écrivares, | 
délits Commis en 1978, 1979 et 1980. ñ 

— δ ordonné Ka publication, par | 
extraits du présent arrët dans « je Jour- ! 
na officiel », « ke Monde » et « le 
Figaro ». 4 

— a ordonné l'affichage, par extraits 
du présent arrët pendant 3 MOIS sur les 
panneaux réservés à l'affichage des publi- 
cations officielles de k1 commune de son 
Pour expédition certifiés conforme, 

LE GREFFIER EN CHEF, | 


Par arrêt de la 13 chambre de la cour 
d'appel de Paris du 24 mai 1989: 

- M. BOLARDI André, Roger, 
demeurant à MONTREUIL-SOUS- 
BOIS (93). 29, villa de l'Union, a ἔμ 
condamné à 8 MOIS d'emprisonnement ἢ 
avec sursis εἰ mise ἃ l'épreuve pendant | 
3 ANS nour avoir reproduit et mis ἃ la ! 
disposition du public 49 vidéogrammes | 

ἐμέο sans Fer 


ἢ 
᾿ 
La cour d'appel de Paris a rendu » | 
10 octobre 1989 an arrèt confirmant un 
jugement rendu le 26 mai 1988 ἃ la | 
demande de ia FÉDÉRATION FRAN- | 
ÇAISE DE TENNIS qui a : 

— dit qu'en reproduisant et en utilisant 
dans le cadre d'une campagne publici- : 
taire la dénomination « ROLAND Ϊ 
GARROS >» la société SHWEPPES |! 
FRANCE a l'Agence NCK — FCB ont | 
cocumis des actes de contrefaçou des mare ! 
ques « ROLAND GARROS » et : 
«STADE ROLAND GARROS » dont [5 : 
FÉDÉRATION FRANÇAISE DE : 
TENNIS est tituigire. ! 

“τ a condamné les deux sociétés à payer ᾿ 
ἃ ls FÉDÉRATION FRANÇAISE DE 
TENNIS one sooure de 50 000 F à ütre : 
de dommages et intérêts. Ϊ 

et ἃ παιαήιέ la FÉDÉRATION | 


pour extrait conforme 
Gérard DRUBIGNY 
Avocat à la cour 


naire 
réunis le 16 novembre à Paris, ont 
quesi unanimement répondu : 


RCE 
DA à τὰ chat 


un 
diet pi tatif, l’objet 
me τον ui ES don 


le 30 octobre 1989, à Paris. 


23, rue du Cherche-Midi, 
:__75006 Paris. 


ses petits-enfants, 
yne-Marine, Bénédicte et 


cat l'immense douleur de faire part du 
décès de 


survenu le 16 novembre 1989. 
La cérémonie religieuse sera clé. 


brée le samedi 18 novembre, à |" 
Sainte-Jesnne- 


10 heures, cn l'église 

d'Arc de Versailles, ta pardisse. L'inhu- 
mation aura lieu au cimetière Notre. 
Dame de Verssiles, dass le caveau de 


“SOCIÉTÉ 


Le colloque Sciences-Po-« le Monde » : « Où seront les pouvoirs dans dix ans » 


L'entreprise plébiscitée. 


Avec celle de M. Attali, 
l'intervention de l'historien 


Une messe sera dite le jeudi 
14 décembre 1989, ἃ 17 30, en 
τ is-Xavier (chs- 


Suéed faire part du décès de 
Pie grand-père et arrière-grand- 
ME Roger LE GRAND 
DES UX, 
cherafier de la Légion d'honoour, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 


survenu dans sa quatre-vingt- 
année. ᾿ 
auront Heu le samedi 


Les 
18 anne 198 à 11 bourcs, en 
l'église Saint-Etienne de Beauvais. 


: c'est celle de La science et de 


où le marché économique est dominé Ponlenc, et d 
7 la téchnologie: » En chimie 


À 


RE ΡΥ Ύ,. 
qe κα «le cils ion des "de, ὃς stabili 
Polemte εἰ moins La rue l'es». 


Ps a οδξερε ἴα 
sous 

Manche est assurément la clé 
du développement. Il est peu 


fi 


able à un epprafonssement ἐσ τ Ὁ ποτ 
ς parce que suis Ἢ ΠΝ 4. “ἃ ἠξαικἀμρῇ 


τὴν πὰρ GTR 
ame? 


‘survenu le 3 novembre 1989, à Metz, à 


Age de soixante et onze ans Les obsèques ont eu lieu Je 9 novem 

pee ἢ τ - Lbee, à Vincennes, dans fa plus scie 
La cérémonie religieusé et lintuma- | intimité Fi Ἂς ᾿ 

σα ont eu lies le mardi 7 novembre ARE ἐδ δὶ 

aux Houéhes (Haute-Savoic). | δ᾽ que de In Jarry, 


Communications diverses 


son 
. --—'Le Comité français du. centre 
Mb Françoïs de Besombes, international la paix an. Moyen- 
Li René Piffard, " Mendès. France, organise mardi: 
TE me 21 novembre, à 20 b 30, une 
M. ct M= Maurice Le Conté, με 
Met Me Louis Le Conte, 
M. et Mes Robert Le Conte 
etleurs enfants, 
petits-enfants 
ἐπςτ τον 
ont la douleur de faire part du décès de 
M® Antoine LE 
CONTE, 
croix de guerre 1939-1945, 


le 12 novembre 1 ἦς . 
ht re 


Nicole ayant fait don de à a 
ἐάν D méme a a es 


Une messe sera célébrée à sa 
kj novembre, à midi, 


AGENDA 


VENDREDI 17 NOVEMBRE 
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___ LES EXCLUSIVITÉS 
ABYSS (A, va: Forum Horèon, 1 
UGC 


Le Rabatteur (1963, v.o. 
d'Eva ns 511. 
16h: la Taverne de lilandaïs (1963, 
vie. 518), de John Ford, 13 h : Terrain 
vague (15601, de Marcel Carné, 21 he ᾿ 


ALICE (reneooaquie Ὁ 


Ἑ ΘΕΝΤΗ͂Σ ΕΝ GARANCE, 42-26). ᾿ 
à (42-78-37 29) BRÈVE HISTOIRE L'AMOUR (rot 
v.0.) : Saint-André-des-Arts ἔν 3-26- 
VENDREDI 48-18): Gaumo Arbesssde, 8° (43- 


| 5818-60. 


“2tpartie}, de Patricin 
Gueman, 17 ἢ 30: Gonchi (1882, vo. 
s.1.f.}, de Richard Attanboraugh, 3 
20 h 30. « Beeugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) ; VERS Français, 9° (47-70- 


33-88): Montpemasse, 14 
20-12-06):; Pathé Clichy, 
145-22-48-01}. 


ni (43-58-22-87) : Pemassiens, 14e 
ν᾿ (43-20-32-20): ν - UGC 
L "esse, Θ᾽ 3 


eue, 


: & 
| 148-33-79-38) : UGC Odéon, 6" (42-25- 
10-30) ; Geurnont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08}; George V, 8° (45-62- 
41-46) ; u6ec Normandie, 8° 


9.47.0. 
L'APRÈS-OCTOBRE. Fim algérien 


de Merzak A ousche, ν.οἱ : 
4» (45-43-41-63). 


(4.38-83.93}; Bretagne, 
57-97); LGC Montpamnanse, 6 (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, 9° (47-42- 


56-31); Les: Nation, 12° 
143-43-04-87): UGC Lyon Bastille, 12° 
443-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» (43- 
36-23-44); Alésis, 14" (49- 
27-84-60) ; jon, 15* 
U8-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18* (45- 
22-46-0H : L 20» 

10-88). 


PLUXÆ NOIRE (len., v.o.): Ciné Besu- 
bourg, 3» (42-71-52:38) : UGC Mont- 
parnasse, δ" 145-74-94-94) : ; UGC 

6° (42-25-10-30] : Le Triomphe, 
8 {45-62-45-76) : uéc Champs- 
Einées, 2 (45-82-20-40) ; UGC Opére, 
| 9: (65-74-85-40); 14 Juillet Bastille. 
11° (49-57-90-61). 


{443-20-32-20) : vf.: La Nouvelle {45-62-45-78) 
Μεχόνια, RATE : UNE 
τ ount Ἧ LA. va): Ciné Besubourg, 3» (42-71- 
ἘΌΝ 56-31); Fauvette, 13" (43-51- 52-36) : UGC Odéon, 8" (42-25- 
Re enr commen | 66-86) ; Mistral, 144 rs 10-30) : UGC Rotonde, 6" (45-74- 
ST us τον, | 5249): Pahé sas: UGC Biarritz, 8» 
ὡς : 12-20-40) ; 14 Jullet Bastille, 11° 
ess 14 ait Bear ἐξα Le 
ΔῈ δῆθεν τὸ ΗΝ [45-76.79.78}:; νὲ τ UC μοταραν᾽ 
ET masse, 8° 145-74-94-54); UGC Opéra, 
enr. 9" (45-74-85-40) : Mistral, 14» (45-39- 
- (40-26-12-12): Gaumont Opéra, 62-43) : images, 18» (45-22-47-04), 
M 4 un à 2° 47-42-6092): 14 er WORING GIRL A. 0.) : UGC Enmi- 
1. | Sééon δ' (43.25.88. 83); Aer δ). 
ὃ SRE Prgode, ΣΟ τ ΤΥ Ἧς τ AABA (Burkinn-Feso, wa]: Cinoches, 
RS 87-20-81 Fauvatte, TS AS: vues © 
Ὁ Goma Parene, | | _LES GRANDES REPRISES 


ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDE (AI, 
v.o.): Utopis Champolïion, 5" (45-26- 
84-65). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.f.) : Hotiy- 
wood Boulevard, & {4770-10-41}. 
LA BELLE ET LE CLOCHARD [A v.f.) : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-831. 
BRAZIL (Brit. v.0.] : Studio Gslande, 5° 
443-54-72-71). 
CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. 
v.0.} : Racine Odéon, δ᾽ (43-26-19-58) ; 
Les Trois Baizac, Se {45-61-10-50). 
CHERCHEURS D'OR (A, vo.) : Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-071. 
CRIA CUERVOS (Esp. v. 9): Latina, # 
(42-78-47-86). . 
EASY RIDER (A, va): Ginoches, & 
(48-33-10-821. 
EN QUATRIÈME VITESSE (A, vo): 
Action Christine, δ’ (43-29-1 1-30), 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. a 


Beaugreneile, 15° |45-75-79-79} : 
UGC Maillot, EU l47-48-06-06) : 
νι: Rex 2 Le Mure vs 5 
Soim-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
85-43); Pathé Français, 9" (47-. 
70-33-88) : Les Nation, 12 (43- 


61-10-60) ; La Bastille, 11°. 
143-07-48-80) : Alésis, 
14. (43-27-84-50) : 14 Juillet 


Bcaugrenolle 145-75-79-78) : JOUR DE FÊTE (Fr): Le Chempo - 
Bone Mocmamasn, 15° 5» (45- po ταῦ δ Δ a 
MS: De Ganinr Opéra, LES NOCÈS DE FIGARO (AU. v.o.: 


2e 127-42-60-33) ; 
13" (43-31-60-74] : 
(43-20-89-52) : 


Vendëme Opéra, 2° (47-42-97-62) 
LA AUST DU CHASSEUR {A., v.o.} : Les 
Trois Lincembourg, δ᾽ (46-35-97-77). 
LA PARTY: LA. v.o.) : Action Five Gau- 
| che, 5*(43-29-44-40). . 

‘PINK -FLOYD THE WaALL ἰΒη:.-Α., 
v.0.} : Grand Pavois, 165(46-54-48-8δ). 


Fauvete Bis, 
Miremer, 14° 
Conven- 


LES FESTIVALS RÉVOLUTION (Brit): Les Montpamos, 
ἘΞ αν PRE mao κίας 
- A Ἂ 
: Pavé δὶ foi, | val: ὑτορία Chant 5 49-26 
| L'Entrepèt, 14 145-43-41-631 Désir Ve - 
Ὡς χε ἐπ meurtrier, 14 h; Histoire SUR LES OUAIS ΙΑ, v.o.): Les Trois 
Ψ Luxembourg. 6* (46.33.97. 


DREYER CENT ANS al bear 


ξοῦκει Br 3 34h 10, 15h 10, 88 0. 
20 h 10, 22 h 10. 


ἢ: 
Elysées Lincoln, 85 (43-69-36-14}; 
Opéra, > 1625 401: ΒΗ 


LES VOYAGES DE SULLIVAN ἰΑ. 
τ mm re 
"τ 


tement d'Orphés, 
16h 18h, 20b, 22h. 


(45- 
18. 


- THEATRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
77-73). La Ritournelle : 20 h 45. 
ARCANE (43-38-19-70). Saison de na 


cres : 20 h 30. 

ARLEQUIN {45-89-43-22). © Y'a qu'à 
réver : 20 ἢ 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-08- 
Etes Hagreni Déft de mensonge : 
ATALANTE 148-06-11-90X Chemin 
d'une &me : 20 h 30. 

ATRES (45-06-49-24). L'Avare : 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-271. Salle C. Bérerd. ὁ Eberherdt 
Isabelle : 20 h 30, Θαδο Louis Jouve. 


BOUFFES PARISENS {42-96-60-24). 
Fusilé sous tous les régimes : 18 h 30. 
L'Husionniste : 20 h 45. 
BOUFFONS-THÉATRE DU XIX* (42- 
38-25-53). © Arnistics au pont de Gre- 
nelle : 20 ἢ 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-06-35). © 
Moby Dick : 20 h. 
" Camäle Bour- 
reeu : 27 ἢ 30. 
CARTOUCHERIE ATELIER DU CHAU- 
DRON {43-28-97-04). Mots pour rire ou 
16 Comédie du langage : 20 ἢ 30. 
CARTOUCHERE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74j. ὁ Tamerian : 20 ἢ. 
CARFOUCHERIE FHÉATRE D DE 
L'AQUARUM 443-74-98-511. Louis 
20 h 30. 


CARTOUCHERE THÉATRE Du 80- 
LEIL (43-74-24-08). © King Leor Τηόδ- 
tre, danss du Kerala d'inde du sud : 
20 h 30. 

CARTOUCHERE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-38-36). Soñe L La 
Station debout : 20 h 30. Sale Β. © 
Koramaov:21h. . 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42:78- 
44-45). Les Vorsets satiriques : 21 ἢ. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
74-42-18). Petite safe. © De Quensau 
à l'Oufpo: 21h 

CHATELET THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40), © Fidelo : 20h. 


- CINQ DIAMANTS (45-80-51-31}. 


Quand la bulle s'éclate : 20 h 30. Caté- 
Moka:22h. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERS 
TARE 608 Se en Grande soke. 


DE. PARIS 142-81-00-11). 
Voltsire's Folies: 21h 
COMÉDE. DES.-CHAMPS-ELYSÉES 
ΩΣ © Les Meilleurs Amis : 
COMÉDE ITALIENNE (49-21-22-22). 
La Coméria de l'amour : 20 h 30. ᾿ 
DAUNOU (42-81-69-14). Tu m'es 
sauvé la vie: 21h. 
DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Et 
Japonais travail 


DEUX ANES δ᾽ ὅ6.10:28), Les Ton- 
ton's farceurs : 21 h. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-471, © 
L'Année des treize lunes : 20 h 30. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Babss- 
Coüres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dt de faire : 22 h. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Point de feu sans fumée : 
20 h 45. 

ELDORADO {42-49-80-27). © La Belle 
Otero : 16 het 20 h 30. 


ESPACE MARAIS (45-84-09-S1). La 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 Ὁ 30. 
Le Mouetts : 21 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Le Marabout : 20 ἢ 30. 
FONDATION DEUTSCH DE LA MEUR- 
THE (48-87-12-46). Performances 
20 h 45. 

FONTAINE" (48-74-74-40]. Tempo 
20 h 46. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Faut pas tuer maman! : 


20h 45. 
GALERE 55-THE ENGLISH THEATRE 
OF PARIS (43-26-63-51). Tr Wen : 


20 h 30. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET (45-27- 
13-88). Le Grand Ecart : 20 h 30. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
90-08). Histoire d'en rire : 20h 18. 
Apostrophons-nous : 22 h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE [ES- 
PACE NORD}.(42-49-77-22). © Tier 
Mon:21h 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Mœurs d'une guerre : 19 h. Po- 
siton de travail : 20 ἢ 30. Uns femme 
seule : 22 h 15: 
GYMNASE _MARIE-BELL 
79-79}. L'Ex-famme de ma vie : 


20 h 30. . 

RUCHETTE |43-26-38-99). La Canta- 
tice chauve : 19h 30. La Leçon 
Et males 


ἜΑΜΟΝΕ ΒΈΝΝΕΝ. (42-82-69-45.. © Le 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS - 30 


CAFÉ DE LA GARE Wa Ter. ο 
Semaine de 


142-48- " 


L'ESPACE EUROPÉEN {42-93-69-58). 
Les Fourberies de Scapin : 20 ἢ 30. 

LA BRUYÈRE [48.74-76-95), Moi, 
Feuerbach : 21 h. 

LA VIEILLE GRILLE ΡΟΝ RE 
Charionis de Robespierre : 
LUCERNARE 


Thermidor-Terminus : 20h. : 
d'eés:21h 30. πα αεὶ 


: 


MENTSONGE. Espace Flandre (45- 
39-94-58}.{(mer. soir, dim.) 
20 h 30 ; mer. 15 h (20). 
TORQUATO TASSO. Théâtre 
National de l'Odéon {(43-25-70-32) 
20h 30121). 
MARIONNETTES A GAINE 
CH'UAN-CHOU (TAÏWAN). Msi- 
son des Cultures du Monde {45-44- 
72-30). 20 h 30 (211. 
MEDEE. Théâtre 13 (45-88-16-30) 
20h30 (21). 


21h01). 


MADELEINE (42-65-07-09). Port- 

Royal: 23 ἢ. Σ 

MARAIS (42-78-03-53). L'Avare : 

20h45. 

MARE STUART (45-08-17-80). Fatus 

présente Fatus : 20 h 30. La borgne est 

τοὶ: 21 45. 

MARIGNY {PETIT) (42-25-20-74). De 

Sachs à Guitry : 21h 

MATHURINS (42-65-90-00). 

Paimes de M. Schutz : 21 h. 

MATHURINS (PETITS) (42. 

Un étéphant dans ἐδ jardin : 19 h. 

MICHEL (42-85-36-02). Vite une 

femme ! : 21 ἢ 15. 

MACHODÈRE 147-42-85-23). 125). Spoctacie 
: Humeur σ΄ 


: 18h. 

Pics Sétaehien: 20 h 30. 
MOGADOR (48-78-75-00) Tango Ar- 
gentino : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74}. Lo 
Souper : 21h. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
RE 


NOUVEAU TRÉATRE MOUFFET, 
(43-31-11-89). ©. Phi-Phi : 20 h 30. 
NQUVEAUTÉS (47-70-B2-76). Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Reppaport : 20 ἢ 45, 

PALAIS DES GLACES {GRANDE 
SALLE} (42-02-27-17}. Serge Papa- 
gsf:21h 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Dans la nuit le berté : 20 ἢ 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-31}. Un fi à 
ls parte : 20 h 46. 


Les 
᾿- 


POCHE-MONTPARNASSE f45-48- 
92-97). Salle 1, 


Monsieur 
20 h 45. Sefle 1. Visite d'un père à son 
fis:21h 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). Ls Peste : 20 ἢ 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Molière par 
slle-même : 19 h. Buffo : 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (RTE San Ὁ 


SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
Comment devenir une mère juive en dix 
leçons : 20 h 45. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Les Stagiaires : 19 h 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
πω Muriel Robin est au Splendid ! : 
LA 


SPOTLIGHT (45-65-32-89). En sttan- 
dant. Faydeau ! Par La fenêtre, Feu la 
mère de Madame : 20 h 30. 


nn 
h 

THÉATRE - JEAN-MARE SER- 
EAU 6-45 49.77 Pourquoi n'es-tu 
rien dit, Desdémons ἢ : 20 h 45. 


. rue St-Andri 


- CHATENAY-MALABRY 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43-84- 
80-80), Casimir at Caroïine : 20 h 30. 


Botsdin 

Salle IL ὃ Le Mateñtendu : 20 ἢ 30. 
THÉATRE DE LA MAINATE (42-03- 
83-331. Le Neveu de Rameau : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
La Mission, suivi ds Âu perroquet Vert : 
20 h 45. 

THÉATRE DE PARIS {42-80-09-30). 
Cats : 20 h 30. 

THÉATRE DU ΒΡΗ͂ΙΝΧ (42-78-39-29). 
Lettre à tous les sviateurs perdus dans le 
désert : 20 h 30. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Dressage en férocité : 
20h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-85-30-311. 
Scotto. le lycéen : 20 h 30. 

THÉATRE HÉBERTOT (43-87-23-23). 
La vie que je t'ai donnée : 21 ἢ. 
THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61}. Hérodias : 20 h 45. 
THÉATRE MODERNE {49-95-05-00). 
Fluo:21h. 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
80-781 © La Dispute : 20 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE} (43-25-70-32). Le 
Mobile d'Aurors : 18 ἢ. 

THÉATRE NATIONAL DE CHALLOT 
{47-27-81-15). Salle Jean Vier. Le 
Bourgeois gentithomme : 20 ἢ 30. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
143-86-43-60). nde salle. Opé- 
rerte : 20 h 30. Petits salle. Les Petits 
Aquariums : 21h. 

THÉATRE PARIS PLAINE {[40-43- 
01-82). Imbrogfo : 20 ἢ 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salia. Le Chemin s0- 
litaire Festival d'automne à Pers : 
20 h 30. MLLT.. La Mémoire du livre : le 
livre des questions : 21 ἢ. Petite salle. 
L'Amante anglaise : 20 ἢ 30. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). Phèdre 
(à repasser) : 20h 15. C'est dingue : 
21h 30. 

TOURTOUR {48-27-82-48). On va taxe 


la cocotte : 18 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
L'Extre : 21 ἢ, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Prés 
dente : 20 h 30. 

ZÉNITH (42-40-01-01). Bedos au Zé- 
nth:21h. 


RÉGION PARISIENNE 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉMIER) 
{46-66-02-74). Ÿ Dom Juan 2000 : 
15h 

AUBERVILLIERS [THÈATRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) (48:78 75:00). Zn 
gare : 20 ἢ 30. 
BRÉTIGNY-SUR-ORGE ESPACE 
JULES VERNES) (60-84-40-721. © Le : 
Barbier de Séville : 21h. Ὁ 
CERGY-PONTOISE (THÈATRE DES 
ARTS) {30-30-33-33). © Phègre : 
21h. 

(THÉATRE 
DU CAMPAGNOL) (46-61-33-33), © 
La Provinciala La Théëtre du Campagnol 
fête Marivaux : 19 ἢ. ὁ Arlequin poli par 


CHATILLON (THÉATRÉ DE CHATIL- 


LON GRANDE SALLE) (46-57-22-11). | 


Chagrin zoologique : 21 h. 
COLOMBES (THÉATRE DE CO- 
LOMBES) [47.82.42.70). Ὁ L'Amour 
cassé de Janjen Tirere : 20 ἢ 30. 

VILLE (LA GOUPOLE) (64- 


19h. ©: Sarah là Nero Théäre à domi- 
οἷο : 20 ἢ 30. © Une louve, un instant, 
Dr jee CrqueIie Τιέβαν à donne: 
CHÉTEIL (MAISON DES ARTS) (49- 


80-1B-88). Grande nelle. Les Fausses : 
Confidences : 20 ἢ 30, Petits salle. La ! 


Pession du jardinier : 20 ἢ 30, 
EVRY (AGORA) (64-97-30-31). © Le 
Dernier Quart de lune : 20 ἢ 30. 


GENNEVILLIERS (THÉATRE DE GEN- : 


NEVILLIERS} (47-93-26-30). © Les Tu 
et Toi ou la Parfaie Egalité : 20 ἢ 30. 
Tableau de Paris avec quillotine précédé 
ἐν DS ne pere Ou: te en rene + 
20h 30. 


! 
JUVISY-SUR-ORGE (SALLE JEAN | 


DASTÉ]) (69-21-60-341. ὃ La Passion 
selon Charies-Henri Sanson bourreau 
sous le Révolution : 21 h. 

LE PERREUX (CENTRE CULTUREL 
DES BORDS DE MARNE) (43-24 
54-28). ὁ La Cœur gros : 20 ἢ 30. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- : 
THÉATRE PABLO-PICASSO) {(46-31- : 
15-00). © Le Cid: 21 h. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) (46-55- 
43-45). Talabot : 20 ἢ 30. 

MELUN [THÉATRE A DOMICILE) (69- ! 
88-69-11}. © Premier Festival de théé- 
tre à domicile : 20 ἢ 30. 

NANTERRE (QUASAR THÉATRE) (47- | 
24-78-36). Rio, précédé de les Rou- ! 
œuins:20h45. 

NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS) 147-21-18-81), Œdipe tyran, en 
atternance avec Œdipa à colone la Cité 
des Oissaux (Triogiel : 21 h. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). ὁ Vieux Singe : 
20 h 30. 

ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLETI 
448-92-33-66), © On achète bien les 
veaux : 20 h 30. 


OSNY (FORUM DES ARTS ET DES 
LOISIRS) (30-38-20-43}. © La Locan- 
diera festival thédtrai du Val-d'Oise : 
21h 

PAVILLON-SOUS-BOIS (ESPACE DES 
ARTS) (4848-10-30. Où est-ce qu'eke 
est ma vie ? : 14 h 30 et 20 h 30. ᾿ 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
PHILIPE) 142-43-17-17). Selle J.-M. 
Sorroau. Le Chien mort : 20 h 30. 
SAINT-MAUR-| {SALLE 
D'ARSONVAL} (42-83-4722) Pen 
teur: 21h. 

SARTROUVILLE {THÉATRE DE SAR- 
TROUVILLE} (39-14-23-77). ὁ ᾿ Kiki 
l'indien : 21h. 

SCEAUX (LES GÉMEAUX) ἰ486-81- 
36-67}. © Eciats : 20 h 30. 

VANYES (THÉATRELE VANVES) (46- 
45-46-47), © La Fauss Suivants : 


20 h 30. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SR) (39-50-7 1-18). Dialogues des car- 
mélites : 21 ἢ. 

VINCENNES {CENTRE CULTUREL 
GEORGES-POMPIDOU) (43-74- 
12-35). © Lagardère : 20 ἢ 45. : 


MUSIC HALL 


BATACLAN (47-00-30-121. La Ballade 
de Calamity Jane, 20 ἢ 30. Western 
théâro-Musical de Jean-Pierre Leonar- 
Gini. Chansons et musiques d'Anne Sy 
vestre. Mise en scène Viviane Theophi- 
lides. Anne Sylvestre, Odile foire, 
Jesn-Yves Chatelais, Aristide Demonica, 
CAFÉ DE LA GARE (2762281 
Didier Gustin, 20 h. Spectacle de Didier 
Gustin et Bernard Mabile. Mise en scène 
Hubert Drac. Téléphone location: 42- 
78-52-61. 
CASINO DE PARIS (42-85-30-31). 
André Lamy. 20 h 30. Téjéphons locs- 
tion : 49-D5-98-08. : 
COMEDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Marcel Amont, 21h. Amont 
tour. Avèc μα Deimes. Jean-Pierre 
Poussst (guit.}. Yves Sutten {synth.). 
THÉATRE DE ANT (48- 
27-36-85). Mouloudii, 21 h. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(42-27-81-16). Geneviève de Kernabon, 
Philippe Gaillard, 20 h 10. Acrobatie et 
musique. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
33-58-37). Michel Musseau, 20 h 30. 
Vivant. Jean-Christophe Aatz (sax. 
perc.). Thomss Gubitsch {quit.). 
THÉATRE ag (48-78-75-16). 
h 30. Spectacle de 


Paris. Téléphone location : 48-78 
75-15. 


DANSE 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
| 147-27-81-16), Grands boñors ofriceins 
de Guinée, 19 h, ven. 


OPÉRA 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Fidsïo, 20h 
Opére en deux actes de Beethoven. Mise 


sovie. Avec Siegfried Jérusalem, Sabine 
Hass, Comelus Hauptman, Sigmund 
Nimsgern, Kurt Aydi. 


CONCERTS 


Î AUDITORIUM DES HALLES (40-28- 

28-40). Ensemble Musique vivante, 

} 19 h. Dir. Diego Masson. Œuvres de 
Schosnberg. 


E AUDITORIUM DU LOUVRE ({40-20- 
52-291. Quatuor Arditu, 20 h 30. 
Œuvres de Stravinski, Bartok. 
CENTRE MANDAPA {45-85-01-60). 
Alvaro Vilaverde, Angelo Da Silva, 
20 h 30. Cham, guit: Licor Lopez (nce.). 
; Lionel Sanns (basse), Kilikus_(perc-}, 
| Xovier Bodart (ἢ.}, Leurent Sabatier 
(gut.}, Frédéric Peyrat (comédien. 
| CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
| PARIS (40-28-28-40). Lucia Mazzaria, 
12 h 45, lun. Sopranos, Ado Tarchatti 
(piano). Œuvres non déterminées. 
Orchestre national de Francs, 20 h 30. 


| SALLE GAVEAU (49-53-05-071. 
| Concerto Küin. 20 h 30. lun. Wemer 
Ehrhardt, Andres Keller {vi}, Michoal Nie- 
| semenn, Eberhard Zummach {hbt), Mike 

| Roberts, Raphaël Vossaler {cor.]. Œuvres 
! de Krauss, Davaux, Martin, Boccherini, 

! THÉATRE MONTORGUEIL (42-33- 
: 80-78). Ensemble SiC, 20 ἢ 30. Œuvres 
| de Cage, Xanskis, Boulez, Mabry, Carre. 
| THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 

(43-66-43-60). Orchestre philhermont- 


ROCK 
MORMING (45-23-1-41). Por- 


Chronique d’une ville française: sous Î” Occupation. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable du 
France ontre le vendredi 
17 novembre 1988 à 0 heure ot ls 
dimanche 19 novembre à 
24houres. 


futur timbre parmi les 
sept maquettes. sélectionnées 
&rmi sept cent quatre-viogt- 
uit reçues ἃ l'issue concours 
lancé par la Poste, à Phi- 
lexfrance. 


. Louis Bret, τοῦ, reseur, æ 
ainsi 8) passer 

dans la lignée des Gandon, 
Decaris, Cocteau, Cheffer on 
Béquet, auteurs des précédentes 
Marianne, dont les sont atta- 


chés aux effigies qu'ils créèrent. 
12 Louis Briat, ci etun ans, 
| 132 M, professeur à l'Ecole nationale 
τοῖν 22! rieure décoratifs de Paris 
SCD 


depuis 1969, signe là son premier 
timbre, qui, comme tout timbre 
d'usage courant, connaîtra de nom- 
breuses déclinaisons : multiples 
valeurs de toutes les couleurs, car- 
nets, entiers postaux... le tout pour 


NS 


consacré à |" 


l'objet d'une évaluation. 


Sun on 


“Six s 


{Document tabl avec Le support technique spécial de la Météorologie καποπαίε.} 


Edité par la SARL le Monde 
Dust de La société : 


cent ans À du 
10 décembre 1944. 
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Cpitai social : 
620 000 F 


Principaux amociés de La société : 
Socsété civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 
des ions de onde 
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les 
percours de formation. Afin de réduire les taux d'échec en pre- 
mier cycle de 10 % sur quatre ans, elle entend mettre progressi- 
vement en place un premier semestre de nature pluridiscipfnaire 


L'université prévoit aussi une diversification géographique | 
de ses activités au sein de son antenne de 


1990 et au-delë, l'Etat s'engage par exemple 
nouveaux d'enseignants {dont 20 en 1990) et des emplois 
d'ATOS (4 en 1990). Le contrat sera révisé à mi 
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MM. André Fontaine, 
᾿ et aber Benne MM Ἰρυ 
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La nouvelle « Marianne » 
de nombreuses années. Pour un 


Jumelet, quarante-trois ans, 
graveur à l'Imprimerie des 


tim qui 
signe l'adaptation et la gravere du. 


CAMPUS 4 


Cholet, qui pourrait 


inés pour 
à créer 75 emplois 
mi-parcours et fera 


JB 


76230 Paris Codex 06. Tél. : 43- 
28-12-25, poste 3132. 


Les jeunes 
et la géographie 


Dans le cadre des Eta 
généreux de la culture scientifi- 


est 
l'école ou aïlleurs. . 
Ν Rensalgrements : Lire pour com 
prendre, 6, avenue de France, 
91300 Massy. Tél. {1} 69-29- 
31-17. Pardcipation : 150 francs. 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
06 36-15 - Tapez LM 


La « Marianne » deBriat ᾿ 


7. AUE DES ITALIENS. . 
. : 75427 PARIS CEDEX 09 


timbre destiné à être imprimé en 

taille-douce. Claude Jumelet a déjà - de € 

dexrière lui les maquettes Où gr #imbre 
près de trois cents tm. à à 


d'ailleurs iscité par les vis Vendu230F 
teurs de rance. rouge). Ὁ 
ou2,10F 


La vente anticipée de ἴα 
Marianne de Briat se déroulera le 


dès ᾿.-. 
La 2 janvier. 
» Un Document phifatélique 
-exceptionnel : à nouvelle 
‘Marianne, Document 
officiel exceptionnel. Edité par le 
Muséo de la Poste, encore lui, ἢ 
Ἵ reprendra l'empreinte des 
l'ensemble des sept ] onnés 
ὡς ἐπ 


assurer les 
projots 
dans je cadre du concours et 


> ὕπο exposition : le Musée ὅθ᾽ 
ln Poste de Paris acoueille 


Marianne, à 
les autres ». Au programme, la pré- que officiel du musés, tiré à qua- 
sentation de la nouvelle rante mifle saule- 


᾿ς Müséé de la Poste de Paris, 
34, boulevard de Yaugirard, 
75731 Paris codex 15. Ouvert de 


JOURNAL OFFICIEL 


- @ N° 89.337 du 14 novembre 
1989 relatif. à la délimitation des 
périmètres dans lesquels peuvent 
lité publique en application des 
articles 7.1 et 7-2 loi-m 76- 
663 du 19 juillet 1976 modifiée 
relative aux installations ‘classées 
pour la protection de l'environne- 
ment ἈΝ 


© N° 39-838 du 14 novembre 
1989 portant applicätion de l'acti- 
cle 7:1 de la loi n° 76-663 du 
19 juillet 1976 modifiée et Σ 
fiant la nomenclature des i 


“Michel Beurdeley pour l'Exode 
des-objets d'art sous la Révolution 


PROCHAIN TRAGE, EN DIRECT SUR QE 
SAME τὰ AOMEMRE 000 À 20H 26 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE : 
ARCHITECTURE - BEAUX ARTS 
RÉGIONALISME 


= BULLETIN 
ὈΓἈΒΟΝΝΕΜΕΝΤ : 


507 09 
75422 PARIS CEDEX 09 
Tél : (1) 42-47-98 


RADIO-TÉLÉVISION | 


daté dimaache-bnndi, 
peut voir tu Ne pas manquer 58 n'Chcf-Pœuvre 


Lu orne nets de rails εἰ de rien sont 
Sigalfication des 


ème 


23.05 Série : Caire d'abord 1 


AGENDA 


semaine dans notre supplément du samedi 
redio-tétéristas - Ὁ Film à évitec m On 


᾿ Vendredi 17 novembre 


Ἶ 23.45 Sexy clip. 
ΔΒ Variétés : You can dance. 


0.30 Poissons d'or. 


F1 | 
1420 μὰ ὕγ6 etes ΡΝ 
1546 Tiorcë à Vincennes. 


16.65 Le Une sst ὃ vous (eue. 
17.35 Trente miMions d'amis ας 


17.00 Flash d'informations. 
17.05 Samdynamite. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de 


CANAL PLUS 
14.00 Téléfilm : L'apocalypse 
ost pour tout de suite, 


Maroïr τρ 4, de Raëèl ; Rhapso- 
ur 


die pour contralto, 
et orchestre op. 53, 

de : Concerto 

ΠΡ. 4-en ϑοὶ 
BWV 1049, de Bach, À 23.05, 
Symphonie n° 9 en ré majeur, de 
Concerto pour piano st 


h Laurence, mezzo- 
ane, YvOnne Loricé, ane. 
23.07 Le Evre des masianges. 


ess Le Monde Φ Sarhedi 18 novembre 148% 59 


Dimanche 19 novembre 


TF1 


7.45 Jardinez avec Nicolss. 
8.00 Club Dorothée dimanche. 
10.10 Hit NRJ-TF1. 


11.30 
11.55 Jeu: Tournez... manège. 
12.30 Jeu : Le juste prix. 
12.55 Météo et Journal. 
13.20 Särie: 

Un fic dans Ja Mafio. 
14.15 Série : Rick Hunter 


15.05 Variétés : Mondo Dingo. 
15.35 Tiercé à Auteuil. - 

15.45 Série : Vivement lundi, 
16.15 Dessins animés : : 


17.30 Veriétés : 


18.00 Magazine : Téléfoot. 
39.00 Magaxine : 7sur7. 
LP rh 


20.35 Cinéms : 
Le petite aflumeusé. κι 5 
Flim français de Danièle 
Dubroux (1887). 
Une fille de quatorze ons 
séduit un professeur de lettres 
quadragénsire. 


Le mouton noir. = 


LL 
Moscardo (1978). 
0.10 Journal et Météo. 


8.30 Magazine : Cälin-matin. 

9.00 Connaître l'islam. 

9.15 Emissions israélites. 

9.30 Orthodoxie. 
10.00 ΜΝ Présence protestante. 
10.30 Le jour du Seigneur. 
11.00 Messe, eu couvent des domi 


48.20 Dimanche Martin {suite). 


16.35 Fouitiston : 


(Espagne) ; Jeu à ΧΙ: 
de:l'équipe de Nouveile- 


Magezne: ᾿ 
D'un soleil à l'autre. 
13.30 Forum RMC-FR 3. 


14.30 Leerrmihs e2 Sports loisirs. 
: Golf : Coups du 
mens 1988, en direct de Mar- 

belis 


17.00 Fiash d'informations, 

17.03 Magazine : Montagne. 
Hunza : un don dés glaciers. 

17.30 Amuse 3. 

29.00 à Série : L'étrange 
Monsieur Duvallier. 

19.65 Flash d'informations, 

20.02 Série : Benny Hill. 

20.35 Documentaire : Optique. 


21.30 


22.05 Journal et Météo. 

22.30 Cinéma : 

L'âge d'or. == 

Fim francais de Luis Sunuei 

11830). 

Cméma : 

Simôn du désert. & mn 

Film medcañ de Luis Bunusl 

(1965), 

0.36 Musiques, musique. 
Fantasiestücke op. 73, de Schu- 
mann, par Paul Mever, clari- 
nette, et Eric Lessage, piano. 


CANAL PLUS 


7.00 Dessins animés : 
Décods pas Bunny. 
8.25 Cabou cadin. 
9.00 Documentaire : 
L'empire di froïd. 
9.35 Cinéma : Malone. 5 
Fiim américain de Harvey 
Cokliss (19871. 
11.05 Cinéma : Y-a-t-i enfin 
‘un pilote dans l'avion ἢ CO 
Film américain de Ken Finkle- 
man (1882). 
En cisir jusqu'é 1400 = 
12.30 Magazine : Rapido. 
13.00 Flash d'informations. 
13.05 Magazine : 
Mon zénith à moi, Inviés τ΄ 
Elsa. 
14.00 Magazine : Dontact. 
14.05 Téléfüm : Lie du maître. 
15.50 Série : Bergerac. 
16.40 Magazine : 
Journal de l'art. 
17.30 Documentaire : Et si nous 
étions des animaux. 


—— En clair jusqu'à 20.35 "“-“ 
19.40 Flash d'informations. 
19.50 Dessins animés : 

Ça cartoon. 
20.30 Magazine : 

Tranches de l’art. 


0.00 Mon zénith à moi. 
0.50 Cinéma : 


8.30 Dessins animés, 
10.00 Variétés : Perfecto lrediff.}. 
10.30 Série : L'homme 
“qui vatait trois milliards. 
11.30 Série : 
L'homme de l'Atiantide. 
12.30 Documentaire : 
- Beauté sauvags. 
Les lions de mer. 
13.00 Journal. 
13.35 Série : Arsène Lupin 
joue et perd. 
14.35 Série : La traque. 
16.35 Magazine : Ciné Cinq 
(redift.). 
16.45 Magazine : 
Télé-matches dimanche. 
18.00 Série : Riptide. 
18.50 Journal images. 


19.00 Série : Supercopter. 


20.00 Journal. 

20.30 Divertissement : 
Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : 
Quarante-huit heures. Β 
Film eméricain de Walter ΜῈ 


(19821. Un tueur dangereux 
s'est évadé du bogné. 
22.25 Magazine : Ciné Cinq. 
22.35 Cinéma: 
Tendre et fibertine. © 
Film italien de Jos d'Amato 
(1987). 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Arsène Lupin 
joue et perd. 
1.05 La traque {redÿf.}. 
2.55 Le journal de 18 nuit. 


9.00 Jeu : Pour un clip avec toi. 
10.30 Variétés : Fréquenstar. 
11.00 Dessins animés : Grafñ’6. 


Madame est servis fradfff.). 
13.50 Série : Les têtes brilées. 
7440 Série : Clair de lune. 


M6 express. 
18.05 Série : Père et impairs. 
18.30 Série : 

Les années coup de cœur. 


20.30 Téléfilm : 


{1970}. Avec Francis Blanche, 

Michel Secrault, Jean Poiret. 
0.05 Musique : 

Boulevard des chips. 


LA SEPT 


——————————— 
16.00 Méthode Victor : Ale- 
mand et espagnol. " 
16.30 Documentaire : Gawli. 
17.30 Opéra : 
Le peviüllon aux pivoines. 
De Tong Xianzu, 
18.30 Documentaire : 
Ἐ Jean Weidt 
le danseur rouge. 
19.30 Magazine : Dynamo. 
20.00 Documentaire: foi bat [8 
e. 
20.30 Cinéma : 
L'esprit de la ruche, = = 
Film espagnol de Victor Erice 


23.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d'Avils 
(5° ἐρίβοσα). 


FRANCE- CULTURE 
20.30 Atelier de création 

radiophonique. 

δύπονε ne pas laisser filer 


‘alexandrin. 

22.35 Musique : Le concert. 
Chœur byzantin de Grèce. 
Lycourgos Angelopoulos. 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert. {donné le 12 novem- 

bre, salle Favart) : Atys lerctrait}, 

de Lully : Les arts florissonts, de 


Charpentier : Madrigaux. 
Livre Vi, de : Le 


23.05 Climats. Musiques tradition- 


0.30 Archives dans ἰδ nuit. Le’ 
vingtième siècle d'Emest 
Ansermt {2}. 
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: SPORTS 


Katko, le phénomène d’Au 


Pour différencier les trois 
disciplines des courses hippi- 
ques, une définition est cou- 
ramment admise : le galop 
nécessite dé la vitesse; le trot, 
du dressage et les obstacles : 
de l'aptitude. Mais imagine-t-on 
un champion de steeple-chase 
qui sauterait de façon innée, 
mais serait atteint de lenteur et 
n'aurait jamais été astreint à ta 
gymnastique préparatoire à la 
compétition? Evidemment, la 
clé du succès réside dans la 
conjonction des trois paramè- 
tres. Katko, le meilleur cheval 


.de steeple-chase de ces der- 


nières décennies, sinon de tous 


les temps, en est un exemple. 


parfait. 

Le classique prix de La Haye 

Jousselin, disputé dimanche 
19 novembre à Auteuil, devrait jui 
offrir l'occasion de démontrer sa 
classe. D'ailleurs son plus redouta- 
ble adversaire, Oteuil SF, un nom 
prédestiné, a décliné la lutte. Pour- 
quoi s'user contre un roc ? 
. Le serin sportif de za était 
inscrit son pedigree. Son père, 
Carmarthen, a terminé pendant 
cinq ans tête de liste des reproduc- 
teurs d'obstacles. Pourtant, mys- 
tère de la génétique, il n'avait 
jamais sauté lui-même le moindre 
fagot de bois. Cheval de plat, il 
avait été offert aux haras natio- 
maux du Pin par un richissime 
Américain, M. Strassburger, dési- 
reux d'aider l'élevage français. 
Parallèlement, sa mère, Korkie 
s'inscrit dans une ligne de spécia- 
listes étonnante : entre autres 
Klain, Kotka, et le petit dernier 
Satko, déjà considéré comme le 
dauphin (quatre ans). C'est certai- 
nement leur aïcule commune 
Matamine qui leur a transmis la 
classe. Toute sa descendance saute 
vite et bien. 


HIPPISME 


Des années durant, elle a pouliné 
paisiblement au haras des Cou- 
draies, dans l'Orne, chez le comte 
de Montesson. Celui-ci, président 
des courses de trot — la célèbre 
Une de Maï lui appartenait, — 
connaît maintenant paradoxale- 
ment sa meilleure réussite en obs- 
tacles par l'intermédiaire de cette 
souche. Il l'a façonnée de toutes 
Pièces avec sa femme qui, elle- 
même, pendant l'hiver, établit les 
croisements. Tous deux croient 
beaucoup à l'épanouissement des 
qualités héréditaires dans un envi- 
ronnement naturel qu'ils situent 
ainsi : il faut laisser les chevaux 
tranquilles, ne pas les bousculer 
durant toute leur croissance. Sur 
de bons élevages, ils se façonnent 
eux-mêmes ensemble. C'est ainsi 
qu'ils acquièrent tempérament et 
aussi des aplombs nets et des 
sabots sains. Ensuite, s'ils doivent 
réussir, ils le prouvent sur les 
champs de courses. 


« Ce sera une bourrique ou un 
Phénomène. » Tel est le diagnostic 
d'expérience que tenait M. de 
Montesson 1986 lorsqu'il pré- 
sentait Katko à son entraîneur Ber- 
nard Seely à Chantilly. Celui-ci se 
souvient : « J'étais prévenu, mais 
vraiment le poulain ne payait pas 
de mine, cet adolescent efflanqué, 
1,72 mètre, dégingandé, osseux. Il 
avait des problèmes de dos, 
d'intestins et d'assimilation 
notamment. Pour qu'il devienne un 
crack. il a fallu beaucoup de tra- 
vail, de patience et de foi. Heureu- 
sement, question dressage, c'était 
facile: il n'y avait rien à lui 
apprendre. Ainsi, il gagnait 
d'emblée sa course 
haies à Auteuil, le prix Finot 
le mois de novembre. 


» J'avais dit à son jockey Dela- 
londe « laissele faire ce qu'il veut, 
c'est lui qui commande». Il ne 
frs à a pas bien LE er δὰ 

, en CON. lle, 
l'écurie et à l'entraine hype 
ποῖ! de manifester une facilité 
formidable, doublée d'un, carac- 


tère étonnant. À la fois maniaque 
et inquiet, n'acceptant qu'un seul 
Lad près de lui, une mangeoire par- 
ticulière, des horaires de sortie et 
d'avoine précis. Il était très domi- 
nateur, τας ἐτηστας jours ètre le 

mier dans εἰ com 
Pander la bonde … 

« Logiquement, poursuit son 
entraîneur, à la rentrée 1987, nous . 
avons décidé de l'orienter vers le 
steeple-chase. En trois ans, pas 
une chute, quinze victaires, dont le 
Grand Steeple-Chase de Paris 
cette année. Plus de 5 millions de 
francs de gains. Sa seule défaite 
étant due à une erreur d'itinéraire 


il me fait penser, lorsqu'il saute, à 
un coureur cycliste qui resterait en 
ligne au haut du Tourmalet alors 
que ous les autres seraient en 


ἢ lui 


imperturbable, puissant et domina- 
teur. Pourtant, il fera encore trem- 
Re et son mentor. 
i Ge : « J'ai 1oujours peur 
qui me Jasse une bai e. Il est tei- 
lement brusque. Il risque toujours 
de se blesser lui-même dans son 
action. Il pêche parfois par excès 
de facilité, trop conscient de ses 
moyens. Il ne regarde pas plus les 
gros obstacles que les petits sur 
lesquels il se néglige parfois. » 
Pour tontes ces raisons, le récitai 
du soliste vaudra le déplacement : 
il y a quelques années, les diri- 
geants de la Société de steeple- 
chase de France, pour ramener du 
public sur ienrs hippodromes, souf- 
frant comme tous les sports d'une 
crise, avait trouvé un slogan simple 
à l'adresse des turfistes : « Venez 
voir sauter vos 5 francs. » Lis peu- 
vent l'adapter aux circonstances et 
annoncer : « Venez voir sauter 


© Katko », avant qu'il ne soit statufié 
l'hippodrome. 


à l'entrée de l'hi 
GUY DE LA BROSSE 


AUTOMOBILISME 


Rallye du RAC. — Demière 
manche du championnat du 
monde. Du dimanche 19 au 


BASKET-BALL 

Championnat de France. — 
Quinzième journée {A 2, 
Nantes-Cholet, la 18 novembre 
ἃ 5heures). . |. 
ESCALADE 

Coupe du monde. — 

19 novembre à Lyon. 

FOOTBALL + 


France-Chypre. 
toires de la Coupe du monde. 
Semedi 18 novembre à Tou- 
louse, 


LES HEURES DU STADE: 


jeudi 23 novembre en Grande- ἢ 
Bretagne. 


- Eimins- ἡ 


Une rencontre miniséille ἃ Varsovie : 


| Les pays . li ἰ divis #4. L 


pays.socialistes se sant retrouvés à Ὁ 
Pa 


conférence des ministres des 
sports de cés pays qui s'est ouverte, 
jeudi 16 novembre à Varsovie, avec 


la participation de la Bulgarie, de 


la Tchécoslovaquie, de la Corée du 
Nord, de Cuba, de la Mongolie, de 
la RDA, de l2 Roumanie, de la 
Hongrie, du Viemam, de l'URSS 
et de la Pologne. L'URSS, La Polo- 
gne et la Hongrie se sont ouverte- 
ment pour une pro- 
fonde modification .des structures 
du sport, préconisant une profonde 
décentralisation de sa gestion pour 
la confi, hr plus à la ue 
puissance tat, mais aux 
Elles ont exprimé leur volonté 
d'introduire chez elles le ‘profes- 
sionnalisme et la commercialiss- 
tion du sport en faisant appel à des 
Le ministre polonais, M. Alek- 
sander Kwasniewski, a estimé que 


le sport professionnel et sa « com- ; 


Coupe de l'UEFA. — 
K mercredi 


retard, mercredi 22 novembre 
{Canal + à 20 heures). | 
JEU A XIII À 
France - Nouvelle- 
Zélande. — Samedi 18 novem- 
bre à Perpignan. . tr 


Masters féminin. .— 
au dimanche 19 novem- 
bre ë New-York ὁ 


VOLLEY-BALL 


Coupe du monde. — Du 
samedi 18 au dimanche - 
26 novembre au Japon. 


activités sportives. Ainsi, ce même 
jour à New-York, l'URSS a adhéré 
au Conseil mondial -de’la boxe 
(WBC), l'une des quatre:grandes 


. associations qui gérent les combats 


En revanche, les pays «conser- 


vateurs », tels Cuba et la Rouma- 
nie, ont déclaré-leur Ferme opposs- 
tion au sport professionel, qui, 
selon eux, constitte un « danger » 
pour les Jeux olympiques. Ce’n'est 
pas l'avis de M. Juan-Antonio 
international olympique, qui 

invité à. cette conférence. La 
<commercialisation » du sport est, 


sa mättre θη. règle avec les parla 


Après la décision de la Commission de Bruxelles 


L'Europe contre Renault 


Ἡ semble que le conseil 
européen du début rentes 
veuille trancher, enfin, sur 
l'Europe ire et mette les 
capitales — en particulier Londres 
et Bonn — face à leurs responsabi 


δὲ ment de la Régie de 12 milliards de lités En matière industrielle, il est 
tion de Renauit pris en 1988 απρος réductions de Ἐ; 
Île Monde du 11 novembre), se capacités de γεοθανῶιοαι pou mme Rance ΩΣ Pinus 
éré Γ jon δὰ jour, Renault n'ait té des si 
jeudi 16 huit 8 Peer : à me eg prési idence pate μος Comm ue 
tee Fe n'est sans doute pas bien bon pour  mauté pour qu'il en soit de même 
nécessair ssairG p « clarifier ph ah dus son ine. Τρ sur le 
les positions françaises avec la fort par le passé. dossier Renonit vieat d’abord de ἰδ. 


cer Leon BiteR Connie 


Fa τ 
b À promis, en mars 1988, de changer 

« A faut que l'on s'explique, a fusions, celui de l'ouverture des ἴδ statut de la R 18 trans- 
poursuivi là mini del'é Το ποί δῖον nyec le RD former en soctét ‘anonyme: 

" ministre « l'Europe forteresse », ruxelles interprétait ceite opéra- 
ve, afin que par un biais ou par régime des aides d'Etat avec le tion comme une volonté de rappro- 
un autre, on ne remette pas an débat concernant Renault, mais chement du droit commun et des 
cause [9 statut des ᾿ normales de concurrence. 


e bi £ re ce provoquent pertes de tecpe, Fauroux ἃ abandonné cette pro- 
de Rome. » croissantes. - M. Madela avait joine au dos- 


sier envoyé à la Commission le plan 


| " ᾿ ἃ moyen terne de Renault. qui pré- 

Aux Chantiers navals de Saïnt-Nazaire Seat σὲ des 1éductines da δαρας 

at ; SD NES EE PRET eds (15 9 pour be rcbtures, 30 8 
ἀῶ | La nomination d’un conciliateur | sie lee» 

des Français pris, en échange des 

Η pour renouer les fils du dialogue Mr A dates qe À 

ec SAINT-NAZARE deux dernières prises EX come. ca pris les 5 autos a9% 

Correspomdance que le conflit an chantier Lo nr Μέσ αἰ ἴοι 


; ᾿ 
. était de nature salarîale et sociale | cul des experts bruxellois, le fait 
La disisustion le jendi que à des m'est NÉ par Personne Que « ἔβα 
ministre du travail, de ‘Îales dont la responsabilité gement n'a pas EL tou ἃ 100 

δ ἃ incombe à l'entreprise, εἰ! 


Hors 


ten ε « Ævir décharge le gouvernement 
- > - + 1980, d'un fonds de garäntie pour fe ne ee de sa reporsabilitél., ont affirmé δι , 
= + — encourager les investisséments huit semaines, ἃ permis de contenir les syndicats. Ils ont alors invité les.! Or, précisément, de den 
privés sur le continentnoir. Selon : | Pexaspération des métallos nazei- . manifestants à retourner à la per. | majeur des Français est là : 
M. Jacques Pelletier, miästre de Ja | riens. Mais CGT, manence du ministre « pour | M ἔν, en charge le 
; coopération, ce fonds qui doit "CFDT, FO se demande quelle sera demander des explicarions ». | “ossicr, a raison d'un point de vue 
démasrer avec quelque 50 millions RS ἐα ὀσθεπι Mais, 8 pores fermées, en Le D te 
do francs traduit is volonté du | Ir: M τασροσιτο qotre manifestation s'est dirigée vers La | EE ge es capacités, alocs 
gouvernement français de ne pas Érecti chantier γᾷ qu'elle se verrait noi que la demande est désormais telle 
abandonner son aide au, pour samedi à Saint-Nazaire. a 2h re rpg que tous les oustrusteurs man. 
développement à l'Afrique au contres avec le conciliateur. : quent d'autos? L'industrie n'est 
profit de l'Est, ᾿ Silence prudent ᾿ pas en surcapacité, mais en sous- 
Al où sanéétion ? Lai échecs de la drection : Le CGT réafirmait jou oir | Capacité Magranie, En outre 
Sfitic ide au: :" . que Fuuion syndicale devait rester 
des politiques d'aide au ᾿ ᾿ τῇ ee . jade ferme sur ses rewndications -- ἐς: usines re var 
er Ce dc nr re eo dent celle des 1 500 francs d'ange loquer Renaul, n'est-ce pas, dk 
dernières añnéeë incitent de : ere ele memation mensuelle, — la CFDT | le contente actuel, faire leur it? 
nombreux experts de δ ‘+ * δ regue à la permanence di k Sans doute trouvera-t-on un 
| BXPBTES GO (3 de de la 16, M, Claude se contentant « d'insister sur la si 5. Les de doux 
coopération à prôner des actions Évis, qui.est étu de Saint-Nazaire, nécessité d'une revalorisation parles von ae À Ἶ 
au σουρ par.coup ἄνϑὸ certains et mille cing ceuts métallos ἐπιρογίαπες des salaires ». De son es vont réestimer annee 
Etats d'Afrique, soigneusement “ dans la rue. À midi, οδιδ, la direction locale du chan-| Pres pes βὰς EE ras 
sélectionnés, qu'un soutien globat. |-lorsque les manifestants pique- tier, ἀπὶ jusqu'ici rappelait de | une partis des 12 milliards 
Les craquements à l'Estvont sens | niquaient dans l'hôtel de ville, les PPS D 86 ὅπ inversement proportionnelle à 
doute accroître l'urgence de ces pis Le pour eee rl rétugiée dans un salaires, s'est | }erécurion des promesses. 
choix. semé, Rappelant laide Bones dis — gr Là ERIC LE BOUCHER 
EF. da gouvernement à l'occasion des mission du conciliateur ». Lire la suite page 38 
Un projet ἀπ gorvemenent thaïlandais ἢ 
Une nouvelle route entre le Moyen et l'Extrème Orient 
» basé sur l'utilisation ambitieux présente 
σαν extrait d'un champ équiva- ne μὲ Thallane, en plein boom 
ent à Lacq, situé en mer, ue, un triple dranta . D 
au snd du golfo de Thalande, que Confirme Je désir du pays Ἢ 
le groupe français Total doit met- nord de l'AS ROUE Eat (inde 
ER à hine), Γέριτά du Viet. 
D mou ie Le Nan. α du Laos, de la Biranle, 
aidé par le premier ministre, nes τῇ καρρορε Κι πέσ πὰ de R 
ee pme Mas” ἰωξ Philippines et δὲ À 
suivre la mise en œuvre lindonésie. Par ailleurs, il permet- 
pou a en et devrait. Hévéloppement industriel au Sud δ 
selon Korn. coup ores 
PR oise Le ont de δ ταν déjà saturé du SEE de 
ble n'a pas encore été estimé, Ia Loue les smbitions pétiochimnt 
: des raffineries et Ques de la Thaïlande, qui veut 
les complexes pétrochimiques _ D M. kon, 2 μὰ ἐς ρος 
᾿ δὰ ae du Sud κα ας 
De façon générale, ce 
. Priorité jeu but À jou devra periet. 
an sectear priré Ὧν δ Re ne Mode dt 
ες, δὰ. compte tenu du dévelop. 


Les études se poursuivent, en D 
liaison avec le Moyen-Orient et le porn πορειετό de [6 régions 


Japon, premiers En tout 
état de cause, ἃ précisé M. Korn, le ge er 


Ne 
l 
δ 


gouvernement entend laisser la Ἰδὲ de la demande dans 
lise en œuvre au Secteur tonte la région Asie-Pacifique, où 
« Le ; ï les compa- le consommation δ 
es nationales ne seront pas deux ans.de 7 par an en 
investisseur dominant. 1] [le gou- Moyenne, avec des hausses 
vernement] encouragera le 
ἐ Corée, de 15 “Ὁ en Thaïlande, 

privé à rédllser les TEE 12% à Taïwan. 


L 3 
des deux οδτές de la péninsule », 8 
til déclaré, 


ΠῚ 
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SECTION D 


NE extérieur français 
Déficit record en août 


Le déficit du commerce exté- 
rieur de la France s'est forte- 
ment crousé en août, attei- 
gnant, après correction des 
variations saisonnières, 9,3 mit- 
lierds de francs : ur record 
absolu depuis septembre 1982. 


ton des chiffres relatifs aux rs 
commerciaux. Ceux-ci sont mainte- 
mant connus, οἱ ils sont très mauvais. 
En données brutes, le déséquilibre 
importationsexportetions apparaît 
modéré (3.8 milliards de francs), 
durant ce mois d'Eté 


Celles-ci, Rare la deuxi ol fois, 
Πρυμεσιε δε DD mers de de francs, 

a de 4% par rapport à 
Siller et de 13% par rapport ἃ août 


1988. Les exportations ont tendance à 
onner, étant même inférieures en 


ventes de la France progressent 

12,3 &. L'essentiel de l'aggravation du 

es d'août septique par le com- 
des manufacturés 


défigtaire de ΟῚ mailiards de francs 
en août, record absolu, contre 3,5 mil 
Hards de francs en moyenne mensuelle 
durant l'année dernière. Si l'excédent 
agro-alimentaire reste satisfaisant 
(+3,5 milliards de francs contre 
33 milliards en moyenne mensuelle 
1988), le déficit du poste <énergier 
s'est lui aussi creusé: — 6,9 milliards 
de francs comre - 5,5 milliards de 
francs er moyenne mensuelle 1988. 
C'est avec la RFA et le Japon que 


J est évident que si le déficit record 
d'août se it au cours des mois 
suivants, Je gouvernement devrait 
prendre des mesures pour freiner les 
importations. 


Nette réduction du déséquilibre 
commercial américain en septembre 


en milliards de dollars 
(données corrigées des variations saisonnières) 
1989 
F M A M 


J _J. A 


Source : Département du commerce 
chiffres FAB/FAB 


0,1 
août. Ce chiffre est le plus faible depuis décembre 1984 


a surpris on bien les analystes qui pré NO AMIE à 
non ni tn Sur les neuf premiers mois de l'annéo, 


a été de 


cumulé du commerce extérieur 
Part milliards de dollars, contre 87,93 railliards pour la 


même période de 


1988, soit une baïsse de 8,5 %, précise le 


communiqué du dépsrtement du commerce. En septembre, 
ont progressé de 1,9 % à 31, 7 millisrds co 


ls qui 
diminuaient de 3,9 % per rapport à août, à 39,1 milliards. 
Depuis le début de 1989, jes exportations ont augmenté de 
14,5 % et les importations de 8,2 %. 


ia . Collect on Endberg 


{Publicité) 
PRÉFECTURE DU PUY-DE-DOME RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA HAUTE-LOIRE ὸ : 
PRÉFECTURE DU Services de F'Etat 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
Ea application d'un arrêté i fectoral en date des 23, 27 et 30 octobre 
1989, il sera procédé à une publique portant sur : 


— le déclassement de La catégorie des routes express : 

@ de la section LEMPDES — MASSIAC-NORD sur le territoire des come 
munes de LEMPDES, ST-GERON, LEOTOING, LORLANGES, ESPA- 
LEM, GRENIER-MONTGON (Haute-loire} ; 

@ de la section MASSIAC-NORD -- SAINT-FLOUR SUD sur le territoire 
des communes de 

MASSIAC, BONNAC, STONE ST-MARY-LE-PLAIN., VIEILLES- 
FESSE, MENTIÈRES. COREN, 5 -FLOUR, SAINT-GEORGES (Can- 


Die RU ER nn Eee es 
entre le diffusear de la RD 137 (communes de PERIGNAT-LES- 


SARLIEVE (département du e) et le diffuseur de SAINT- 
FLOUR SUD (commune de EORGES, département du Cantal} 
sur les territoires des communes de : 


PERIGNAT-LESSARLIEVE, LA ROCHE-BLANCHE, LE 
TALLENDE, VEYRE-MONTON, LA SAUVETAT, AUFHEZAT 
no FSOUX COUDES, SÂ LE SREUIL SUR COUZE, ἘΣ 
YVOINE, ᾿ 
GERMAIN-LEMBRON,  PAULIEU. CHARBONNIER-LES-MINES, 
MAURIAT (Puy-de-Dôme 

LEMPDES. ΠΥ πῇ LEOTOING, LORLANGES, ESPALEM, 
GRENTER-MONTGON REA 

MASSIAC. BONNAC, ST-PONCT, ST-MARY-LE PLAIN, VIEILLES- 
Lu PESSE, MENTIÉRES, COREN, ST-FLOUR, SAINT-GEORGES (Can- 


ne 


: RE DO 1 


A la même date et pendant le même délai, un dossier d'enquête et un regis- 
tre subsidiaire seront déposés dans les préfectures de la Haute-Loire et du 
Cantal et dans les mairies concernées par ke projet, 

Toute personne pourra en prendre connaissance les jours ct hures d’ouver- 
ture des préfectures et des mairies, à savoir : 


DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOME 
FRERE URL OU FUN OE-DOME : du lundi au vendredi de 9 ἢ à 
MAIRIES : 
PERIGNAT- 3 du lundi au vendredi de 11 h à 12 ἃ 30 et le 
samedi de9bà 12h; 


LA ROCHE-BLANCHE : lundi, mercredi, jeudi, vendredi de9hà 11 ἢ εἰ 
de 15 ὃ à 17 b, mardi de 15 h à 18 h 30; 


Dons : lundi et vendredi de 16 b à 19 b, mercredi de 9 à 12 h et de 
TALLENDE : OM 616} ΕΒ.» Pan de 16 À 2:19 B Καὶ et rare 


. de9hà 11h30 

VEYRE-MONTON : du lundi an vendredi de 9 ΒΔ 12h et de 14h à 16h; le 
samedi de9bhà12h; 
LA SAUVETAT : jundi de 13 h 30 8.15} 30, mercredi de 9 h 30 à 11 h 30, 
vendredi de 16 h 30 18 

AUTHEZAT : Ho où mari de 17 À À 19 Β, mande joël de 14 ἃ 
16 L, vendredi de 0h à 12h; 

MONTPEYROUX : lundi de 14 h à 16 ἢ, samedi de 14 h à 16 Ὁ, mercredi 
de18hàa2%0b; 


COUDES : du tundi eu vendredi de 17 h 30 à 19 h 30; 

ΑΜΑΝ T-STE-MARTHE : lundi οἱ vendredi de 18 h à 19 h, mercredi 
SAINT-YVOINE : mardi de 9 h à 11 b, jeudi et vendredi de 17h à 19h; 
ISSOIRE : du lundi au vendredi de 8 h à 12 het de 13 h 30 à 17 h 30; 

LE BROC : lundi, mardi, jeudi et vendredi de 8 h à 12 het de 14hà 17h; 
LE ; mardi et jeudi de 16 h à 19 h, mercredi et 
samedi de9Hà12h; 


ST-GERMAIN-LEMBRON : lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 b, lundi, 
mardi, mercredi, jeudi de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de9 hà 12h; 
BEAULIEU : lundi, mardi, jeudi, vendredi de 14 h à 15h; 

A LES-MINES : lundi, mardi, jeudi, vendredi de 14 h à 


MAURIAT : fundi et jeudi de 17 h à 19 b, vendredi de 10h à 12h; 
ΡΕΡΛΕΤΕΜΈΝΕ ΕΤΑ ἘΑΙΤΕΊΘΙΒΕ 


PRÉFECTURE de la HAUTE-LOIRE : lundi δὰ jeudi de 8 h 45 à 11 ἃ 45 ct 
del4hàl7h; rendreu ΣΤΥ ΤΥ de 3 ha 16 30: 


MAÏRIES : 

ΤΈΜΡΡΕΣ: + du lundi au vendredi de 9 h à 12 εἰ de 14 h à 18 h, samedi de 
ST-GERON : mardi de 16 h à 18 b, vendredi de 9 h à 12h; 

LEOTOING : mercredi de 14 h à 16 h, samedi de 9 h à 11h; 

LORLANGES : mardi de 9 h à ΕἸ h, samedi de 16 h 30 à 18 830; 
ESPALEM : lundi de 17 h 30 à 18 ἃ 30, mercredi de 10 h à 12 h, vendredi 
de17hà17h 30; 

GRENIER-MONTGON : samedi de 14 h à 16h; 
DÉPARTEMENT DU CANTAL 
PRÉFECTURE DU CANTAL : du lundi au jeudi de 9 h à 11 ἢ 45, ct de 

14h 15 à 17 h 15, vendredi de 9 ἢ à 11 h45 et de 14h 154 16h15; 
MAIRIES : 
ÉTÉ : du Inndi au vendredi de 10 ἢ à 12 het de 14 h à 17 h, samedi de 


BONNAC : lundi et mercredi de 8 h à 12 b, vendredi de 8h à 11 ἃς: 
SAINT-PONCY : ad de 16 à 17h, jeudi de ϑ à 12, samedi de 14 à 
SAINT-MARY-LE-PLAIN : mercredi de [0 à 12 b, dimanche de 10 h à 
VIEILLESPESSE : dimanche de 9 k à 12h; 
MENTIERES : mescredi et dimanche de 9 h ἃ 11h: 
COREN : mercredi de [48 30 à 16h 30 

end de Eh à L2het de 14h à 


SAINT-FLOUR : lnodi, mardi, mercredi, 

18 b, vendredi de 8 h à 12 ἢ ct de 14 h à 17 
SAINT-GEORGES : lundi, mardi, jeudi et vendredi de 8 h à 12 h et de 
13 à 30 à 17 b, dimanche de9hà 12h; 

Pendant le délai d'enquête, les observations éventuelles peuvent 

&oées directement sur los d'enquête. Elles pourront être également 


d'enquête 

toutes les Garonne ayant ds era ἃ 
Formuler sur le projet aux lieux οἱ heures suivants 
Préfecture du PUY-DE-DOME : Bureau du contentieux et du droit des sols, 
porte 515 de 9 h à 11 het de 13 h 30 ἃ 16h. 
M. ARNAUD François (Président), géomètre expert foncier DPLG. 
Préfecture de ls HAUTE-LOIRE : de 14 ἢ à 16 h 30, à 
M. JACQUIER Edmood, directenr départemental de l'équipement hono- 
rare. 
Préfecture ἐκ CANTAL: ὧδ 9 Βὰ [1 ἢ 
M. AUNOS Jean, inspecteur central des impôts ea retraite. 
Dans un délai d’un mois à compter de La date de clôture de l'enquête, sait au 
Érg ΚΟ 2] μονα  omqg pmm πες. 
mettra 508 rapport 
αἱ πλοῦς derange Ὁ ἐοαιρτῖν ἴσα τραίετος. de la région d'Auver- 
ἕο, Préfet du Puy-de-Düme (0.0... 


Toute personne physique ou morale concernée avoir communication 
ἐπε CR Βυθινέτε, de: δοαιαίμειοα ὃ Serres 
demande à la Direction départementale de l'équipement, service du Réseau 
national, 7, rue Léo-Lagrange, 63033 Clermont-F Cedex. 

En outre, la copie Sn κερντ de 1e commission d'engaé ἰαρεηκιαίεθοι 
déspositin du publie dans los préfectures, Les 


concernées par le projet pendant un an à compter ΤΥ ions à 
l'enquête. 


Les accords de la CEE avec 
les pays méditerranéens ne 
sont plus adaptés aux enjoux 
actuels : te) est le sens de la 
communication transmise, ven- 
dredi 17 novembre, par la Com- 
mission européenne aux gou- 
vernements membres. . Les 
gères des Douze so saisiront, 
lundi 27 novembre, du docu- 
ment de Bruxelles, qui pourrait, 
selon le souhait de M Abel 
Matutes, commissaire é 
du dossier, aller devant le 
Conseil européen de Stras- 


ÉCONOMIE 


Jugeant le dispositif de 1976 obsolète 
La Commission européenne veut réformer 


L politique méditerranéenne 


bards de francs en faveur du 
pour la période 1987- 


ne répond plus, dans ses modalités 
des années 90». « En aucun cas, 


A l'appui de sa thèse, l'exécutif 


86 CEE ele πη ere ἀρ ee 


se iahtiisé 
ἐξριμγπεεῤεμικκΑ να θὡοονὸ τ τς millions 


vie (sept fois inférieur à celui des 1 


Douze), nne détie extérieure de 


190 milliards de dollars, la diff : 


culté pour Les pays des rives sud et ᾿ « 


est de nourrir leurs 


populations . 
{im annuelles de céréales 
de l’ordre de 20. millions de , té 


tonnes). 


te tient le troi- 
sième client et le quatrième four- 


nisseur de Ἐι CE, qui a affiché, en “- 
excédent commercial de 


1988, un 


37 milliards de francs, sans comp- . 
débouché 


résident 
munauté).. 
Face ἃ cette situation, Lx. Co 
demande aux Douze - de 


de développement économt-. 


que et social avec ses riverains 


ai La. Torquie bénéficie d'un 
accard d'association depuis 1963, et les 
Douze n'ont pré concia d'accord aveé 
lalibyeætFAïlbanie - . 


INDUSTRIE 


L'explosion ἀπ marché dub international 
Texas Air commande quarante Airbus 


de l'aéronautique internationale 
d'ici à l'an 2000. D'ici là, les 
grands constructeurs que sont 
Bosine, Moponnell et Airbus 
satisfaire 


contrat qui avoisine les 10 milliards 
de dollars. Le lendemain, Texas 
Air, la compagnie de Frank 
Lorenzo, iquait en annonçant 
L erme de dix Airbus 
A-330 (un biréacteur) et autant 
d’appareils A-340 (un 
a long-courrier). 
Cette transaction de 
4,5 milliards de dollars, destinée à 
doter en fait sa filiale Continental 
t une 


a une Jongue Panier Ar 
da dur conflit 
qui a opposé παγίδος, ροιεταῖκει 


Lors d'une conférence de presse 
commune réunissant les dirigeants 


d'Airbus et de Texas Air, les | 
dernière 


responsables de_ cette 
compagnie, qui détient 20 % 
environ du marché améri 


cain, ont 


mis l'accent sur la meilleure 
desserte de 1 Europe et du 


offrir à Émtbert (le début de 

Évraison de ces 8) est prévu 
RL, 109: ). De son οϑίξ, 
J général 


d'A en a mis en avant la 


de 
élément qui, selon lui, permet au 
consortium d'avoir obtenu la 
commande ferme de quatre ee 
rates passé res Texas Air 
est le plus important ce σας 
ces deux types d'Airbus, ati] ἴεπα 
à préciser. Et cette commande 
vient conforter les prévisions 
constructeur, 


La compagnie 
“commander sept appareils 
A340-300 ct prendre une 

sur quatre autres pour des 
livraisons entre 1994 et 1996. Par 
ailleurs, d'après le journal Lvestia, 
la compagnie soviétique et le 
consortium ouest-européen 
Airbus-] 


EN BREF 


a ANPE: pas de projet de loi au 


— M. Gérard Vander- 
potte, directeur général de 
V'ANPE, ἃ indiqué, le jeudi 
16 novembre, que la réforme de 


prépar 

ration, ne ferait pas l'objet d'un 
sion parlementaire 

DER UE 

À ne nécessitent 


men, chui qe À cm ἃς 


celle de la France depnis le début 
de l'année, soit 3,2-3,3% 


SUR FRANCE INFO 
TOUTES LES DEMI-HEURES 


Er er dt amd rpg 


Toute l'nformation 


Beille 
et fnancière 


e A 7167, la clôture des gronds meuchés. 


TOEYO, WALL STRDEET, PARIS 
Φ La Bourse de Paris en direct 
Cfcires 


e Le viedes 


De d Haute & } barre du mon. 


Ἰ Dita γοῦν les camions et l'gralinatie ἂμ grompé nés 
Le patron de Volyo présenté. . 
ses résultats et. son dauphin ὁ 


ἢ 
ε 
: 
ἷ 
F 


ἘΞΕ 
ΒΕ 
- 
; 


qe 
Do 
Ἴ ἸΗῚ 
ξΞξς 

ἡ: Ι ' 


moteurs pour l'aéronautique, Ὁ … 
Mdustrie εἰ les machines. Mais ἴα 


᾿ « Noë résultats πε Sont pas mirt- 


._fiques: mats ils sont encore bons », 
ἐς Constatait M. Gyllenhammar, qiia 


profité aussi .de loccasion pour 
metire en scène le présentation sur- 
prise à la presse de celui qui sera à 
termé soû successeur à la tte du 


, Pourtant, lorsque le droi a 


rte 


AR sil per abeurde 
que Toyota roçoive une aide résio- 
pale forsqu” ils s'implante. en 
re de: 86 pas fermer γαίας 


du 17 novembre. 


‘misle qui Fa ‘publié dans son | 
a 
numéro ee 


Hits 


Fsfai Ξ 


εν 


κ᾿ 
Φ 


ἜΣ 
ἑ 


οἷν ἢ 
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fé 
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ÉCONOMIE 


Une nouvelle donne pour la RDA 
La tentation de l'Allemagne 
En émane comme politique, on attendait éais de l'économie, S' y aratard économique, My Depuis une dizainé d'années, les affaires 50 sont … fortes. Mais il y a la sécurité, Les partenaires sont 
Cru, ds Dove τὴ F8, VO que ln a matière ὃ rattraper. La demande à satisfaire est d'ailleurs fortement développées dans des opére- connus, las règles du jeu aussi. Les Kons économi- 
M ont © ‘énorme, les perspectives de développement bien tions da sous-traitance, de travail à façon ou à ques sont puissants. serait dommage de les abl- 
+ ER MEME QU'A LONGRE δὲ EEE une Βια l'occasion de [8 création de sociétés mixtes, en mer. 
dol'Europe. Hongrie par exemple. A Paris, on estime que les deux voies — un ren- 


Troisième facteur qui pourrait faire pencher la Bref, compte tenu des complémentarités, dela  {orcement de l'intégration de l'Europa occiden- 
balence, les ons traditionnels de a RFA avec che- So conne ro βϑταῖποκποος; tale et un dévoloppement des relations avec les 
un des pays de cette région. Le rideau de fer ter d'un processus progressif d’inté ion. pays de l'Empire à l'Est — ne sont pes incompati- 
;. . avait certes contribué à une forte réorientation Li eris ousst-sllomande est à te rien Des. En tout cas, les industriels at banquiers fran- 

des flux économiques. Dans les années 50, les rca qd php mis çais qui ont choisi de répondre positiviement à 
petits pays d'Europe centrale avaient été amenés … besoin. Les banques de Francfort pourront orga- ter le col rare 

à se recentrer autour de l'Union soviétique.  niser efficacement le « fameux » recyclage des [Ἐπ 5) ont d'ores et déjà adopté une attitude 

L'Aflemagne fédérale devait développer ses excédents ousst-allemands actuels vers l'Est. symptomatique. Pour la plupart d’entre eux, ile ne 
᾿ échanges avec sas partenaires occidentaux. Les Economiquement, qu'est-ce que l'Allemagne  S’attaqueront à l'Est lointain qu'à partir de l'Est 
: À bilatérales dans cette région ont été fédérale peut gagner à préférer jouer [9 jeu de proche. Pour travailler en Hongrie, en Téhécosto- 

subitement réduites, mais jamais complètement l'intégration occidentale ? Elle a quelques difi- vaquie ou en RDA, ils passeront par leurs filiales 

interrompuëss. La RFA est restée le premier parte- cuits & y'tmposer son tiégémonie économique. … oualliés on Allemagne fédérale. 


RSR em ee Les perspectives de croissance y sont moins ᾿ς  ERIKIZRAELEWICZ. 
Une étude de PlanEcon à Washington se à Face à la libéralisation 
“Les deux é économies sont complémentaires | Les entreprises françaises sont hésitantes 
τὐαε νας: ὙΠ ΠΥ αὐ τς γα | Lmmmenmes ΡΤ Ὁ do apres 


- = dent. ᾿ . Elle doit tenir compte de la 
. de notre coirespondent: ‘ : contrainte extérieure, courant 
Se NET Ne πέσοι le années des relations commer- 3 d'affaires 
sur: son sit ἄς ps de on Ge, Des su de nous répondre, » Les perspec- Faut des devises et la RD aires, 


Le : " " a On accei 
aujoùrd'hui perplexes. Com- allemand réjouissent bien entendu το ce DT rem er 1 


ent pe déimireée δ᾽ d'aide Side | mentfeirefructifires contacts Miel ERA ἀενοῖν γεποω ne sur la Hongrie ct la Polo- 
famille germanique, « δ Les | MOUÉS dans ce contexte ἔ de trente ans = sielle veut ἘΠΕ. ἐπὶ fl aide fran 
pe mn 7 et économi. | ment neuf 7 Déchirées entre lo  imensifier ses échanges. On peut CRE Du mronT consentis à ee 
que amorcées en Allemagne de | désir de profiter de l'ouverture légitimement s'attendre à ΉΤΑΝ ΝῊ négociants red 
"Est Faure réelles εἰ fonda- | du marché est-allemand et la relanée da la demande est- taires 8:8] t à à 


ce pays pourra alors Π lemande, surtout sielleestsoute- Ἰ᾽βοιίοῃ. Comme In: F 8 où 

espérer une une aide massive du crainte d'avancer à ra nue par faite Jranciire occlien occiden- re Go pire ali 

vernement ouest-alleman elles redoutent Surtout la gigan- yale » Reste d du commerce de viande bovine et 

affirme Plan£con. « De méme, ἢ tesque pagaille que pourrait hésite encore à Pre a dora dont les liens avec la RDA remon- 
pourra compter sur une forte Injeo- engendrer le démantèlement «Nous travaillons là-bas depuis 

tion Pom de capliaux privés dans des trop hôâtif d'un système longtemps. Nous avons un bureau lo pement de l'industrie agro- 
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de l'Est ne peut prétendre à | d'affaires s'est confirmé jusqu'ici signé Janvier 1989, s'élève ἃ — "7 
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{D 1DM = environ 34 FE. S'autre part our Pispars, ren 
don Rene que Le partent en. 
᾿ς ACHATS DE LA RFA A LA RDA aan εἰ εμέ, pou ἃ pes, une 
= "8 image dé client 
: En milferds de DM « L'Allemagne de l'Est est un 
pays rh extrémemént ne 
an premder ordre, qui a 
toujours honoré res LS », 
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Ἐπ 


l'appréciation est le mEme. 
l'explique Jean-Claude Dupont, 
eison pour. pays 
qe à l'Allemagne de Et est 
une vente sans problème. La ὁ conservera le l'intention de céder 
COFACE (1) elle même n'est pas 20% ds uen de ας Ἰοδοιίησι Se dite 
cette hymne période de garantie de cours ci-dessus viséc. 
Contrepartie effectuera ou μεῖς de ia parantie de 
Docks Industriels 2 l'intention de ses acti- 
ées, au sein d'une structire nouvelle, 
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: Chaque bon A permet de souscrire à une sction 
. SA Société de Placements 
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ἜΤΟΣ vous offre 


- selon M. Ivan 


1 5 22 FDA ct δομαιδετξο coume 


_ On peut dire que ls RDA est 


trop peu Ye | 
des iidnstries lourdes et de in - 


nique est encore forte. A. 
l'inverse, malgré de très gros 


Hstes.… ὃ | 
— Pas tout à fait La RDA a une 
icularité : sa position forte dans 
roductique, ἴδε ἃ la fois à son 
savoir-faire la méçanique - de 
tous temps, ses machines tradition- 
nelles ont été réputées — et aux 
efforts qu'elle a faits pour.dévelop- 


= Dansl'électronique, la RDAR 


six ou sept.ans de retard: Mais elle 


fait dés efforts considérables 
‘que cet cart ne s'aggrave pas Elle 


vient de sortir des circuits pour une 


puce de mégabit. * : 
— Vossy croyez, ἀραὶ Ἶ 


diépuce.?. 
— La question.est de savoir sil 


s’agit d'un prototype ou d'une pro-, 


duction industrielle... Enr règle: 


est. . 


— Éffectivement. Les cent trente 
-combinats industriels. sont des 


+ unités énormes qui rassemblent de 


Polyeraph… 
pets. 


l'argent, exportent. 


compétition et font l'admiration des ὦ 


ÉCONOMIE 
Une nouvelle donne pour la RDA 


« Une structure industrielle trop peu spécialisée » 


Samson, chercheur à l'université des sci 


… » Parmi les forces des combinats, 
il faut citer lour rôle dans la rations- 
lisation de la production : totale- 
ment intégrés verticalement, ils 
L à À ἃ la différence 


de la situation dans les autres pays 


Et entraîne des doubles 
emplois. 


La baisse du taux d'investisse- 


équipements sont vieux, rarement 
renouvelés. En gros, la productivité 
du travail et du capital est infé- 
rieure de moitié à celle que l'on 


trouve en RFA. En outre, les entre-. 


prises est-allemandes travaillent 
souvent en sureffectif. 


— Où en sont les relations Com 
merciales de la RDA avec les anires 
pays de l'Est ? 


TURSS. 

» Les échanges avec l'Union 
soviétique sont très com 
taires : la RDA a besoin des 
matières premières soviétiques 


URSS devient de plus en plus exi- 
geante sur la qualité des produits, et 
Iui fait payer ses matières premières 


* de plus en plus cher. 


τ En revanche, l'Allemagne de 
l'Est proteste depuis longtemps 
contre le fonctionnement du Come- 
con, car elle se sent tirée vers le bas. 
Elle souffre en outre des classiques 
problèmes d'approvisionnement 
que l'on trouve chacun de ces 


pays. 


Un pays 
pétrolier ! 
- Etles échanges avec l'Ouest ? 
— Le RDA achète moins d'Equi- 
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ences sociales de Grenoble 


intermédiaires (produits chimi- 
ques, sidérurgie spécialiséc….), de 
céréales pour sa production de 
viande, de biens de consommation 
et d'équipement: Quantitative 
ment, c'est, depuis 1985, Le pays de 
l'Est le plus ouvert à l'Ouest : 
l'Occident représente environ 30 ὅδ 
de son commerce extérieur. 


- Est-elle excédentaire avec 
l'Occident ? 

- Oui, mais pour des raisons 
particulières : elle doit une bonne 
partie de ses devises aux produits 
dérivés du pétrole. Elle achète le 
brat à l'URSS, ou même sur le mar- 
ché libre quitte à acheter À trois 
mois pour revendre au comptant 
afin de se procurer des liquidités, Le 
transforme et revend à l'Ouest de 
l'essence, du gazole ou du fioul, 
pour 6 millions de tonnes par an 
environ. 


» C'est essentiellement sur ce 
poste que la RDA réalise ses excé- 
dents et non avec la mécanique. En 
effet, la compétitivité de ses 
machines s'est dégradée et n'atteint 
pes le niveau qu'elle avait dans les 
années 70. Ce phénomène est parti- 
culièrement marqué avec la RFA : 
11 % seulement de ses ventes à ce 
pays sont constitués de biens d'équi- 
pement. 


» Mais le RDA vend aussi beau- 
coup de petits biens de consomma- 
tion industrielle, comme Îles 
machines ἃ coudre, l'électroména- 
per, le textile, les chaussures... Dans 
la mode, elle travaille ois à 
façon pour la RFA. Avec Salaman- 
der, par exemple, ils ont des accords 


. de licence. Il existe aussi de la sous- 


traitance où ils n'apportent que de 


la main-d'œuvre, tout leur étant 


fourni, y compris les étiquettes. 


— La RDA achète encore plus de 
biens intermédiaires à la RFA que 
les autres pays de l'Est. C'est dans 

de l'Est 


la chimie que 1" 

est la plus dépendante : on a 
l'impression qu'ils sont intégrés À la 
stratégie des grands groupes ouest- 
allemands, 


» En généräl, les relations sont 
très étroites, les industriels se 
connaissent, 


, Coopèrent. La struc- 


lisation interrégionale d'antan. 

— Si lon euvisageait une réunifi- 
cation, y aurait-B une complémen- 
tarité industrielle ? 

- La RDA retrouverait ses spé- 
cialités dans les industries mécani- 
ques et légères. Sa chimie, très 
vétuste, serait intégrée aux grands 
groupes. Resie à savoir dans cette 
hypothèse, que j'estime très peu 


terme, ce que 
deviendraient la robotique, l'élec- 
trônique et l'informatique. Elles 
auraient sans doute leur place, car 
elles ont permis le développement 
de compétences. Π faut savoir que 
la RDA vend des logiciels à l'étran- 
ger (même à Mercedes et à 
Texaco)… Ses grandes lacunes sont 
dans l'organisation commerciale et 
industrielle. En outre, son industrie 
n'est pas assez spécialisée, Sur le 
lan interne, comme on l'a vu. Sur 
plan externe, aussi, car elle s'est 
développée sclon une logique très 
nationaliste, trop indépendante. 
C'est un petit pays qui voudrait tout 
produire. On le voit dans la mécani- 
que: le moitié des séries est de 
moins de cinquante unités ! 
Propos recueillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 
+ M. Ivan Samson est chercheur 
à l'unité de recherche sur 198 6co- 
nomies et les normes du socis- 


lisme existant (URGENSE} de 
l'université de sciences sociales 
de Grenoble. 


- En cas d'ouverture accrue de 
Ia RDA, n'y aura-t-il pes dépen- 
dance ? 


pements à l'Ouest qu'on ne le pense 
généralement. Ses importations 
sont surtout .constituées de biens 


+ ment a commencé an milieu des 
années 70. Aujourd'hui, la producti- 


Pi de cpu es crol σὲ ἡ 
k vité du capital est faible, car les 


moyens pour l'investissement étant . la compétence l'emporte sur la cou- 
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dans les services financiers. 
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Une nouvelle donne pour la RDA a 


Prudences et réticences à Wall ὃ 


NEW-YORK main, c'était pareil. », se plaint 
Dieter, l'un des serveurs pris 
de notre correspondant «extra» pour la circonstance, Ce 


qu'on a fêté ? « D'abord la liberté 
nouvelle des Allemands de l'Est. 
Ensuite, la prochaine réunifica- 
tion... » Pour Tommy, c'est un fait 


"A Yorkville, aussi, le mur est 
tombé. Et toute la nuït les chopes 
de bière ont valsé pour célébrer la 
chute du dernier rempart aux 
retrouvailles des deux Berlins. 
Voire à une réunification des deux 
Allemagnes. Dans ce qui fut 
jusqu'à la fin des années 60 le quar- 
tier allemand de New-York, les 
Delicatessen et les restaurants 
japonais ont remplacé les brasse- 
ries d'antan. Mais les immigrants 
de Washington Heights, dans le 
nord de la ville où ils se sont à nou- 
veau ont su retrouver le 
chemin de la 86 Rue et de la 
I Avenue. Et, durant deux jours 
eu moins, le Heidelberg n'a pas 
désempli 

«Je n'ai pas arrêté jusqu'à 
6 heures du matin. Et À dende- 


père allemand et de mère irlan- 
daise, cet officier de l'US Navy se 
dit à peine surpris par les événe- 
ments politiques qui, de l'autre 
côté de l'Atlantique, se sont suc- 
cédé à un rythme redoublé depnis 


les 
mesurés du président 
son secrétaire d'Etat, James Baker, 


MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, DES TRANSPOI 
ETDELA MER . 

Préfecture de Findre - Préfecture de 1a Creuse - Préfecture de la Haute-Vienne 

RN 29 : liaison autoroutière Châteauroux-Sud-La Croisière 


- entre 
+000 61: τ 
— déviation de Celon (P.R. 68 + 150 ἃ 78 + 100): 
Cldier l'Aumône et Rhodes (P.R. 86 + 460 — Indre — à 


mardis, mercredis, Jeudis, 

e ἃ 12 heures et de 14 heures à 16 h 30, les samedis, de 

— Luant : tous les jours, de 9 beures à 12 beures et de 14 heures à 17 heures, 
les in et samedis après-midi ; 

is et mercredis, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 

is, vendredis et samedis, de 9 heures & 12 heures, sauf les 


GIE 
A 


les lundis, de 14 heures 


heures à 12 beures et de 14 heures ἃ [6 heures; 


f 
ï 


h 45 à 12 heures et de 13 ἃ 45 à 


30: des sand, de 


: tous les jours, de 8 heures à 12 heures et de 
les samedis; 


— Saint-Maurice-la-Souterraine : tous les jours, de 8 ἢ 30 à 12 heures et de 
13h 30 à 18 heures, sauf les samedis di ; À 

-à ἰὰ de Bellac : tous les jours, de 8 h 30 à 12 heures et de 
13 h 15 à 17 heures, avec les vendredis après-midi fermeture à 16 heures, sauf 
les samedis ; 

En mairies de : 
Saint-Sulpice-les. : tous les jours, de 9 heures ἃ 12 heures et de 


- Feuilles 
14 heures ἃ 18 heures, sauf les samedis 5 
tous les jours, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 


— Arnac-la-Poste : 
18 heures, sauf les samedis ᾿ 
- Saint: : tous les jours, de 9 heures ἃ 12 heures et de 
14 heures à 18 heures, sauf les jeudis εἰ samedis 
Les désireuses de faire connaître leurs 


1989, de 9 heures à 
12 beures ; 
— Saint-Sulpice-Jes-Feuilles : le mardi 12 décembre 1989, de 14 heures à 


17 heures: 
— Araäc-la-Poste : le mercredi 13 décembre 1985, de 9 heures à 12 beures; 
Saint-Amand-Magnazebr 


1 13 
: le mercredi 13 décembre 1989, de 14 heures ἃ 


acquis. Né sur le sol américain, de’ 


ÉCONOMIE 


sur «ce développement spectacu- 
aire» (le Monde du 11 novem- 
bre) qui semble les avoir pris par 
surprise. 

Dans un premier temps, cette 
future Europe «entière et libre » 
que le Maison Blanche affirme 
avoir appelée de ses vœux fait un 
peu peur. + Reperdess qu de 
vous, ces qui pianotent 
sur leur terminal. Certains d'entre 
eux avaient toui juste vingt ans à 
la fin de la dernière guerre mon- 
diale. Ils en ont gardé des souve- 
nirs.… », assure Cette de 


demandant d'apprendre l'anglais. 


C'est ce que George Bush a dit aux 1. 


Polonais. Ensuite, en les inté- 
grant progressivement dans uné 
économie de marché. Au sein d'une 
grande Europe. Ce sera bien la 
première fois depuis l'Empire 
romain... » 


« C'est important 
pour le business » 


Pour les marchés boursiers, 
volontiers enclins à lire dans la 
Dim de ΠΣ 

loppement aires 
dentales avec Berlin-Est puis avec 
l'ensemble des pays satellites est 
assurée. Même à terme. Et quitte à 
la RFA comme cheval de 
ic. « L'Allemagne de l'Ouest 
est devenue la Pat palière de 
toute l'Europe de l'Est », affirme 
Thomas Franco, un spécialiste chez 
Broadgate Consultants des grandes 
tendances en matière d'investisse- 
ments internationaux. 


« Ce qui se passe en ce moment 
à Berlin est très à ant. Pour la 
liberté. Et pour le « business »... 
compte tenu des besoins des pays 
de l'Est en biens d'équipement, 
produits de consommation cou- 
rante, il y a [à un marché porentiel 
énorme », assuret-il « Naturelle- 
ment, la grande question est : qui 
va payer ? Il est clair qu'il faut à 
d'Europe de l'Est un plan Mar- 
shall. De toute évidence, les 
entreprises allemandes, d'abord, 
occidentales ensuite, vont exploiter 
les à-côtés économiques de la réu- 
sification » 

De fait, Wall Street a semblé 
plus hardi que le Capitole. Au 
moment où tombaient les pre- 
mières pierres du mur de Berlin, 
l'indice Dow Jones des valeurs 
amériçaines s'octroyait mme belle 
avance au New York Stock 
Exchange. Une hausse qui doit 
autant, il est vrai, aux bonnes nou- 
velles en provenance de la célèbre 
avenue Unter deu Linden à l'Est, 
qu'aux signaux annonçant une 
détente de la politique de crédit 
pratiquée par la Réserve fédérale. 
Toujours est-il que, le vendredi 
10 novembre, au lendemain des 
Événements, les actions allemandes 
Étaient très bien orientées: De son 
côté, le « Germany Fund», 
l'emprunt allemand de référence, 
grimpait de 25 % avant de revenir 
à des niveaux plus raisonnables les 
Jours suivants, 

« IT s'agit là d'une réaction psy- 
chologique, admet Klaus Tanner, 
mais le regain d'intérêt pour 
d'Allemagne, chez les financiers 
américains, est manifeste depuis 
quelques jours », souligne ce 
sentant à New-York de la pee 
Hauck (une banque privée de 
Francfort), chargé de démarcher 
les grands investisseurs new- 
yorkais. « Naturellement, on sent 
bien encore une réticence, La 
démocratisation de l'Allemagne de 
ΤΈΣΙ, son orientation vers une éco- 
nomie de marché, ne som pas 
encore assurées, concède-t-il Mais 
je sais, d'après mes comacis, que” 
de nombreuses maisons ont 
demandé à leurs spécialistes 
ch leurs placements sur la 


Pour autant, les flux financiers 
entre New-York et Francfort ne 
vont pas gonfler du jour au lende- 
main. Traditionneliement, sur les 
quelque 2000 milliards de dollars 
que les Américains placent sur les 
marchés financiers, ua peu plus de 
3% seulement sont investis hors 
des Etats-Unis Et, sur cette por- 
tion congrut, le Japon s'assure ἃ lui 
seul 60 “Ὁ, la part des Bourses alle- 
mandes atteignant 4 % on 5 Ὁ du 
total investi à l'étranger. Avec 
leurs 250 milliards de dollars de 
capitalisation boursière fin 1988, 
les places de Francfort et de Düs- 

ont encore fort à faire pour 
séduire l'argent de Wall Street. 


Et de citer les 
qu'offrent ces 16,6 Bt 
mands de l'Est dont 


er allemand 
de l'Italie, est «encore un des 
moins chers dans.le monde ». | 
A côté de l'enthousiasme sans 
frein de Morgan Stanley, les pré- 


tret 


/tentions dé Shearson Lehman Hut- 


ton paraissent ue déplacées. 
« Dans l'immédiat, jour en se fé 
citont de ce qui se passe en Alle- 
magne, je ne prévois ἢ: d'expar- 
sion rapide des affai, 

l'Europe de l'Est, assure Steven 
Nagourney. La situation actuelle 


᾿ de ions : qe 
Fe lmse one Allemagne 


devenue une méga-puissance ? 
Quel va être son rôle dans 
l'Europe de 1993? L'aide finan- 
cière accordée à la RDA va-t-elle 
profiter à la nouvelle Allemagne 
ou à l'ensemble des autres pays de 


‘l'Est avec lesquels elle commerce : 
. avec la bénédiction de | 


mél iroquions 2. avant de 
ces à ᾿ ‘se 
lancer dans opérations encore 


risquées », tient à indiquer cet ana- 


. Ayste de la firme new-yorkaise. 


« Le marché ne s'y est pas 
trompé, fait-1l valoir. Cerses, dans 
des -quarante-huit heures. Les 
acfions,. notamment allemandes, 
or un peu grimpé, mais elles sont 


La RFA en bonne place 


(Ὁ Α9Ὲ} éernis dre diapos y oh 
: département américain du Commerce) . ἐὰν 
D'une année sur l'autre, le Canada et le Japon {nôn représentés 

de 06 ile ee Le ee es de nue de 

grands partenaires commercisux des Etats-Unis. Les 
américaines vont en priorité vers le Canada, le Japon, le Mexique 


AVIS FINANCIERS DES. SOCIÉTÉS: 


Son -cepenlant : 
᾿ petite firme californienne qui s’est 


res avec br 


exception cette 


Berlin. Pour le débiter pierre par ᾿ 
pierre et en faire des objets de sou- 
venir. Payés en dollars, bien sûr. 


RS QE τ νάνν τὴ ve 


᾿ ᾿ ᾿ CA 
Ce LE ΣῈ 5 Me 
à ᾿ 


EE ——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LETTRE AUX ACTIONN: RES: 
"DE ΓᾺ ΟΟΜΡΒΆΟΝΙΕ DE N AV IGATION MNT 


Cher actionnaire de la Compagnie de Navigation Mixte, 
ἜΝ “ou Monsieur, 


+ ΒΒ ous avez été informés par la Presse de l'offre publique d'achat à titre principal 


‘assortie d'une offre publique d'échange à titre subsidiaire des actions de la Com- 


à pagnie ‘de Navigetion Mixte par la Compagnie Financière de Paribas ΜΙ 


" ous savez que la Compagnie de Navigation Mixte est devenue, grâce à votre 


τ soutien, un groupe prospère et que l'un de mes principaux soucis a toujours été 


d'assurer la meilleure valorisation économique de vos actifs ainsi que leur meil- 


“eur réndement ΜΙ 


: est dans le cadre de cette priorité que la Compagnie de Navigation Mixte a su 


créer un groupe où chaque branche d'activité a pu développer, avec une grande 
autonomie de gestion, une stratégie industrielle offensive et gagnante m 


Le | un huï, la Compegnie de Navigation Mixte est un groupe solide. Il dis- 
"pose de moyens considérables mis au service d'un ambitieux projet d’entreprise 


dont l'objectif est de devenir ii des principaux pôles de développement de l'éco- 
nomie française en Europe = 


τ ἬΠ. our οῥου είς cette dynamique d'avenir, votre conseil d'administration m'a 


renouvelé sa confiance à l'unanimité, ainsi qu'à mon équipe. Il vous a recomman- 


” dé de refuseruné offre, qui n’est ni dans l'intérêt de votre société dont l'intégritéet 
l'indépendance doivent être préservées sans ambiguité, ni dans votre intérêt. 


Η offre publique d'échange a pour effet de mettre en équivalence pécuniaire 


deux sociétés, la Compagnie de Navigation Mixte et la Compagnie Financière de 
Paribas, dont le passé, le présent et surtout l'avenir sont fondamentalement diffé- 


τος rents"La Compagnie de Navigation Mixte bénéficie, depuis 20 ans, d'une straté- 
ε΄ gieclaire menée parun management dont la cohésion est forte autour de son pro- 
jet d'entreprise. Ces 20 ans de succès ont eu des effets positifs pour vous, action- 


7. neire:un investisseur qui a acheté 1 action de la Compagnie de Navigation Mixte 


‘au cours de 100 F en 1969 détient aujourd’hui 3,85 actions au cours actuel d’envi- 


ron 1850 F soit un capital de 7120 F (71,2 fois l'investissement initial !}. Ceci est 


"τ notamment le résultat d'une politique de distribution d'actions gratuites, politi- 
. que que nous entendons poursuivre dans les années à are 


rm offre publique d'achat νβϊοτῖσο l’action de votre société à 1850 F A ce cours. 
le marché n'a fait que résjuster insuffisamment la valeur de la société. La Comps- 
gaie de Navigation Mixte peutse prévaloir, aujourd'hui, d'un important potentiel 


| -* de plus-values Β 


ἐξ a stratégie de croissance et de partenariat menée en Europe et notamment 


dans les hautes technologies en sont les fondements. La plus-value à réaliser dès 
1990 et 1991 sur les actifs d'assurances, d’un montant d'environ 1.3 milliard de 
francs, en est la réalité tangible = 


ὃ ‘otre conseil d'administration est composé de membres représentant des ac- 


‘tionnaires français et européens prestigieux. Leur recommandation de refuser 
d'apporter leurs actions à cette offre est unanime ΚΗ 


᾿ Π.. de ce soutien, je suis sûr de pouvoir compter sur le vôtre ; c'est dans votre 
“intérêt et dans celui de votre société ll 


᾿ e vous remercie de votre confiance et vous prie de croire, Madame, Monsieur 


et cher actionnaire, à l'assurance de mes sentiments dévoués M 
Marc FOURNIER ᾿ 
Président - Directeur Général 
. de la Compagnie de Navigation Mixte. 
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ALFA ROMEO MASERATI CITROEN 
ALFA ROMEO 75 urbo-Am MASERATI SPYDER 1 CITROEN XM V6 mod. 30 

noire. 1889. 23 600 km véhicule de direction cuir, 9 900 km 
55 000 F. RENAULT NAT. 2 000 km, 313 000 F 1 CODE RENAULT NAT. 


Al IR 
Té.:47-20-01-75. 


OLDSMOBILE 


OLDSMOBILE REGENCY 958 
modèle 85, bleu métal. 
107 000 km. Pre : 95 000 F 
AUTOGIR 
Tél. : 47-90-01-75 


AUTOBIANCHI 


972 
27 33. 


75019 PARIS pas 4208: 


150 CO0 F. PLLCHAUD 
. [.11δὲ 85-81-0 4.23 bus. (prov.} 


VD ΒΗ 21 


Toute neuve, 320 000 F 
Grünenberg 


To! bal. 2 25 Ge O00 F 
Tél. : 69-38-12-10 


AU RO SAT TRO 
25 200 an 
AUTOGHR 

TéL : 47-90-01-75 


45-55-91-82, p. 4298, bur. 
47-36-25-96, dom. sp. 19 cs 


GOLF 75 De Mono 12e 


ZUMGO, 48-39-62. 
MBITS 2p.20h30 


INTERNATIONALE SA 


FINANCIÈRE DE VÉHICULES INTERNATIONALE 


Budgebisation de la dépense, 
Pour en savoir plus : F61.: 49.10.96.05 ou adressez votre carte de visite à 


AVE INTERNATIONALE 
58. au de 1.000.000 Francs 
93 Rue 92100 BOULOGNE 


Peugeot 605 SRL. 2610 FFTTCMois Renault 5 Baccara. 1.830 FF TIC/Mois 
3280 FF TICMois Citroën XM 21. Amb. 3.160 FF TTC/Mois 


Loyers 48 mois 20 000 km par an tenant compte d'un dépôt de ntie 
de 1260 du prix du tarif, restitué en fin de contraL ee 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 
AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


à RENSEIGNEMENTS τοῦ 
« ET VENTE 


140 hecta 


Terre rare 


Demière chance d'acquérir ἃ 5 km Gu Lavandou, face aux les d'Or, l'un des plus 
beaux terrains constructibles… protégé à tout jamais au cœur d’un parc de 140 hec- 
tares, classé, privé, gardienné toute l'annés. 

Four la recevoir, adressez aujourd'hui mime votre carte da 
vente, Domaine privé Gu Cap Bénat, 83230 
ou téléphoner ἃ M. JEANNOT au 94-71-27-28. Télécopie : 

94-64-86.05. 


Documentation 
visite à POSIDONA — 
BORMES-LES-MIMOSAS, 


Tél. Br, 


LS , CHAMPS-ÉLYSÉES - = 


EEFEEREEEE 


ἘΠΕ 
EL 


SFR 

Concession V.A.G. située à 300 πὶ de la Tour Eiffel, l'Espace 
Suffren propose : 4 
« UN ESPACE EXPOSITION de 1009 m° pour accueillir l'en-. 
semble de la gamme Volkswagen et Audi (plus de 30 voitures 
présentées). Pour les occasions, c'est 400 ταῦ supplémentaires. 

Cnenure du lundi au samedi de 9h à 19h 

οὖν ESPACE ATELIER d'entretien (accueil personnalisé}, 
‘adapté aux nouvelles technologies. 

τ UN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessi- 
tant de petites interventions : échappements, réglages, 
accessoires, pneumatiques, εἰς... 

Ouverture des atefers du lündi au vendredi de 8h ἃ 1%Let de 14h à 19h 

Samedi de δῇ à {ιν 

Espace de luxe et de liberté, le plus beau 
Garage de Paris. 


ETABLISSEMENTS SUFFREN - 40 1er, avenue de Suffren - TOI Paris 
Tél : 47 4095 
Accueil Après-Vente + 47, roc de La Féderation - TOUS Paris 


PEUGEOT 
PEUGEOT 505 GL, FLE MARBELLA 89 : SAAB 20078 
5 000 km, noire, TO 69, argem. cuir 
blanc. 5. 782 km. 88 000 F 31000F . 28 500 km. 96 000 F 
RÉNAULT NATION AUTOGR AUTOGIR 
47-80-01-76 * Té. : 47-60-07-75 
T MALAGA 90 
rroormnanses | Mémo, [C PORSCHE 
blanche, 23 300 Km wPante L'an, 86 000 F 
58 000 F. RENAULT NATION AUTOGIR 228 SA, ani 88 
43-40-08-71 τῶι: 47:90 01:86 | EP πάτα tomt rs dE 
PEUGEOT IE ESS. 1989 SEAT MALAGA 80 | sièges électr. TO, éloctr. + 
latéral Bleu Stratos, neuve pont, alarme, 
8 762 km. 88 000 F Prix spécial : 63 000 F T4 000 en En: 426 00 
RENAULT NATION AUTOGR Τὶ. 39-89-02-97 bur. 
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Rech. pour sa 
PARIS ET 


ere Ga Le + (var a@tarne) 
1 chbre, 38 


1, sT-Manoi Bois. mm. 
ἀμ Pancak 12h 1 37h {πρπάπα, ét, 18 


a és 30e. ΣᾺ 412 
Ὑ too, 


appartements 
. achats 
Rech. UAGENT 110 M 
140 n° Paris, préfère Β», €», 
LR cher 16", de, FAR æ 


HIS TS SE AS 


140 KM SUD PARIS Le 


Fermetts, sé]., οὐαὶ! 


IMMO 106 2 
DE LA MADELEINE 
(36) 37-89-73-73. 


PPTES, TERRAINS, ÉTANGS, 
FORETS, ETC. 


de campagne 


πιδίβοηξ 
Csstekmoron (47) 

20 km de Vileneuve-s/Lot 
maison 


entièrement -- 
manger, 
Cheminée, renier, = 
fermettes sun "π 0 


Écrire € 17. 
Row. A-1010 Sa: 
Woïala 1 


3Ρ, gde 


loggis, box, 1 
ue PEL 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constitution de_ sociétés πὲ 
tous rervicés 43-65-17-50. 


[Téléphoner au 48-93-32-02 
10h17 ἢ. sauf le wesk-enrL" 


Ho 


Ξ 
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NOUVEAU 
RENDEZ-VOUS 
DE L'AU 


” « SPÉCIAL PARTICULIERS » 
2x 31ignes = 4SOFTTC . 
PR δε’ 600Ὲ ττς 


Cm 
- pt 
ἽΝ, ΚΝ M 


Enfants - Ados - Autos 
Tél : 47. 
7 EE 8 (17 42210. 


Conférence 


Mand21-12 .: 
L'échelle de l'éternel : 
Er 


26015 Pas ΤΥ Ἢ 


Fois à 510 ΕΠ ᾿ 
προ se 


Neuville-aur-Vanne, 
HDIÉDÉSTISSAC ‘ 
TL : (16) 25-20-00-e2 


Por por | 
ἜΣΤΗ pour 


NC VENDRE [7O7 


AU-DESSUS DES PEUPLES - rags 2 «23 


= 1. 7 «11e PROCHE-ORIENT : LA PAIX SE NÉGOCIE 


… LEMONDE τὰ 
ee des Allemands de V'Est 


lomalique ” — 


Publication mensuelle — 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 


NOVEMBRE 1989 


EE ως UNE AMÉRIQUE A COURT DE MOYENS 


AN La prudence forcée 
À de M. George Bush 


L'héritage de M. R paralyser la diplomatie du 
la rapidité des changements à l'Est, les dirigeants 
. Mais 


À Démocnaties f 


M κιΞῈΞ au ἀερουτνυ, les cap - M Heny Kid : 

ἢ à manif . ger se.borne à 

tent une extraordinaire ‘vœu τ 
devant « Les. Etars-Unis 


eagan est-il en train de 


président Bush? Face ἃ 

américains se montrent d'une extrème prudence. cette atritude reflète 
moins un calcul stratégique qu'une incapacité à prendre l'iniriative, à agir 
vi ement. En raison de ses folles dépenses militaires, de ses déficirs 
budgétaire et commercial et des immenses soins pour remédier aux iné- 
galités sociales. l'Amérique manque aujourd'hui de moyens pour encoura- 
ger une évolution qu'elle n'avait cessé de souhaiter. 


MUR 1 Ἢ | Par SERGE HALIMI® 
Lei ς ἁ ὥῷ | 
mt 
= ὴ ᾿ ANS ses premières déclarations tion à la Maison Blanche sous M Rea- 
ΤᾺ ἃ la presse écrite en tant que gan). en un mot de sa - passivité =. 


δος Également au SOMMAITE ----- 


 “RENDRE AUX ÉLUS DU PEUPLE 
‘LA CAPACITÉ DE FAIRE LA LOI 

τ Pour que les Fa Aer «ἃ la conquête des pouvoirs » puissent pleinement participer 

ον τα sommet de l’État, il n’est d'autre solution que de renforcer le rôle et les moyens du Parlement. 

Christian de Brie explore les méthodes qui permettront au peuple de mieux faire entendre sa VOIX. 


_ DÉSORDRE MONDIAL 
* ÉT PAUVRETÉ DES NATIONS 
ues d'ajustement structurel font 


ει Censées porter remède aux crises du sous-développement, les politiq ! 

faillite, écrit Jacques Decornoy. La «mondialisation » de l'économie concerne une poignée 

 - de nations riches. M is l'Occident continue de prôner un libéralisme qui ne peut qu aggraver 
‘le désordre planétaire. 


nan ) , Mr Bhutto dans un «champ de mines », Par A. Dastarac et M. Levent. 
“Comment garantir une transition pacifique à Kaboul, par Selig Harrison. 


ἮΝ punss | 
Ed politique, par Patrice Miran. 


L’écologie comme terrain de lutte 


» “ÉCOLOGIE 
Fr e un choix radical, par Bernard Cassen. 


| r AA Les politiqués sommés de fair 
D οι ” 
me NOUVELLE-CALÉDONIE 
| PA Pécole de intégration, per Jean-Marie Kohler. 
PRE 0e 
᾿ "CAFE 


perdent leur filet de sécurité, par Jean-Louis Gombaud. 
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Nouvelle enquête de la COB 


Rumeurs et fausses nouvelles sur Eurotunnel 


Après avoir ouvert le 3 août 
dernier une enquête concer- 
nant un éventuel délit d'initiés 
sur le titre Eurotunnel, la Com- 
mission des opérations de 
Bourse a décidé jeudi 
16 novembre d'étendre ses 
investigations aux transactions 
réalisées en début de semaine. 

Et s'agirait pour les gendarmes 
de la Tour Mirabeau de se pencher 
sur l'origine des fausses rumeurs 
qui ont cirçulé sur la place pari- 
sienne, entraïnant une chute de 
18.3 % du cours de l’action entre 
lundi et mercredi soir, alors que le 
marché des valeurs était particuliè- 
rement calme. L'indice CAC 40 

it durant la même période 

2 . Gers initiative a été CE 
mée juste à 
Publication d'un aricle a Quorte 
dien de Paris affirmant que ces 
bruits alarmistes sur la situation du 
chanuer tandann on été 
lancés par « /rO0is len boys > 
d'une société de Bourse. Finacor, 
l'établissement évoqué indirecte- 
ment, a immédiatement ï, 
demandant à la COB de + » 
à une enquête sur les opérations 

j auraient été provoquées. selon 
fe signataire de article, Le trois 
de ses collaborateurs ». Jeudi, les 
enquéteurs débarquaient dans Les 
bureaux de Finacor, sur les 
Champs-| , ainsi que dans 
d’autres sociétés de Bourse. 

Dès lundi, les opérateurs avaient 
observé sur leurs écrans un léger 
frémissement autour d'Eurotunnel, 
Il perdait dans la journée 1,7 % 
avec 343 834 titres échangés contre 
222944 à la veille du précédent 
weck-cnd. Le mouvement s'accé- 
Jéra_ ensuite nettement. Mardi 
3222531 titres étaient négociés, 

endant que la valeur perdait 
3,55 %, terminant à 45,60 F. 
L'agitation se poursuivait Le lende- 
main avec 3 763 022 actions échan- 
Eurotunnel tombait alors à 
3,85 F à près de 8 F de son prix 
d'émission (35 ΕἸ d'il y a deux ans. 
Le mouvement 5᾽ it brutale- 
ment, aussi soudainement qu'il 
avait débuté. Jeudi, l'action rega- 
gnait jusqu'à 10% en séance, ter- 
minant finalement sur une hausse 
de 7,18% à 47 F avec 
2 644 785 titres échangés. 


Cente violente chute observée 
mardi a été p uée par diverses 
rumeurs qui ont été propagées au 
fil de La ce, donnant à chaque 
fois un peu plus de crédibilité aux 
précédentes. Ce jour-là Eurotunnel 
n'en dénombrera pas moins de 
douze, allant d'un coût de 100 mi 
liards de francs pour la construc- 
tion de cette liaison au lieu des 
70 milliards attendus à l'arrêt dn 
forage coté anglais. en " par 
le désir d'un Japonais de sortir du 

bançaire ou encore par le 
retrait de Bouygues du projet. 

Mardi soir, alors que la Bourse 
était fermée, la firme se borna à 
démentir deux des plus impor- 
tamics fausses et la ἴ 
sion du copreésident britannique 
M. Morton et la rupture des négo- 
ciations avec les constructeurs. 
Selon /e Quotidien de Paris, ces 
bruits auraient été distillés par 
«trois golden boys + qui, comme 
les mousquetaires, seraient finale- 
ment quatre. Πς auraient a! 
vant vendu leurs titres et ἐτοῦτα de 
la semi-panique pour les racheter ἃ 
bas prix, t sur le marché 
officiel et sur celui des options. Les 


Bourse Sellien. celle-ci devait 
démentir vendredi « emretenir des 
relations commerciales avec ces 

rsonnes +, L'un des golden boys, 

. Marc Bognon, mis en cause 
sans pourtant étre nommé explici- 
tement par le journal rejettera éga- 
lement formellement les alléga- 
tions retenues contre lui. 

La COB s'intéresse donc à nou- 
veau à une valeur hautement spé- 
culative, et d'autant plus facile à 
perturber qu'elle est unique. Le 
plus ges Chantier du monde n'a 
pes l'équivalent en matière de 
forage de tunnel. 

Les ordres d'achats ou de ventes 
étant horodatés, ils pourront être 
comparés à l’évolution des 
rumeurs. Les enquêteurs devraient 

voir ainsi démêler une partie de 
l'écheveau. Car la diffusion d’infor- 
mations fausses où trompeuses de 
nature à agir sur les cours est un 
délit pénal au même titre que les 
tions d'initiés. Les sanctions 
sont d’ailleurs identiques, mais 
jusqu'à présent il n’y a eu aucune 
condamnation pour de tels délits. 
DOMINIQUE GALLOIS 


La cour d'appel de Paris annule 
une décision du Conseil de la concurrence 


La première chambre de la 
cour d'appel de Paris, par un 
arrêt rendu le jeudi 16 novem- 
bre, a annulé la décision pro- 
noncée le 3 mai dernier par le 
Conseil de la concurrence, qui 
prescrivait au Groupement 
d'intérêt économique cartes 
bancaires (CB) de modifier, 
avant le 30 septembre 1989, sa 
formule des commission inter- 
bancaires de paiement. 


Une telle formule devait faire 
apparaître, de façon individualisée, 
les critères objectifs de calcul des 
rémunérations Correspondant aux 
charges de traitement des opéra- 
tions de cartes par les banques 
émetirices, aux mesures collectives 
de sécurité et aux risques attachés 
à la garantie de paiement. 

Le 20 septembre dernier, la pre- 
mière chambre avait accordé un 
sursis à l'application de cette for- 
mule modifiée, contestée par le 
groupement. Ce dernier, créé le 
31 juillet 1984, avait institué, le 
25 octobre 1985, une commission 
d'interchange destinée à rémunérer 
la charge du traitement d'une opé- 
ration de paiement effectuée par 
carte au profit de la banque des 
porteurs, qui, par ailleurs, garantit 
le paiement aux commerçants 
bénéficiaires. Initialement com- 
prise dans la commission par 
le commerçant à sa barque, cette 
commission d'interchange s'en est 
séparée. Son taux avait été fixé à 
0,80% du montant de la transac- 
tion, avec un taux préférentiel de 
0.40% pour les grandes surfaces, 


les sociétés de vente par corres 
dance et les compagnies Pétro 
lières. 
Une nouvelle 
COMISSION 


Le Conseil national du com- 
merce saisissait alors, pour prati- 
ques anti-concurrence, le À 
de la concurrence. Ce dernier. 
décision du 11 octobre 1988, 
constatait que l'instauration d'une 
commission unique, sup, cou- 
vrir notamment ἰδ Coût de La garät- 
tie de paiement à la charge des 
banques, limitait la capacité de 
négociation de ces banques à 
l'égard de leur clientèle et que 
l'aménagement d’un taux préféren- 
tiel constituait une pratique discri- 


minatoire de la part du groupe- 
ment. Ce dernier devait, au plus 
tard le 2 mai 1989, mettre eu appli- 
cation des modalités d'inter-change 
tenant compte du degré de sécurité 
du paiement par cartes. 

Par lettre du 29 mars 1989, le 
groupement faisait connaître qu'il 
instaurait une nouvelle commis- 
sion, dite interbancaire, de paie- 
ment, à un taux variable compris 
eatre 0,50% et O,70%, tenant 
compte d'un taux de fraude conso- 
lidé pour l'ensemble des commer- 
çants domiciliés dans une même 
banque et s'appliquant sur les tran- 
sactiOns avec un minimum de 1F. 

Le Conseil de la concurrence 
contestait partiellement cette nou- 
velle formule et décidait, le 3 mai 
dernier, que le montant de la com- 
mission ne tenait pas assez compte 
de la contribution des commer- 
gants à la sécurité du système. El 
ajoutait qu'il fallait davantage indi- 
vidualiser la rémunération des ban- 
ques et supprimer le minimum de 
perception. 

C'est cette décision qui a été 
annulée, la cour d'appel de Paris, 
pour la première fois, se 

le fond d'une affaire trai- 


le Conseil national du commerce, 
émanation des commerçants. qui 
cherchent à réduire le plus le 
les ristournes versées aux Fanques 
pour financer le coût des transac- 
tions par cartes οἱ ainsi s'opposent 
aux ues, dési quant à 
elles, de combler le déficit du sys- 
tème de la carte (1 milliard de 
francs l'an dernier). 


FRANÇOIS RENARD 


a Ciba-Geigy prolonge son OPA 
sur Cosnaught. - Le groupe 
chimique suisse Ciba-Geigy 2 
décidé de prolonger jusqu'au 
29 novembre son OPA à 30 doliars 
canadiens par action sur le fabri- 
cant de vaccins canadien 
Connaught BioSciences. dans 
laquelle il est en concurrence avec 
l'institut Mérieux (groupe Rhône- 
Poulenc). La direction de Ciba- 
Geigy. à Bâle, affirme avoir 
«encore un espoir». La décision 
du ministre canadien de l'industrie 
devrait être prise avanz la fin du 
mois. Mais d'ores εἰ déjà Mérieux 
(qui offre 37 dollars l'action) fait 
savoir que 50,4 % des actions 
Connaught étaient en sa posses- 
βιός. 
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avance de 6,4 points, à 2 209,8. 

Une certaine confusion, il est 
vrai, a régné sur le marché, où, 
tour à tour, les opérateurs ont 
appris que l'excédent budgétaire 
s'était accru, que le chômage avait 
baissé octobre et que les 
salaires avaient progressé. 
L'annonce d'une diminution du 
déficit commercial américain est 
apparue aux yeux de beaucoup 
comme La confirmation du ralen- 
tissement économique aux Etats- 
Unis. 
Pearl a grimpé en liaison avec 
l'amélioration de l'OPA lancée par 
AMP. BAT a égalemem gagné du 
terrain dans la perspective du lan- 
cement d'une nouvelle OPA par 
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Le premier secrétaire de l'ambassade d'URSS 


L'Tran est prêt à un échange de prisonniers 


rencontre les communistes corses accompagné d’un retrait 
BASTIA Nous νος mar pesé de note des ons irakiennes 
He σα ke mia, pa que ie M..Eliasson avait entrepris, le 


Prudent autant qu'habile, 
. Dimitri Youdine, le 


de la fédération du PCF de Corse- 


niste français ». 


<« recanstracteurs ». le 
diplomate soviétique, «ce qui est 
important, c'est que ce sont des 
communistes qui ont lancé l'invita- 
sion... qu'ils soient reconstructeurs 
ou non, c'est au PCF de le voir ». 
Pas plus de jugement de valeur 
lorsqu'il faudra parler du décalage 
entre le discours favorable à LE" 
perestroïka de M. Georges Mar- 
Chais et la pratique du secrétaire 
général du PCF : « Je ne sais 
s'il y a des décala; de 
des divergences 
c'est bien pour 14 PTE ἴω " 
Aujourd'hui, nous affirmons que 
le socialisme doit s'adapter au 
monde d'aujourd'hui (...). Nous 
avons fait des erreurs dans le 
passé. Par exemple, nous n'avons 


pas su com; ce qui qi se per 
sait dans certains pays de l'Est 
après la seconde guerre mondidle. 


la fêtes, par Pierre Sudreau νων ἃ 


L'anarchie en Somalie 
Un régime à bout de souffle . 5 


La conférence de 
l'UNESCO 

Ls programme de M. Mayor adopté 
mais sans augmentation du budget 6 
L'Association 

des maîres de France 

La révoite des maires ruraux embsa- 
rasse les socialistes qui souhaite 
réduire leur influence 8 
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L'Halie 
de la renaissance 


Un puissant vent de réformes souf- 

fle sur la nation la plus énigmatique 

de l'Europe. Après des années 

d'atermoiements, la cinquième 

puissance économique mondiale 
de projets 


« Peinture-cinéma- 
peinture » à Marseille 
Les rapports ambigüs de ls peinture 


Boulez à Metz 


son œuvre à Metz ...,....,, 18 


Rock, révolte et rouble 


Le rock est depuis quelques années 
la bande-son de la pérestroïka. 


de 

financiers ........ .“..5.... 17 
Concentration 

dans la presse américaine 
La feu vert donné par la Cour 
suprême des Etats-Unis à la fusion 
de deux quotidiens de Détroit 
alarme les milieux pofñitiques et 


professionnels qui dénoncent une 
arcointe au parole ven . 19 


SANS VISA 


” faut que la maison commune 


L'ESSENTIEL 


mous la πάρετε d'ur changement. 16 novembre, à J 
Ils avaient raison, nous ne le | «immédiat» 
savions pas. » 

Y auraitil péril alors pour les 
partis ne à trop s'adapter ? 
« En fait, chez nous, en Union 


angé avant que VOUS VOUS ER ren franienne, rapporte 

diez compte. Le mur de Berlin est | ΤΩ͂Ν, remise ministre 
un symbole qui au monde | ; VA, a été se par le 

entier. Mais, au-delà, c'est la 

muraille de Chine qui est dans nos 

consciences qu'il faut démolir, que 

nous soyons de l'Est ou de l'Ouest. 

H faut que l'Europe soit 

unie. » 

ΤΙ ἃ conclu : « La réunification 
est prématurée car cela risque de 
bouleverser tout l'équilibre euro- 
péen qui s'est formé après la 
seconde guerre mondiale. Mais il 


raines, indépendantes, des nations 
qui apporteront au trésor commun 
ce qui constitue leur culture, leur 
civilisation, leur authemicité. » Ce 
discours semble avoir séduit les 
communistes corses venus écouter 
le représentant de M. Gorbatchev. 


M. cc. 


teurs, c'est pss taie | “pour” les |: pas pete r 
chiens. C'est fait por les | atrends, situ ÿ'tiéns: 
ι t'en trouveras LÉ ὃ Che- 
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